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    A TRESILLVSTRE ET TRES-EXCELLENTE PRINCESSE MADAME M. CATHERINE DE # Gonfa£ties,deCleucs,Darncfouuerainc deNeuf-Chaftel cnSuilic,Djchcifcdc Longueville,&dc Toutcville , ComtclTc de Dunois,Baronne de Montreuil, Bellay, Partcnay,Mouuans &: Meruans, Dame de Colommicrs'cVc. ADAM E, C'eft Panique fin de la lu/lice , f^îoffcedu iugemefme, d'attribuer à chacun ce qui luy appartient : ft} cela ne s'ap| pMe pas donnerais rendre: ce riefl pasgratification,ains deuoir.Cejl pour quoyyMadame, quand ie wousdediece ^ Hure des Seigneuries & Iuftices }que t'ay recueilly en étudiant, pour conferuerles drottls de la plus antique de ijqs Seigneuries, Çjt» de laplus belle deuos Iuftices ytene prêt en pas de le faire rvo(lre}ains feul émet îenten le déclarernjofirc. Poflre eft-il ,foit à l'égard de l'autheuryduquel le labeur n)ous e(l acquis, defh rs qu'il ïr(l rençé à déboutes les fortes de Seigneuries quiltraifteifoit àraïfon de fondeffem (tf proie El , fit n'efl autre finon qu'il férue de mémoires Jour la conferuation démos droits.leferoy donc contre mon deuoir, O* contrôle fuieïl du Hure , ft) contre le defjein d'iceluy ,fî iel'addrejfoyà autre qùanjous. Et néanmoins , Madame , comme Dicumefme,* qui tout appartient , prend bien en gré , que luy façions offrande d'njne petite portion de> fruits , que fa bcnedittionfaibï naiftre de noflre labeur: au fi ieffereyque uous aurez^agreableyqu àce commencement d'année , ieruous offre ce mien petit ouurage, lequel ie njousfupplie très- humblement d'accepter ypour njn public permanent tefmotgnage du Zfle extrefme}qut tauray toute ma *yie , de demeurer, Madame, Voftrc tres-humblc,& cres-obcïflant feruiccur Ç.Loyseav. AP>iiicept«nioi«u * Digitized by Google
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    I LIVRE DES SE1GNEV RI ES PAR CHARLES LQYS E A V P A RIS IEN. SOMMAIRE DE L'AVANT-PROPOS. 1. Là Seigneurie publique eft mAl-a'tÇee à Vgler. 2. PûUttfUOJf. 3. Elle »'4 oifiw cé-e efi'e 'egiee, 4 feu de Uujiumei en farté. t. A'tules featts de U C*uft»m$ de Paris, 6. J&UjtTêtibeJêtBj apporter vn règlemur. 7. lmentton de t Authtmu AVANT PROPOS. I! eft ainfi (comme le diuinP.aron a clcrûj que ces mots, tttn&mttn, qui ne concernent u kigncunc priucc, dont a ■ la poifclfion cil réelle & toute apparcntc,font ncantmoins caufe dcsgucrres,noifcs&proccz : combien plus en doit caufer te engendrer la Seigneurie publique , qui n'eft qu'vn droift intellectuel, & vncauthoriréqu on ha furlcS perfones libres , & (ur les chofes pofTcdccs par autruy ? Que fi la poifefllon de cette aurhorité eft mal-aifec à faire paroiftre , fon tiltre & fon droiâ eft encor plus difficile à fonder en railon: pareeque les S eigneurics, ayant du commencement ctté cftablics en confufiô, par force & vlurpation ,il a depuis efté comme impoflîble, d'apporter vn ordre à cette contufion,d'aftlgncrvndroiâ à cette force, ic de régler par railon cette Vlurpation. fc Ainfi fc font forgées confufément plufieursfantafqucs efpeccsde Seigneuries,dont 1rs noms mclmc lont prcfquc incogncus,& chacune d'iccllcs s'eft attribué diucrfcs(ortesdcprcten(îons,plnsen vnpajs,moins en vn autre, félon qu'en chacun pays l'vfutpation a eu plus ou moins de cours, & fouucnt qui plus, c]u 1 moins en mdmc pays, (elon que chaque Scigucura eflcplusou moins entreprenant ou (es fubic&s plus ou moins endurant. , fitle En fin la confulion & variété s'y eft trouucc fi grande,quc depuis tant de fie- po»»encorc« clcs ,quc ces (eigneuries font cftablics, on n'y acneof peu cftablir de droicî ctWie,»le*certain ek vnirorme, ainscommeaux nouuellcs conqucttcs,on y a toufiours vdcuà di(crc tion,& s'eft-on accommodé à loge qui pcut.Mefme toutes les fois 3u'il s'en eft prelcnté des différents en lufticc on lésa vûidez,non parlepoinft cl.iraifon,maisparccluy de la poftcfGon ou vlurpation, 5f par la réglé de conquefte,^*/ ienetteneat,lc c\ucvurjfiné, donnant pur ce moyen force à la fore c,& nclaifTintaucur* pouuoirà la railon ny à la iuftice.au hi&mefmedeslufticcs: & ainfi les plus entreprenans & auantageinc,ron t emporté iufqucs icy,par deffus ks plus retenus & modeftes. Mclmemcnt quand on a rédigé par eferit les Couftumes des prouinces, com bien qu'il n'y air m jtiei e aucun:,qui (bit plus directement du droiâcouftumier &locaX^ucccUcdcsScigacudc^acârAomsprclquccoutcsksCouftumcsronc 4*cw ic Couftgmcs fuit. Digitized by Google

  
    The text on this page is estimated to be only 24.66% accurate
    • * DES SEIGNEVaiEi paffcefousfilence,pource fa mon aduis ) que le peuple ne s'en cft peu accorder. Cinq ou fix Couftumcs, fans plus, en on t tnicté allez maigremeDt,&dix ou douze autres ont parlé fort variablcmcnt des (impies iuftices feulement, qui cft la dernière efpccc des Seigncuries.Quoy que ce (bit,ellcs ont toutes commencé par cefte matière , comme à la vérité* , c'eft le premier, que de fonder la Iurifdiâion,& cft bien raifonnablc d'expliquer la Scigncuricpubliqueauant lapriuee. Article* f ^l ^C no^rc tcmPs > cn CC^C edebre affcmblce faicte pour la rcformatiùa «eudeu ' dclaCouftumc de Paris, où fc trouua l'élite des Iurifconfultes François, les cotiftome de reformateurs esbaucherent bien quelques articles touchant ces (impies luPani- ftiecs, dont Bacquet nous a fait part: mais cncorcsnelesoferent-ils propoferà l'aftemblec, craignans d'émouuoir autant de procès de règlement, qu'il y a de Iuftices dansla Prcuofté de Paris,& d'auoir autant d'oppontions que d'articles, comme il fuft (ans doubte aduenu.Par ainfi ces S eigneurjcs font demeurées fans droi&,ccsdroiâs fans Iuftice,& ces Iuftices (ans raifon,8da raifon (ans pouuoir. < Quiilfetoie Vaudroit-il pas mieux y apporter (
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    DES SEIGNEVRIES. CHAP.I. SOMMAIRE DV :. Qsgeurefertnotille. i. Di'pute célèbre entre Martin & 3 , r Lunne du Dt&ettr Mai tin entiers f Empereur Fedcttc. 4 . bjjaus mjun.ii s àe cfe fl.iterie. 5 . J^i/r la gageure fi bien iugée 6. J^/ieutregugeure r/?c:t/urU (îgnific.ttisn du met de Seigneurie. 7. Difficulté de Ictywolsgie décernât. 8. Expiration du t»çt de Seigneurie. 9. En fouies langues vu me line met ftS**fi l'°f/'- > vieillard. »p. Fa Hébreu. 11, Scniorcspopulî. ii. VtelUjàtdeSujaaat. 13 H^noriusfencâdris* , 14. yî^Li "TftSvf,\ ij l'itsbyttr. Senior* 16 ytftivT.if.' 17. ScnatuSé 18 S ci* e un o J9 Senior. 20 Anciens Seigneurs des Gaules* il J$ue Seigneur vient de Senior. 12. Sieur vient de Sien. *j. Pourquoy Seigneurie importe propriété. 14. Deux jtgniffcations àe Seigneurie. 2y.- Définition de Seigneurie. 16. Vr.u (ion de Seigneurie. 27. Seigneurie publique . 18. Seigneurie priuce. Nom de Seigneurie publique ejr p rtute. jo- D'ft.ncltondicelles. 3 1 J9uc la Seigneurie publique a lieu fur lespcr/onnts&furlesbie' r. ii l'JJg(t àiuersde ces deux Seigneuries 34. DtuerseffcÛsd'tcelles. 3J. JJue les Romains ont recogneu la Si tgneurte publique. i6. Jiu'ils n'en vfoient furies citoyens Romains. 37. lus libcrtatis, 38. Ny furies héritages i Italie. 39. lus Quiritium. 40. Opinion de Bodin. 41. JjUith en vfoient par tout aiilieuts 4a. M.tnci|)iumvndc. 43. Manus. 44. Main en François. 4J. Maindt lufitcex 46. Mancipiumquid? 47. Mancipcs. 48. Mancipium opponitur vfui. PREMIER. . CHAPITRE. 49. Rcs Mancipi & nonniancipû 50. Iuslmpcrij. 51. Subtilité dAnton't» pour ojler Ut prtniltgesics citoyens Romains. 51 .Aboltf/imentimlus Quiritium éde ijdi/erencerctummAacipiicnoa » mancipi. $3. Tr/tW/iCcnfus. y 4 . J?ue les anciens François ont recc* gneu ces deux Seigneur tt s jj. Seruitudtdes Gaulois vaincus par les Francs, 56 . Cens de main-morte on de pète. 57. Serfs de fuittt. 5*i. Franc pourquoy fignifie libre» 59 Franc a" on vient. 60. Comment les terres furent oiiftri* buta après les conque/les des Gaules. 61. Origine des Seigneuries. 61. Seigneurie àtrecle. ' 6 3 Origine des Fiefs . 64. Bénéficiant, 6 y. Etymologie de Fief' 66 Origine des arrière feft. 67. Féaux &/oldats. 68. Pourquoi la guerre esHtû iadis continuellement en France. 69. Originedes Cenfiues. 70 . Fief, peurquoy appelle! Francs. 7 1 . Iadis les Seigneurs auoient U dsre' Fie des perfonnes aufi bien que des héritages. jx. Quelle puiffante publique ils auoiet. 13' J2*'it* auoient l'admmijl ration de la tufiiee, auffs bien que des armes. 74. gucleurs Seigneuries esloient Offices & fief s enjemble. 7j. Refemblancede i Office & dm Fief 76. Contre Bodtn. 77. FcudaDignitatum. 78. Tenir par Dignité. 79 Comment les Offices des Seigneurs onteflechange\enSeig neuries. 80. Différence de t 'office & Seigneurie. 8 1 . Comment les Seigneurs ont v/ùtfé la Seigneurie publique. 8i. Deux fortes de Seigneurie publique t 83 Deux fortes de Seigneurie priuee. 84. La Seigneurie priuee n'a plus lundi" reclement furies perfonnes. 8y. LaSeigneurie publique m'a lie» di* recJementquefutles perfonnes. 8e>. Contre B «dm. 87 Ceqnitadecen, 8 8. 
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    I DES SEîGNE VRIES EN GENERAL. CHAPITRE. PREMIER. •Empereur Fedcric BatberoufTe,ayant vaincu les Milan oy s en champ de bataille, & réduit a Ton obciflàncc toutes les villes de Lombardic,lcurau*îgnavnedicttca Rôcaillc,pour ft£^S^^'àrrcftcrlcs articles de paix. Où allant , il rencontra en Ton ^^^W cnem'n vnbeauchafteau , Se ayant demandéa ceux de fa ■ trouppe qui en cftoit le Seigneur ,1'vn d iccux luy nomma celuyauquelilappartcnoit-.dontvnflateurlcrcprift ,difant quec'cIkrttrEmpcrcur,qui en cftoit leScigncur. Sur-ce, l'vn& l'autre foutex. c»g«re nant f°ntlirc> ils entrent en gageure , Se d'icclle font l'Empereur I uge , lequel *on notable, ne la voulut ioger tout fcul,ainsarriué qu'il fut a Roncaillc,cnpiïft î'aduisdc deux célèbres docteurs de droit Bulgare & Martin , qui fc trouucrent entre Dif «ère 'cs députez ^c I* dictte. Bulgare condamna tout rondement le flatcur , mais lebre entre Martin non feulement tint pourJuy,ains encor cnchcrilfant fur la dater te Se M»rrin ic Bol empoignant cette ludicre occasion pour faire le bon valer,foutint par vn long difcours,quc l'Empereur cftoit Seigneur de tout le mondc,&quc Us biens des particuliers luyapp artcnoyenr:dc forte qu'il luy perfuadaailcmct ce qui conccrnokfonintcrclt.&ainfî fuiuâtfonaduisfutla gageure vuidée:dc laquelle la glofc Se les Docteurs font mention fur la loy 2>tntÀ Zenove. Cod. Dt quaàrienntj ffdfcrtpt. ficfurlaprcfaccdu Digcftc. j.TUteriedu Flatcric certes très pcrnicicufe,qu*vn homme de confeil &: de réputation j^^Bea fourniffe a vnfouuerain victorieux vn prétexte de iufticc , pour le porter a la iE*mp«eM "tyrannie. Etdcfaitrhiftoirc nous apprend, qu'en confequcncc de cet aduis, Fedcue. Fedcricimpofa en cette dictte des loys Se conditions fortrigoureufesala No-, bleffe Se aux villes de Lombardic , notamment leur defandic toutes aflembices & corps de villc,& fur tout leur ofta leurs iuftiecs Se Seigneuries , mettant en 4 E&i£t icclles des Officiers de (a part, contre l'vfagcaccouftumé, comme il lecolligc iniaaiitde du bricfdc paix, qu'il y fcift,qui cft la conftitution H*c EdicfdU.De paceteneneeneflitene fafc f.feMdçr*m Araifon dcquoy,fi toft qu'il fut retourné en Allemagne , la Lombardic £* rcuolta de rcchef,dont procédèrent de grandes gucrrcs,& mefrac le ralemcntdclkàhcicnncvillc dcjMilan. QoeU 1- Aufnn'yaileududcpuisaucunIurilconfulte,quiait approuué ni l'opinioa ^eutefut bun de Martin , ni le iugement de la gageure : Se toutesfoys quant a la gageure , qui ■V* prendra garde de prés aux termes d*iccllc,trouuera,peurcftrc,qu'cllc a cftéiugéc iuftetnenc &r véritablement. Car comme ainfî foit qu z toute ambiguïté eft | At£u»; a" û/^fî'ft; comme difent les Rhetoriticns, Se notamment Quintilian ïiu. 9. chap.i. c'eft a dire ou fur les termes de la propofition, ou furie fens Se intelligcnccd*icclle,iln'yagucrcsd'apparcnce , que c'ette gageure fuftfur cette grande queftiond'Eftat, a laquelle Martin îadeftourna , fi les biens des particuliers appartiennent a l'Empcrcur:queftion, qui dépend de l'eftabliflcment particulier de chacun Eflat ou République: & particulièrement a l'égard de l'Empire d'Allemaignc 8: Italie, cela y cftoit fans difficulté , quoy qu'en dift Martin, cftant notoire que l'cfclauage du peuple entier n'y eut iamaislicu,ainfî qu'ésEftats batbares,ains que les citoyens Si habitansd'iccluy eftoientlibres, . « ftaUoycnt la Seigneurie priuée de leurs biens. s.Qne cette Mais il v a bien plus d'apparence, que la difficulté fuft fur les termes delà fut u bgnifi- gageure, comme c'eft la cou (tu me en matière de gageures, qu elles font fonJefcf d° m°c décsfurlafubtilité des mots, par l'ambiguité ou équiuoquc dcfqucls vnedes t eigBcune. p^j^^^çjgjufp^.jfç^utfg f)5ql)csja gageure cflat,fi l'Empereur cftoit IcScigncurdcccchaftca'i,l'ambigùitc&: fubtilité conciftoit au mot de Seigncur,qui en commun langage Italien.auffi bien qu'au Françoy $,fignificbien quclqucfoyslcmaiftrc Se propriétaire de quelque chofe ,mais d'ordinaire Se plus proprement il cft pris pourvn titre dhoacur , 8cvn nom d'authorité,fignifiâtccluy, qui harauthoritépubliquclaquelicnousappcllcrons déformais en ce Uurc de la Seigneurie publique.-ôcdc fait Fedcric l'en tcdoit ainfî, quâd en Digitized by Google
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    EN GENERAL CHAP. î. \ confcqucncc de l'aduis de Marrin,il oftalcs Seigneuries 8c iuftiecs aux villes 8c àlanoblclïcdc Lombardic. j .Difficulté de Ccquinousportctoutdroitaudifcours,par lequel il faut commencer ce ^^J"'16 liurc,a içauoir d'expliquer l'cthy mologie &originc de ce terme de S cign cur,la- e te mi' quelle cftauffi difficile a trouucr, comme fon vfagccft fréquent parmy nous, Je cncorplusparmy les ItalicnsSc les H cfpag'nOls,qui en leurs propos cômunsnc pcuucnt proférer trois mors, fans y mtfler le Si ipnem e&la Seigneurie. Difficu!tc,qui cft proccdcc fans doutc,dc ce que dol 16g reps l'obfcruâce&r pratiq ne de tous les Eftatselu mode f'eft toralcmét éloignée de l'âcicnnc.qui auoit produit fa lignification primitiuejçauoircft de lignifier le Msgiftrat ordinaiicdc ,. chaquclicu.ainliqueievay prouucr. Ung^v., Car c'cftchofc notable, que cômcancicnncmctprcfqu'cn toutes les natiô s, n>«*mc« "t /csgcnsd'aagc 5c d'cxpcriencc citoient appeliez aux Offices, (tcfmoin fcx'fpUj^j^ j^0" que Dieu mefmc nous en donne au chip. n. des Nombres, dos leptante vieil- vteillwd. ]ards,aulqucls il fift partdcl'cfpritde Moyfc,aulli en toutes les laques ancien es, vn mefmc terme lignifie le vitllard fie l'Orficicr,la vicillciTc & l'office. .Jj£B He* En H ebreu u'jpT & ^pj qui fignific proprement Se/ies&Seniotes.eli pris pour les Conlcillcrs &Magilirats,cnplusdcvingtcndroitsdcla Btblc,noiâmét en cc"'*™hn't** chap.n. des Nombres, Senespcpult ne magnait i :ainfi voit-on dansic nouucau'*''* TciUmcntqucSr/»fr«'tôl> 'Pif Vka»-Ce qu' Ariftotc repredau 2.dcs Polit, dilant qu'il n'e ft pas à propos qu'il y ait vnMagiftratpcrpctucI,ayantauthoriré entière, d'au tant (dit- il) qu'il OCujctetJ fin,comme Seigneur 8c dominatcur.-DcmefmcHomcrc en cefte belle dclcriptionqu il fait dt:la Iufticc, Iliad.tf.appcllc les Iugcsjré/om«' — '-oiSi T'i finit Toutdcmcfme,en Latin, le Scnateftdit,non (ummu Cofdtu maîtres nojlri appellajf'tt Senatu.Sëper,dit Czïïiûr.nc ,rn auttate noflra /èneéïus vcncrabtlhfau. Naque patres nonrie*ndZpenebonoruferitbus,.jntm Magtftratibnshabebatl. SÏmper.Ve titre immunit. |f Finalcmcnt,en noftrc France tresChrefticnnc nous nousfômcsaccômodcz à la mode dc l'Eglifc,qui le fert du comparatif G rcc^pE^ô-npoî pour lignifier fes Ofhcicrs:8cnous tout dc mefmc empruntas lecoparatif latin'£«wr,pour lignifier noz Magiftrats poliriques,notâmct le Magiftrat ordinaire dcchafquclicu, qui y ha la charge du gouucrncmct & dc la iufticc. Ce que les ItaliensSe Efpagnolsfontaufîi a noftrc exemple. - 9' C'eftoient donc les Seigneurs dc l'ancienne Gaule 'dont parle Ccfàr au 6. xo Ancien debeiloGatt. Principes regionum atqutpagorumintti (uosius dkunt etntrouerfiafaueds* Sei'gncntl 1 f, charge qui rchdoit lors enicurs perfonnes, comme vray Officc,& non dn cmiti A'iij Digitized by Google
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    6 DES SEIGNEVRIES comme vray Officc,& non pas en leurs terres,côme nos Seigneuriesd aprefent. tîiewVieni' De ce que deflus ils'enfuit, que lcmotdeSf7f*c-»r , vicntdu latin Senior: Et iT^,mr">t dtfàift, les anciens autheurs Latins ,8c les Italiens & Efpagnols modernes le tournent toufioursainfî.Etymologic qui me fcmblc plus vray-fcmblablc,que le deriuer du pronom pofTcfïî (fien^àc dirc,que celuy oui peut dire la chofe tienne, en cft le Seigneur. Carc'eftàmonaduislcnon de sieur , &non ecluy de Seigneur , qui vient àcjten t Si de fait il cft tout notoire que le mot dc/îen, importe Se figninc propriété, & celuy de Seigneur, autorité te fuperiorité:c'cft pourquoy en noftrc vfage vulgaire, nous cftimons le tiltre de Monfeigneur plus hott.Poorqnoj norable,quc celuy dcMon/îeur. seigneurie Ncâtmoins pource que nos Seigneuries , qui de leur origine n'eftoient pri«é"ep'*" qu'Officcs, ont à fucceflion de temps cfté changées en propriété : de là cft venu qu'au iourd'huy le mot de Seigneurie, importe toufiours quelque propriété: voircqucc'cftauiourd'huylctcrmçplusvfité que nous ayons, pour lignifier la propriété de quelque chofc,dc l'appcllcr Seigneurie, qui deuroit cftrc appel*' fi'n'oo» ^cc s**urie ^mais ce mots'en va hors d vfage, & déformais cft trouué rude, d^sc^ncu.' De forte que maintenant le mot de Seigneurie ha deux lignifications , l'vnc de «e. Ç\%nibctin abftratfO) tout droit de propriété, oupuhTancc propriétaire qu'on a en quelque chofe, qu'à l'occafion d'icellc on peut dire fienne : L'autre de fignificr inctacrero, vncterre Seigneuriale. Expliquons en premier heu cefte première (lanification , qui à la vérité, comme plus générale , comprend aucunement la leconde , que nous auons à traiter. 14.Dtfioiiiô Doncques la Seigneurie en cefte générale lignification cft définie TuiJJance c eigucone en^r0^rut^ Définition bien courte , mais qui ha , & fon genre , à fçauoir Puiffinct) qui cft commune aux S cigneyrics & aux O ftiecs : & fa différence , à fçauoir Propriété^ quidiftingue les Seigneuries d'aucclcs Offices, dont la puiffance n'eft que parfun dtion ou exercice, & non pas en propricté,commc celle des Dioifiô4c Seigneuries. Quant àfadiuifïon, la Seigneurie ha deux cfpcccs, à fçauoir la Seigneurie publique &priuéc. Lapublique confifte en la fuperiorité &au«5torité, qu'on afurles perfonnes, oufiir les chofes, qui toutesfois cft propre au Seigneur, au lieu que lafupcriorité,qu'a le fimplc Omcicrjn'cft que par cxcrcicc,commci ay prouuéaucommencemcntdufecondhurc desOffces. Et cefte efpccc de Scia seijçncunc giicunc eftappcUéepubliquc,pourccqu'elle concerne fie importe lccommanpubinjoe. Scmcntoupuiflancepublique , firauffi qu'cllcnepcut eftre exercée ,qucpac perfonnes publiques. Et c'eft la diftin&iô de ces deux cfpcccs quivuide nettement la difpute d'entre Martin & Bulgare. »7Sogo«ttt« QuantàlaScigncuricpriuccjC'cftlavrayc propriété &r iouyflance aâucllc de quelque chofe , & cft appellée priuéepource qu'elle concerne le droict que chacun particulier ha en fa chofe. Donqucs le Seigneur qui ha la Seigneurie publique , ha pour fon relatif le fubiecl,& celuy quih a la Seigneurie priuéc,lcf^ *i.N«mi de claue. La SejgncuricpubliquccftcnGrcc appellée iu^otm;. t£vjt*.évy» : en pSBpBft ^atin lmfetium >poteftas^domin*M : par nous domination , fie proprement Scil riac gneuric. La priuée cft dite en Grec Skemrùa. en Latin dominium& en François proprement Sieurié.. ât.Oiftmaiô Ces deux cfpcccs font nettement diftinguées par Sencque en ces deux dicdle*. beaux paffages du i. li. D* Benef. Ad Ctfarempotefttsmmumpertinet ^tdJtnguUs propriété. Et peu après , C*J*romnumperitpopdet^fingulidomimo : Voylà en va mot la decifîon de la gageure faite deuant Fcderic. Mais fur tout ces deux mots Grccs,io!eJioî Schirxim les diftingucntclcgâmé't>tôt»o«:fignifiantccluyquihala Seigneurie publique™ xt//o« "v^taLututloriMtemhéAenttm,^ JWo't»; -&n tT JVjuiu fignifîat celuy qui ha la propriété & Seigneurie priucc jherumfiue dominum. Qui jo. Hùm; cft ce que dit en propres termes Philon Iuifautrai<3é,Tîî ô i^LT xK*mo(ios Awto'twî- KMmJti diét-iI,cWro/«iTacfreiAî>4Tsqx
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    fcN GENERAL CHÀP.I. 7 Qui voudra prendre garde de près, trouucra que cefte Seigneurie publique ha lieu par crTcci,& fur les pcrioncs & furies biens. Quint aux perfones,c'eft en |*2£de vertu dkcllc, qu'on les contraint quelquefois d'after en guerre, qu'on les cm- publics* a prilomic, qu'on les punit corporcllcmcnt,qu on les faicl mourir, quand le cas y cfchct. Qujîd aux biens c'eft en vertu de ccftcfcigncuric.qu'onlcuc des fub- furie» bicoi. i: des pour la ncccflîtc dcl'Eftat, qu'on les vend paraucïorité de Iufticc,qu'on en cuinec l'vn, pour les adiuger à vn autre: bref qu'on les confîfque en cas de ddicc, vniffantla Seigneurie priuccàlapubliquc. f vAgeidiEt but remarquer hardiment, qu'il y a vnc différence Fdrt importante en I'v- uendete» f.igcd;ccsdcuxScigncurics,àfçauoirqu'onpcutvferdcla feigneuric priuceà deu*î«'8I>e«»diicrctiô & libre volôté,f«/Â£rfe;u>»^//^ ' * | ourecque Ar.fiftantcnccquieftnoftrCjiln'cfchergucrcs^ucfâcions tort a autruy , en quelque façon que nous en v ii on 5 : niais pource que la Seigneurie publique concern c les chofes qui font à autruy.ou les pcrsôncs qui font libres, il en faut vfer aucc raifon &: iufticc. Et ecluy qui en vfc à difcretion,cmpictc ic vfuipc la feigneuric particulière qui neluy appartient pas: fi c'eft furies perfonncs.c'cft les tenir pour cfclaucs: fi c'eft fur les bics, c'eft vfurper le bien d'autruy, choie que les Princes doiucnt bien confi derer & fc fouucnir de la rcfponfe,que fïft le Koy Antigonus au flatcur, qui luy difoit que toutes chofes fontiuftes aux Roy s , non pas aux Roys, dit-il, mais aux Tyrans: fie dudiredcScncquc,C.f/iri(umommalictiit,prepurh0cminHslicet. Bref ces deux cfpcccs dcS cigneuric font entiercmét différentes quant àl*cf- >+• D>°«*rf» fcSi. CarcommelaScigncuriepriuccn'induirpointdepuiflaccpuDlique^ulïï ,eu ^'N*** la Seigneurie publique , qui confifte en la Iu(ticc,n'attribue aucune feigneurie priuccj&ncdiminucaucuncmentlalibcrtéparfaidrcdufubicôou iufticiablc, au con traire l'augrri ente & la conferuc comme dit fort bien du Moulin furie 2. article de la Court. glof.3. nom. 4. Neq*e enmltbertas Miorour d'auantageapprofondir la diftinction de ces deux Seigneuries, & mon- ,f. y ftrer qu'elle n'eft pas verbale ic imaginaire, ains réelle fie vraye, & pour ceque Romaiot ont c'eft la clef de cefte matière, quiiamais n'a efte traittéc, ic veux prouucràloifir, SS2S251* quc,&lcsRomains,& nos anciens François ont diftinétcmentpraéliquérvnc publie. & l'autre ,& fur les perfonnes & lur les biens. An regard des Romains, ayanschafTé leurs Roys, c'eft bien la Vcrité,quïls 0 ... .. fevoulurcntcxemptcrtoutàfairdcccftcScigncuricpubliquc, afin de iouyr ifoiSr'c* d* vnc parfaite & abfoluè Iibcrtc,&quant à leurs perfônes,& quât à leurs biens. citoT«' *••« Quanta leurs pcrfonncSjil ne dépendoicntd'aucun Roy ny Monarque, mefme ne voulutcr dépendre d'aucun Magiftratpardroid deScigneuric, &duqu cl ils peuflent cftrc dits fubicéts, qui eft ce qu'ils appelleront lusl&erutis^ qui cftoitl'vn des droiûs & priuileges particuliers des citoyens Romains, doctement expliqué par SigomvsJibi.'Deéh/iMeiure cmum Rom. cap. 6. Mcfmcne vou lurent pas cftrc aftraints tout à faiflà la puiflàncc publique des Magiftrats, " leur ay ans ofte le pouuoir de condamner à mort, voire au fouet aucun citoyen Romain : & eft à croire, qu'ils fc miTentpaflcstoutàraitdeMagiftrarSjS'ilscuffent peu, tant ils auoient la Seigneurie publique en horrcur,à caufe delà tyrannie de leurs Roys , qui en auoient abufè. Quant aux biens auflîJcs Romains voulurent,que leurs héritages fuflent en- ? ^ fuî ,e* ticrementhbres:c'eftà dire qu'ils fuflent exempts de cefte Seigneurie publi- SE* que, & qu'ils appartinfent aux propriétaires d'iccux opimoiutc, ceuiure o»iti- ^ mm, comme ils parloient. Ce quia meu Bodin dédire, quela S cigneuric pubhquccftvncinucntion des peuples barbares, & que les Romains ne la reca*- 4o.oPioii» gnoifient point, foit fur les perfonnes ou furies biens. «IcBoain. iÏWl?00' 1c«S Pcri5ncs descitoyens Romains,* pour lester- 4, cu-iht* resd IraJic.Maisilcftbicn aiféàprouue^qu'ilslarccognoifloicntàl'é^arddcs «°W9» performesde tous ceux qui n'eftoient citoyens Romains , & qui partant n$n9M A iiij > Digitized by Google
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    1 4*Mâmde ÏUDJOU. 47 MMOftl * Des shignevries hahcttant ittsiUud liberté- tts^ qttodetatproprium ciui ion Rom. & fur les iicr Ifagcs fiiez hors l'Italie,* quibus nontr.it comtjjwt tus jVvrritinm. Ce qui le cognoift par cette anciennediuifion rentra mancïpt or wr mrf</.- que ic me donnci :iy loillr d'expliquer en pallant, pourec que Iuftinian en i.i loy vniquc,Dc ivre jVuirtt.te//.dh qucc'cft vnEnigmcincxplicablc. Msncipiumcjl qu4(tmanucaptum,c\hYA\o Lb.r. JVr.cdmaitit ab bejîibm cap, >ur, yitfairffa» dicHuftiniaaux lnftit.Orc'cttchofc notoire qu'en ces cndroirs,,V
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    ÎN GENER ALCHAP. I. 9 f} Tributs Ctnfut. quâr aux Romains, cVpour le regard de nos François,quandilsc©quci Gaulcs,c'cft chofe certaine qu'ils Ce feirét Seigneurs des perfonnes & g parfaits, tant en laS cigneuric publique, ,4Qae!« ancien Françoisoairecoreacc* eux ici. antique liberté populaire, il dift fincmcnt,que ce lus gairitium ,c(loit vn nom VAin&fanscrfca.Auflîàlavcritcluyoaoit-illorsfon cffcft , enoftant ladifference rerummancipt \é na :ma»cipt',Cc ordonnant que quifqueretjua legtttmus plemfi 'imus dominait fct.l. yuua.de lufe /î£r«au Disette. Ccftpourquoyicvicilgloffaire Grec dit.quc «nmiJUdix Ki i, tmp%*;x?riua.>ia..Etcc tribut fut en fin appelle Cenfus&luïns.yt/tquitSutdas, f'TMJi^-nAoî.lequcl tribut ou Cens des Romains , cftoit la marque de cette Seigneurie publique Voylà ftcrétlcs des biens d'iccllcs ,i'cntcn Seigneurs} qu'en la propriété ou Seigneurie priuée. Quant aux pcrfôncs,ils feirét les naturels du pays fcrfs,nô pas toutesfois d'en- de» Gaulois tierc feruitude, mais tels à peu-presque ceux que les Romains appclloient ou Cet) fit» s ceu adfcriptitioSyO aCoUnos uugltb* *tàdt£fas,ou Serfs défunte , qui eftoient 57 Set{* dc l'ubicts de demeurer dans le territoire du Seigneur, autrement pouuoicnt cftre Wl e" pourfuiuis & ramenez , comme lesferfs fugitifs. 5«Frarie pour Mais quât au peuple vainqucur,il demeura franc de ces efpcccs de feruitude, j£j|7 û6n,fie & cxépt de route Seigneurie priuée. D'oû cft venu que les François libres cftâs 1 mcilcz aucc les Gaulois,qui cftoiér demy-lcrfs, le mot de Francyc[ui cftoit le nô Fwne ^ ^ propre de la nariô,a lignifié cefte liberté'.- ainfique. Pafquicr a bien rcmar- ,f quéau5. chap.du/.liurc de fes recherches. Quant aux terres de la Gaule, les François victorieux les confifqucrcnttou- <0com« tcs,ccft à dire attribuèrent à leur Eftat l'vne & l'autre Seigneurie d'iccllcs. Et le» tc«rcs fa, hors celles, qu'ils retindrent au domaine du Prince,ils diftribucrcnr toutes les ""^^"j autres par climats & territoires aux principaux chers & Capitaines de leur na- là côqudic* tion. Donnant à tel toute vnc prouinec à titre de D uchèù tel autre vn pays de ict c»ol««frontière à titre de Marquifat. à vn autre vnc ville.aucc fon territoire adiacent, (t 0,ipDe à titre de Comtc:brcfà d'autres des chafteaux ou villages aûcc quelques terres des Seignea dalcntouràtitrcdc Baronnic,Chaftcllcnic, ou fimplc Seigneurie, félon les "**• mérites particuliers de chacun,& félon le nombre de foldats, qu'il auoit foubs luy. Car c'eftoir tant pour eux, que pour leurs foldats. «-tSei-oeaM ais ces terres ne leur eftoient pas baillées optimo titre, pout en iouyr en parias» rie dircfte. etc Sci gn curic,ain s voulâs cftablir vnc Monarchie a(fcuréc,ils en rctindré t par deuers l'Eftar,non feulement la feign curie publique,ainsau(fifereferucrcntvn droit,fiula Seigneurie priuée, qui n'auoit point cfté cognai par les Romains, droir,que nous auons appelle Seigneurie directe, qui cft vne clpecc ou degré de Seigneurie priuce. ^ffiS!!* Carilsnccoi.ccdcrérpascestcrrcsàIcursCapitaines,poureniouyrcn tou- M ' te franchilc.cV: fans preftation ou redeuance aucune ,ains les baillèrent à titre de rîcf,c'c(t à dire, à la charge d'aOlftxr à toufio urs le Prince fouuerain en guerre. Inucntion qui auoit cfté commencée parles Empereurs Romains, lefquels, <4B«^o««» pourafïcurcrlcurs frontiercs,s'aduifercnt de donner les terres d'iccllcs àleurs , Capitain es & foldats plus fignalez , par forme de recompenfe ou bien-faid, qu'aufTiilsappcllci -ut bene/ï(ey & à la charge deles tenir feulement, pendant qu'ils feroict foldats. Ce 
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    io DESSE IGNEVRIES Ce que nos antiques Frâçois ayât appris,lors qu'ils cnuahirét fur les Romains les fr ôtieres de Gaulc,lc pratiquèrent dcpuis.nô feulcmët en la frôtiere de leur Eftat,mais partouriccluy.appcllât Ficts,les terres côccdccsàcc titrc,àcauic de cefte côfiâcc,ou foy promitc par le pt encur d 'iccllcs, d'affilier fon Seigneur en guerre : ce qui a iai& croire à pluficurs,qu'ilsontcftc.lcspremicrsinucntcuis ««. c.-igine dcsFicfs,eftantcuxàlavcrirc,quicnontapprisrvfagcaux Lombards. fîîfiu**6 Etnon feulement le Prince fouuerain des Françoiscôccda à fes Capitaines, tantpour eux que pour leurs foldars , lestcrrcsdclcurpartagc à filtre de Fief vers luy ; mais auffi ces Capitaines baillercntàchacun de 1 curs foldats la parr, qu'illcuren voulurcntconctdcr,àmclmctitrcd«Ficfvcrseux , c'eft à dirc,à la charge qu'ils feroict ten u s les affilier en guerre tputcsfois & quantes qu'il en feroitbcfoin,&par ce moyen leurs côpagnicsdcmcurcrétcnticrcspouriamais. «7- r
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    EN GENERAL CHAP. I. ii fus allégué, dit qu'en l'ancienne Gaule c'eftoient les principaux des villes Se bourgs qui rcndoicntlaiuftice.Ettoutainfi que ces Capitaines s'aydoient de leurs vafTaux en la guerre, auffi faifoient-ils en Ialufticc,principalcmentaux Caules d'importance, qu'ils iugeoientpar leur aduis , Se pour cefte raifon ils Icsappclloicnt Pares chus, c'eft à dire Pairs & compagnons de leur Cour Ô£ Iuliicc. Donts'cnfuirquelachargcdcccsCapitaines,eftoitOfficc & fief tout en- 74,qoeM fcmble-.Officc en tant qu'ils auoicntl'adminiftratiô,& des armes &: delà iufticc, seigneoriet Ficfaufficntantqu'ilscftoicnt feiencursde leur territoire, lequel ils tenoient «fto'e",offien nef du Prince fouucraw, a la charge de 1 affilier en guerre. eofcaibk. Auifi n'cftoicntlors l'Office &leh'ef gucrcsdiflcmblablcs. Car outre l'affinité,qu'ils ont cncor,dc confifter tous deux en funétionperfonellc, Se de fubfi- ^nte dem" lier formellement en la foy , le fiefauffi-bien qucl'Olïicc finifToit lors parla rofficefcdo morr,mcimc l'vn comme l'autre cftoit reuocablc parla volonté du concédant, Fiefcômeil cft dit au i. tit. des Fiefs. Btcf l'Office & le fief n 'au oient lors autre différence,finon qne la funâion de l'O fficc cft publique,& celle du fief cft priuee, à fçauoird'affifterfon Seigneur en gucrrc:en ligne dequoy le ferment del'Officc le fait publiquement, & la foy du fieffe rend en priuc,& auffi la rccompcnfc de l'Office confifte ordinaircmét en gages perceptibles du public,cV celle du Feudataire en heritages,dontiliouyt par fes mains. g CoDt|t Doncquesccs charges de Capitaines,qui font les Duchez, Marquifàts, le Bodin.0" ' Comtez,n'cftoient pas lors de cefte première inftitution fimplcs O rhccs,comrac a dit Bodin.-puis qu'elles eftoient conférées à la charge d'affifter le Prince en guerre,qu'cllcsauoicnt des va/Taux &cenfiers,qui en rcleuoicnt,& quelcurreuenu confiftoir,non en gagcs,ains en héritages. Ce n'eftoient pas auffi fimplcs fiefspuilqucd'iceuxdépendoitlafundionpubliquczvoire lecommandemet, tantau fandesarmcs,quedclaiuftice. Partant il faut conclutc que c'cftoicnc Offices Se fiefs tout enlcmble. 77.F#»i**. C'cftpourquoydanslcsliurcsdcs fiefs Us font appeliez Ténia Dignitatnm, tJutm». feu feudales Dignitates:commc qui diroit Dignitez Se fiefs enfcmblc. Terme que l'antique Boutcillierabien feeu recueillir. Tenir par Dignité, (ce dit-il au tit. des 72j£jj& pIt fiefs) (îeft tenir aucun office en ftf par forme àe Dignité ft comme de tenir Stignenries,(ir autres Ofùesà hetitage &en fef,&fi comme Uaieur héritier^ 'cft à dire vn Maire héréditaire. Qui cft l'occafion pourquoy nous les auons fort à propos qualifies dunomdcSeigneuries.quipar fa double etymologie de Senior & de Sun, cydeffus rccitee,comprcnd,ûc l'Office &la propriété des terres. Car il faut noter, quequelque commandement , ou puiflance publique, 79. c«au»tc qu'cuflcnt les Ducs,Marquis& Comtes de leur première inftitution, fi cft-ce J«officc* qu'ilsncl'auoientque par forme d'adminiftration comme Officiers , Se non oVitûfcW pas en propriété comme Seigneurs: mais pour l'affinité qu'il y a entre la puif- gexeo s«fance des Officiers, Se celle des S eigneurs( qui eft fi grande, que ny les Grecs, nylcsRomains,n'ontfceuladiftinguerparvnnomdiuers:ains ont efté contraints appcllerhmc& l'autre d'vnmcfmc nom kpxju* Jmperium.) Uacftéfà- t0 \ cileà cesanciens Ducs &Comtcs,de changer leur Office en Seigneurie : en- iei-office* treprenant premièrement de faire exercer leurs charges par commis & Licutc- $e»8BCBn*' nansainfi que le droit Romain permetrpuis ayant trouué moyen accortemét de les rendre acccfloircs Se dépendantes de leurs fiefs, qui défia auparauantauoient efté faits héréditaires & patrimoniaux. Par ainfi outre la Seigneurie priuee concédée i ces Seigneurs tant déterres **• de leur diftroit,que des perfonnes des GauIois,ils ont encorvfurpé vne efpcce ««tfarpii» deScigneuricpubliquc,c'eftàcurevncproprierédc la puiflance publique. seieoe«ri« Dont s'enfuit qu'en France , & en ft peu cju'il y a d'autres pays ,où S'o^tfo?; Iaiufticc publique cfVlaiftee en propriété aux particuliers,!! y adeux degrez de t«
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    ï'a DES SEIGNEVklES. quia cftéainfîvfurpcc par les particulicrs,pour laquelle exprimer il nous a fallu forger vn mot exprès, fiflappcller suzeraineté , mot qui cft auffi cftrange, comme celte cfpecc de Seigneurie cft ab/urde. Comme au pareil nous auons deux degrez de Seigneurie priuee, à fçauoir ij.pcaifoi- ladirede qui cft cdlc des Seigneurs féodaux oucchlucls,&la Seigneurie veille qui cft celle des Vaflaux & fuiccts ccnficrs,lcfqucls deux degrez de Sti_n euric priuee rcuiéncntprefquc à la diftinctiô que font les Grecs entre nrrmi & jc/mot;* Orcûmc ainfi (bir,qucnousn'auonsplusàprc(cnt aucuneiortc d'cfclauagc cnFrancc,quicftIepaysdcsfrancs,laScigncuric priuee n'y a plus lieu lurlcs pcrfoncs,ains (culcmcntfurlcs terres. Vray cft qu'elle redonde indirectement teïdeSei gneariepri «4. ti Seigneurie privée n". vins toatege- jjji» |q pcrfonesàroccafiondestcrrcs,commcon voitquc le raflai fie cenfier letpetfoncs. doiuentquclquesrcdeuanccs perfoncllcs àleurScigneurdircct-,maisccn'cft pas de leur chef,ains àcaufe de leur tcrrc,qui cftant inanimée ne peut rendre le dcuoirdontcllccftchargcejfansl'entremjfcdu détenteur d'iccllc , quiaulftic peut exempter de ce dcuoir,cn quittât la tcrre,ccqui ne Icroitpas,s'il cftoit deu directement par laperfonc. Maisau rebours la Seigneurie publique alicu directement, & principalcmét fur les perfoncs , qui font capables de reccuoir le commandement, & non fur ij.ta Seigneurie pu» liqueo lirudttcâe Contrôles choies inanimées. Qucfi cllcs'cftcndfurlcschofcs,c'cft indirectement, &: les perfoncs. acaufede laperibne, à qui elles appartiennet : côme quand on laifit les meubles d'vn dcbteur,qu'on confifquc les biens d'vn condamné. De ce difcours(qu'il a efté befoin faire vn peu long,tant pourec que c'eft le fondement de cefte matierc,quc pourec que cefte diftinction de feigneuric n'a jamais cité traictec ) il appert alTcz,ce me icmblc,quc Bodinfcmcfprend,quâd ilditquelcsRomainsn'oiitpointrccogncudc Scigncuriepubliquc:& encore deceu 
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    SOVVERAINES. C H A P. — SOMMAIRE DV SECOND CHAPITRE. 1. Seigneurie in conercto outerrefeigneuriale. 2. Deux ejpeces de terres Seigneuriales. 3. Noms de fouueraineté. 4. S ou htr.ii ne te efi propre infep arable • menta tEfiat. y Z4 fouueraineté efi la formel 'Efiat. 6. Efiat d'oùefidicJ. 7. Souveraineté refide enT Efiat, ejr fe communique aux Seigneurs diceluy. t. gue cefi quela puiffanct abfoluë de Jouueratneté. 9. Bornes de puijfance fouuer aines fort notables* .* .! 10. Marque de fouueraineté* 11. J-httlne [craicytratftéquedela fouueraineté Monarchique* 12. Tout Monarques indifféremment appeliez, Roy s. 13. Quatre forte s de Princes» 14. Simples Princes. ty Prince quefignifie proprement, ïtf. A'f»uit,'«sp£ 17. Rex. 18. B*«Awî. Ip. Simples Princes plut anciens que les autres. 20. Origine des Princes. at. Exemples des (impies Princes de t antiquité. - ' 22. Roy s de Lacedemone condamnera 23. Roy s de la Gaule. J4. Woys de France de la première lignée. wy Roys de Rome nefloient que ftmples Princes. %f. Premiers Empereurs n'efio'tent que fimples Princes, rj. Empereur que fignif oit du cemmence28. gue les premiers Empereurs nefioient vrays Monarques. 29' ^afftges pour confirmer la différente du fmple Prince , & du Prince fouierain. 30. Exemples modernes des fimples Princes. 31. DHcdeVeniJê, 32. L'Empereur d*aprefent. 3/. Le Duc Maurice és pays h as. 3*. Princes fubtetts^ jy Roys fubtecls en Ethiopie, 36. Potentats d'Allemagne. 37* Princes et Italie jadis fubieits À l'Empire. 28. Ducs & Comtes de France 'jadis Princes fultctis. 39. DiHinffion des Princes fubiecls d'à* meclesfouuerains. 40. Subtccldu Prince fouuttain acquérant vne Monarchie eftfouueratn, 41. Le territoire & demeurance fut I4 fùbiec~ttondc*Uperjonne. 42. Si les Principautés feudataires, tributaires, ou en protection , peuuent f efltc jouueraines. 43. Contre Bodin, que le Prince feuda^ taife ne btjjc défit e fouuerain* 44- De me/me. 4/. La feudaliti avilit, mais n'ofie fas la fouueraineté. 4&> Inconvénient de l 'opinion de Bodin. a/J* Roys feudataires de l'Empire feloH Bodin. 49. Pourquoy on obferue la fouueraineté en créant des Principautés. jo* Jjiuand telle re/erue efi necejfaire. y. Les Princes fimples & /ubietfs, ne font parfaitement fouueraintt 57. Princes /ouuerains tout à fait. 53. Diuifttn de Bodin des Monarques réprouvée. $4* Princes Seigneurs pourquoy dits* iy Nom de Roy convient à toute forte de Prince. 36. Nom de Prince oppoj'eà celuy de Seigneur. 57é Princes Seigneurs qui font. jS. Principautés, feegneunales fonte**-* tre nature* 59. Anciennes Principautés Seigneu* riales. 60. Ptincipautex. Seigneuriales iaprt* fent. 61. Monarchie du Peru moifoyenne* 62. Principautés Seigneuriales Jont coït* tre le Cbrifiianijme. 63. Princes {ouuerains pourquoy dits. h

  

  
    Page 17
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 26.77% accurate
    I DÈS SEÎ GNEVRIES, 64. guatre fortes de Princes fouuerains. 65. lai^cxMQt que fgntfe. 66. Imperium. 67. /?vm%çii9f> 6$. Autre Jignif cation d Empereur. 69. Nom d Empereur pourquoy attribué aux Empereurs Romains. 70. Empereurs Romains (fiaient fouueratnscncjfcCt. fi. Empereurs de Conjtantinopleefl oient purs fouuerains. 71. Les quatre £ des Empereurs deConflanttnople que Jîgntf oient. 73. Roy des Roy s. 74. Eaufe opinion de ptnfer que tous Roys deiuent recognoipe t Empereur. 7/. Roys qui font proprement. 76. Définition de s Roys. 77. Prenne dicclle. jf. Beaupajfage deTitc-Liue. 79. Roys de Bourgongne & Lorraine. So. Roys de Dannemark comment ont v(urpé la Souuerainetl fur fEmoereur. 81. Arcbi-Vucs d'Autriche autresfoi Roys. 82. Roy de Bohême ne/? qu'honoraire. 83. Les Royaumes de N aptes & Sicile'* 84. Le grand Duc deTefcane. 85. Roys ne peuuent endurer de fuperieur. 86. Roys ont facilement empiété USouueratneté. Sj. \furpation fuiuie d"vne longue iouj 1 fonce , fait ley aux fouuerainetez» 88. Principautés fouueraines mtàfait, font les meilleures. 89. Guerre immortelle en Pologne entre le Roy & les Eflats. Inconueniens des Eftats eleclifs. Prééminences de l'Empereur cfAlemagne. Grandeur du Royaume de France.^ Louange de nofire Roy daprefent. Trois fortes ou degre^de Ducs  Comtes. Seigneuries defurceance. 90 91. P3'495 t. Seigneurie r» ctiurtt» , ou terre Sei. DES SEIGNEVRIES SOVVERAINES. C H A P. II. E s t allez parle de la Seigneurie prife in abflratlo, cn-tant qu clic lignifie toute puiilàncc en propriété fait publique, (bit priuec. Parlons maintenant de la S cigneurie prife //» concrète, qui citant formée & concrec delà rencontre de la Seigneurie publique & de la priuce, ( rencontre qui fera expliquée au chapitre quatriefmc) lignifie vnc terre Seigneuriale, en laquelle ces deux Seigneuries fc rcncontrét,&principaIemét s'y trouuc la publique , que nous auons dit cftrc la plus vraye , & plus propre Seigneurie. Proprement donc laS eigneuric,ou terre fcigncurialc cft cclle,qui eft douce de S cign curie publique, c'eft à dire de puhTancc publique en propriété. Et corne il a cfté dit au chapitre précèdent , qu'il y a deux fortes de Seigneurie publia que in abfraélû, à Cçzuoit lafouucraincré,&lafuzcraincté; auffi y a-il deux fortes de Scigncurics/»«/KTie70, outcrrcsfeigneuriaIcs,à fçauoirlcs fouueraines, &: les fuzeraincs. Les fuzeraincs fontccllcs quiont puiffancefupericure, mais nonfuprcmc,ains fubalternc. Les fouueraines, auxquelles ce chapitre cft dcftiméjfont celle* qui ontlapuiffanccfouucrainc,quipar les Hébreux cft appclj Non» de ^ce thomadfheueth, par les Grecs 

  

  
    Page 18
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 24.22% accurate
    4 ■ DES SEIGNEVRIES SOWERAINES. CHAP. II. xy fouuerainc,comme quand fc Roy François quitta la fouueraincté de Flandres, /;in^/°ft0£' la. Flandre futparconfcqucntdiftraictc&oftecdel'Eftatdc France, cVdcaint forme 'de vn Eftat à part.Car en fin la louu craincté cft la formc.qui donncl'cftre à l'Eftat, 1 E'LltmcfmcrEftat&Ia.SouucraincréprifcMw»frrttf, font fynonimes, & l'Eftat cft 
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    \$ DES SEIGNEVRIES. icftcmctspoint les Princes deracc, pour ccqucccncfontquc Princcshono? raircs, qui font fous le genre de l'Ordre, & non d'Office ou Seigneurie, & en fera traité au liurc non deSeigneuriCi lignifiant celuy, qui exerce le commandement. 1 simplei C'eft auffi l'efpccç de princes plus ancienne Se plus félon nature , pource que,' Princes pim comme di& Ariftotc au commencement des polit, quand au commencement ancien* que ju mondcplufieursfamillcss'airemblercntpour faire vnecité, elles eurent incontinent befoin de Magiftrats pourles gouucrncr : puis quand pluficurs citez s'vnircntpout faire vnEftatouRepubliquCjilleur hit befoin d'vn premier Se fouuerain Magiftrat, qui commandait aux Magiftrats particuliers des citez, de tenir en toutes vnmcfmc ordre, Se vnc parfaire intelligence, pour viurc en repos entr'eux 8c en afleuranecauee leurs voifins. Partant elles efleurent celuy d'entr'eux, qu'elles eftimerent le plus apte à daPtiluei les bien gouuerner en paix & en guerre. Mais pourtant ne luy donncrent-cllcs " aucune Seigneurie fur eux, Se ne fc rendirent pas fesfubicts, ains cftàcroire qu'elles voulurent conferuer entièrement leur franchife Se liberté naturelle. Tels furent les patriarches , puis le s luges parmy le peuple de Dieu. Tels rude» finT?è*e rentlcsRoysdcLacedcmone, qui comme dit Ariftotc n'eftoient que (impies Pitnces de Capitaines en chef, fubie&s au furplus à la S cigneuric , c'eft à dire a l'aflcmblec l anttquuc. gCncralc de tout le peuple, pardeuers laquelle, en tels Eftats, refide la pure S ei■ Roi, ie gneuric & parfaite fouucraincté: Voire mefmc les Roysdc Laccdcmonc furet Laccdemone en finaffubicttisauxEphorcs , qui les condamnoient à l'amende, comme Acondamneii gç^jjus^ quclqucsfois a la mortjCommc Agis & paufanias. Tels cftoicnr les anciens Rois de la Gaule, quepour cefte caufe CefarapRois'dela pelle fouucnt/fr£»&.r,eftans fubicts&iufticiablcs dcsEftats de leur prouincc,qui Gaulc' mcfme quclqucsfois les faifoiét mourir pariuftice,commca bien prouuéHotman en fa Francogallic , notamment au i.-chap.du i.Uure, tcfmoin le dire d'Ambiorix Roy des Liégeois , qu'il rapporte du 5. hure des Commentaires dcCchr,Su4e(fe huiufmoâi Imper i a , vt mn minm haberet in fe iuris multitude, quant ipfeinmuttttudtncm. . . Le mcfme Hotmanfcmbleaffcz bien prouuer que les Rois de France de la PràncedeU première lignée, n'cftoictpareillcment que (impies princes, & premiers Offieremiece cicrs du Royaumc,& que la fouucraincté de la France refidoit lors pardeuers 'gnee. les Eftats. Dont il nefe faut cfmcrucillcr , n'y en tirer vnc confcqucncc , que ceux d'aprefent n'ayent point plus dcpouuoir* Car il cft vray dédire, qu'en toutes les Monarchies,qui ont cftéeftablics par la volonté des peuples, Se non parla force, cela a eu lieu du commencement. Digitized by Google
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    I DES SEIGNEVIUES SOVVERAINES. CH. IL 17 Mcfmeilyagrandcapparencc,quclcsRoySdcRomc,bicn qu'ils fcfuflcnt , . eftablisd'cux-mcfmc, n'auoicnr pas la pure fouucraineté ; tcfmoinscequtad- ^J*'^ uintà Romulus, lorsqu'ilvoulutfairelcScigncur,laformcdc gouucrncmcnt ftoîcm . ratfâges ; BegnumconutTttTtt. Ce qui fert encor pour confirmer la différence d'entre le (impie Princcj&ic Roy ou Prince fouucrain : comme aulfi faille partage de mua 4a£mFlorus qui vient d'eftre recité. Il y enaencor vn autre dans Philon Iuif, qui ^'^""'J^ rapporte , que le peuple de I udec fc plaignoit,qu'A riftobulus auoit changé leur " forme dc;Principauté en double Royaume, prenant vn Diadcracpourluy, & en ayant cnuoy c vn autre à fon frerc. On rapporte communément pour exemple de cefte efpcce de Princes le JO ^mplts Due de Vcnifc,quicft comme Prince des Vcnicics, & leur premier Magiftrat, modera« de ayant tous les honeurs,qu'il cft pofliblc d'imaginer, mais fort peu de pouuoir: fi™Plc**"»". Enfin cftant iubiet & iufticiablc de la S cigneuric, qui f eift pendre iadis le Duc P allier, & qui a (ait mourir iufqucs à I2.autrcs Ducs,eommc il fc vcoit dans Sa- jx. Duc . Le Duc à feauoir le DucMauricc parmy lcsEftats des pays bas,au cas que nous les vou* 'JeViL lions admettre, pour vnEftat formé Se légitime. Caril a beaucoup d'exercice dtc». * dclafouucraincté,&ncantmoinscft fubiectauconfcil des Eftats : & n'eftpas de mcrucille, qu'il ne s'en puiffe donner d'autrccxcmplcàprcfcntjpourcc qu'il n'y a point d'autre Eftat nouueau. La féconde eipece de Princes eft de ccux,que nous auons nommé Princes fubjcts,'qui ont bien les droits de fouucraineté fur Icpcuplc, OT>1a plufpart ni i Digitized by Google
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    ït DÈS SÉIGNÉVRIES. d*iccux( qui feront réciter au chapitre fuiuant) 8c cncorlcs ont, non comme (impies Officiers par exercice, ains en propriété comme Seigneurs, mais cuxmcfmc pour leur perfone ont vn fupericur,duquclils font fujets naturels, &paitant ne font pas vrayement Princes fouucrains. jj.Roisfuiets Tels font les Roys fubiects du grand Negus d'Ethiopie, que Paul loue dit en Ethiopie. e^rc cjnqUantc cn nombre , comme aufli prcfquc tous les Roys, qui font foubs }*. potentats le grand Seigneur des Turcs. Tels font aufli tous les Potentats d'Allemagne, d Allemagne, qui font fubictts deTEmpirc. Tels aufli cftoientancicnncmment les Princes d'Italie, qui rccognoiflbientparcillcment l'Empire : mais pour cftrc efloignez du fiege d'icclùy, ils ont fecoiié le joug de cefte iiibic£tion,& fc font faits PrinPrintet cesfouucrain5.Tclsparcillemëtontefiéautrefoislesprincipaux DucsStCorad^'tilie iadis tes de France, qui auoient vfurpé la plus part des droiefe de fouueraineté,comiuieOi. meilfcradift auy.chap.nerecognoiflanslcsRoys, que de l'hommage de leur l». Ducs «t S eigneurie, 8c delà fubieâion de leurs ptrfonncs,ainfi que les Princes d'Allccomtes de magnerecognoiirentauiourd'huyrEmpirc.mais nos Roysont trouuémoyc: «Tcetfujei»! de ruiner, 8c de réunir à leur corone peu à peuecs Duchez 8c Comtcz : de forte , que ceux qui font de prefent cn Fran ce,ne font plus Principautcz fouucraines, n'ay ant plus, ni la propriété,™ l'exercice d'aucun droit de fouueraincté,commc il fera dict cy-apres. ,.billioclî6 Ôr les Princes fubic&s font diftingUez des fouucrains par la fubieâion, qui de* Prineet cftîc corrclarifdc la Seigneurie pubhque,comme l'efclauagc cft le corrclatifde «cïeSoaw- s cigneuric priucc : partant il faut conclure, que ceux-là font Princes fubictSj nins. qui dépendent de la S cigneuric publique, c'eftà dire du commandement 8c iurifdidion d'autruy* là snbieft do Quoy donc, fi le fubiect naturel d'vn Prince fouucrain vient à acquérir vne Princefonne Monarchie, fera-il par après Prince fubjet? non. Caria fouucraincté femerneMolm" fore par laScigncuric,acnonparlcSeigncur,pourccqucfâ Dignité rcfîde dichic fouac. rcâemétcnicclle, 8c par icellefe communique à la perfone du Seigneur, com«ine. me il fera dict au -f.chap.Etd'aillicursIc fubict naturel d'vn Prince fouucrain, allant refider hors fa Souucraincté, ncftplus fon iufticiable par effed, d'autant que la Iufticc 8c la Seigneurie publique fuiuentlc territoire 8c demeurance des perfoncs. 4i.tetettitoi • Comme au contraire vn Prince fouucrain venant demeurer danslàfouuemu* îïïau raincté d'vn autre, deuient fon fubict 8c iufticiable , à caufe de fa perfone , tant îubieafo» ie qu'ily rcfidc.Mais il ne laifle pas d'cllre Prince fouucrain,» caufe de l'Eftatfoulaperfonc nCrain,dontil eft Seigneur. sile*Ptin Mais on dcmande,ii les Principautcz, qui font tributaires, ou en protcâion,* «pautez fc*. font fouucraincs , 8c fur tout c'eft vne grande queftion, fi le Prince feudataire dauiret.tri peuteftre fouuerain.Bodin ne fait point de doubte que le Prince tributairc,ou en pj'oKûion cn protedtiô,ne foit fouucrain.mais il tict que le feudataire ne l'eft pas,fouz prepeuuew eftte texte de cefte maxime vulgaire, que le fouucrain eft ccluy.cjui ne recognoift {oaa"oknc Pomt de fupericur : qui eft bien vray c cn propres termes , mais proprement fuBodin.queie pcrlcurfignifïcccluy,qui ha la Seigneurie publique: or eft»il que le Seigneur ?rà»te tcuda; fief, n'ha que la S cigneuric directe, qui eft l'vne des efpcces de la S cigneurie ïè'ftr^Voaoe' priucc , laquelle deuroit cftrc pluftoft nommée Suttrk, que Seigneurie ou fuiaia. . periorité. De mef Au fli y a-il grande différence entre le Seigneur ayant la Seigneurie publiaïe. tm que, auquel fon fuiet doit obeiflànce parfaiâe, 8c le Seigneur de fief, auquel le vaflal ne doir quelafby 8c l'affiftancc en guerre, ce qui ne diminue, ni la liberté du vaflal cn foy,nimcfmclapuiflanccabfoluc, qu'il ha luy-mcfmc fur fes propres fubicûs,nonplus(commeBodin eft d'accord; que la protection ncdimi- ' nucpointlafouuerainctéjcombicnqu'cllc regarde plus directement l'Eftat, 8c foit encore plus perfoncllc,quclc vaflclage 8c fcudalité, pource qu'elle concerne l'honcur , qui eft trcspcrfonel : ni pareillement le tribut, qui neantmoins entre les Romains eftoit mat que àt fubieâion , commeil a efté dict au chapitre précèdent. Digitized by Google
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    DÈS SEIGNEVRIES SQVVERAINES. CHAP. IÎ. $ ' îl eft bien vray,quclaprotcaion,lerribUt,&lafcu K)nc il n'eft iulticiablc d'aucun , &quclapuiflanccabfoluëluy demeure furfes fubie&S:cfqucllcsdcuxchofesconfiftc proprement. &: parfaitement la fouucraineté:n c plus ne moins que ccluy,dont la maifon eft chargcc,de pluficurs fcftiitudes viles &incommodes>nclaiirc pourtant d'en cftrcfeigneur vrayement & entièrement/. Rrffi dï(imus.\Hev
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    i* DES SÈIGNÊVRIëS, ScigricUrs/çauoir cft Princes, afin de retenir le nom du genre, & Seigneurs* }[' Nomje pourec qu'ils ont toute efpece de Seigncuric,&publiquc,8cpriucc. Et l'appelmenti cou- le Princes fouucrains ceux , qui ont feulement la fouueraincté , quicftlaSciPri'ncïi dC gncu"cPu^^°iuc ï ma^ non la priuce: lefquelsie neveux pas appellcr Roys, comme Bodin,d'autant que le nom de Roy conuient , 8t aux Monarques iciJe gncuriaux(dontpluficurs ont pris le titre, de Roy, comme il fera dit incontiifineco™- ' nent) & aux fimplcs Princes, tefmoin les anciens Roys de Gaule , 6c ceux de poft icelujr Laccdemonc,& finalement aux Princes fubicts , tefmoin les cinquante Roys ieSe/gncur. fUDjcts du Ncgus d'Ethiopie, ccux qui font fous la domination du Turc , Scie Roy de Bohcmc,qui cft fubict & Officier de l'Empire. Auconcraircle mot de Prince eft fouucnt oppofè fpecifiquement à ecluy de S cigneur, comme en ce partage de Pline à Traian Principis loctan abtïnes , né fit Domino faits, & en ce vers d'Ouidc3où comparant Romulus à Auguftc, il dit àRomulus. T* Dominl, nomtn Principis illt tnlit: où fc voyent élégamment contrepointecs noz deux cfpcces de Monarques. s7hnciu* Dcpefehons premièrement les Monarques Seigneuriaux, que i'appelle ^uiïont. Princes S cigncurs,pourcc qu'ils ont Sd toute Principauté, & quant & quant toutcpropacté&Seigncuricpriucc,tantfurlespcrloanesquc fur les biens de lcursfubiccts , qui par confequent ne font pas feulement fubicâs,mais efclaues tout a fait,n'ayans ni la liberté de leurs pcrfonncs,ni aucun eSeign curie de leurs biens, Icfqucls ils ne poiTcdcnt, qu'a droit dcpcculc,&parfourfrancedu Prince S cigneur. Dont s'enfuit , que telle Monarchie Seigneuriale eft directement contre 5«. Princi- naturc,qui nous a tous fait librcs,aufli cft-ellc toufiours introduite parla feule forcc,c'cfta dircouparvfurpationintcftinedu citoyen, ou par conquefte de rcftiangcr , auquel le droit de guerre attribue telle S eigneurie fur le vaincu, quand le pouuant tucr,illuy remet la vie à condition exprefle de telle feruitude, v Sicft-ccqucrvfâgeen eft fort ancien. Car telles furent les quatre premières Ancien. Monarchies du monde,fçauoir eft celle des Affyriens fous Ncmbrot,qucl'Ef- . nei princi- criturc appelle puiffant veneur, qui eft a dire voleur ,auflifon nom lignifie en pantez yâ Hébreu Seigneur terrible. Celle des Medes, tefmoin Xenophon qui dit que *ncul leur Prince cftoit Seigneur de toutes c bo fcs. Celle au ffi des Pcrfcs,commeilfe vcoidaperteraerydans O^Curfcifinalemcnt celle des Egyptiens que la Bible nomme fouucnt efclaues. Et a prefent telles font les Monarchies des Turcs,des Mofcouitcs,dcsEthiopiens,&plufieursautres,ain(î quenouscnfcigncBodin* MD»*sëi- D e forte qu'a fon dire il y a plus eu aumonde par le pafle , & y a encoresd'agneuriaici uantage à prcfcntjde pays en monarchie Seigneuriale, qu'en Principauté foud»prefcnt. ucr.iine.McImcmcntildit,quc l'Empereur Charles le quint fc fîft Monarque tu Monat- Seigneurial au Pcru,au moinspourlc regard des biens, lcfqacls ilneconccda chiedarcio qu'aloûage , ouavicauplus , aux habitans du pays: qui cft vnc Principauté mctojrennc. mct0ycnnc entre (apure feiencurialc & la pure fouueraine. Ncanrmoinsilfautcon feiTer, que ces monarchies Seigneuriales font barfi Ptinci. barcsfic contre nature, & particulièrement qu'elles fontindignes dcsPrinccs paiitezsci. Chrcfticns,qui ont aboly volontairement l'cfclauagccn leurspays , afin que îbiu'conere ccux ^ont rachetez du fan g de noftie Rédempteur , iouyflcnt dés ce le Chiifti*. monde, de leur pleine Hbcnè, vtfofè non .vudi.îfihj .Jtdlibirx^uA Uhertdte Qhrim (me. Jfus n$s donauit. t p rince» Rcftc donc à expliquer la plus vray e & la plus commode efpece des Princes» founeraini àfçauoirdes Princes fouucrains , quifont ccux dontnous auons principaicSÎck"1"0' ment à traitcr,que iappclle Princes fouucrains, par-ce que non feulement ils fon t premiers chcfs,mais au (fi ils ont parfaitement la S cigneuric fouueraine. <4 Qnatre ify en ade quatre degrez, qui font diftinguez feulement par l'eftendue de fonei i»^ Icurdommation,pourccquci»/^»yf*i,lcurpouuoircftparcil,ayanttous la parwtâiw. " fai&c fouueraincté fir puiflanccabfoluë , à-fçauoir les Empereurs , qui onc Digitized by Google
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    DES SEIGNEVRÏES SOVVERAINES. CHAP. II. it plufiearsRoyauracsvnis cnfcmblc, les Rois quiont pluficurs'prouinccs , les Ducs ou Comccs Souuerains,qui n'ont qu'vne prouince , & les fimples Scigneurs,qui n'ont pas vncprouincc entière. Le mot d'Empcrcur,qui eft Latin, fignifioit premièrement parmy les Ro- 
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    » DES SEIGNEVRI'ES. Hojies. Decjptms, que ceux-là font hérétiques, qui nc croyentpas, quél'Énipercur foit Seigneur de tu ut le monde. 7,. Roys Quand aunom de Roy , il vient d'eftre dit en partant, qu'anciennement, .]oe loat jj acfté adapté à toute forte de Princc,foit (impie, foie fubiect, loit louuerain, ptopicment. g^gj^n^ ^.ufli cftoit-cc le fcul nom dont l'antiquité vfoit , & duquel tous Princes indifféremment eftoient qualifiez , commcle verbe, Régir ^ leur Ptfini- conuicntàtousrmaisàparlcr proprement fie fpccifiqucmcnt, nous appelions uô de»Roy» Roys, les Princes Ibuuerains , qui ont pluficurs prouinecs en leur Eftat; Ce qui fciuftifîc fort bien, par ce qui cft remarqué par rlutarquc in Demrr7.Prean» w'0,qu'aprcslamort d'Alexandre le Grand,lcs Gouucrneurs des proujnees de fon Royaurac,quis'eftoientcantonncz,& fait S cigneurs d'icclles, furent long temps Uns ofer le qualifier Roys, 8c que le premier qui s'enhardit de prendre ce titre, 2c de porter le diadème, oubandeau Royal, futAntigonus, après auoic vaincu Ptolomec:ô£quc par /aloufic les Egyptiens voulurent que Ptolomcc s'appcllaftauflî Roy,cc que les autres feirent en fuitte. EtT.Liuc auj.liurcdcla j. décade , eferit qu'après que le Royaume de ûï'cT^T* Macédoine euft efte réduit en lapuifTance des Romains,raul Emilelcur GénCLiuc. ' rals'offcnUfort^&ncvoulutfairctcfponfeauxlettresquePerfcusluyauoit efcriteSjà Caufc de la qualité de Roy inférée en la fuperfeription d'iccllcs , combien dit-il , que les prières contenues cniccllcs, ne refTcntiflcnt rien de la Royauté. 79. Roys de Mais fans aller filoin,noustrouuons cnnoftrehiftoirc,qu'aulïîtoft que les Booigogne Roys de Bourgogne & de Lorraine eurent perdu la fouuee^neté de leur pays, & Lotuine. ils quitccrcn t aufli le titre de Roys, & furent déformai s appeliez Ducs. Aucontraire par le moyen de ce que l'Empereur Fcderic enuoya l'efpcc & Dihmuk *a Couronne Royalle à Pierre Seigneur de Danncmarc,luy attribuant le nom comment de Roy pour titre honoraire feulement , aucc referuation expreffede lafouuc£*toua " r^nct^«c^onPays^^ ^rnP^rc(commc^tTritcmius, chap. 17. ) lcs Roys de net'fn""" Danncmarc ont pris fubiccr peu apcu,dc s'exempter dclafubicétion de l'Em1 Empire. pirc,&:fcfont faitsfouucrainscnconfcqucnccdu titre de Roy. Iln'cnaduintpas dcmcfmcau Duc d'Auftriche qui ayant obtenu du mefsi. Atchi. me Empereur Fcderic, le titre do Roy, aucc pareille referuation de la fouueft""ht *u raincté , voulant trop toft trancher du fouucrain , & ayant refufé d'obeyrà ttcifois l'Empereur, fut priué douze ans après cefte qualité de Roy, &: contraint fe nommer feulement Archiduc. Lcmcfmc Fcderic^ car il n'y eut iamais que luy , qui ait eu cefte fanraifïe u. *oj ie d'ériger des Roys honoraires ) donna encor ce titre au Duc de Bohême , aucc ffeitTJho. «ftcmcûne rétention de lafouucraincté.Enquoyn'y acu depuis aucune munoraitc tation, tant pouiiapetitcffc de fon Royaume , proche voifinage du Siège Impérial, que fur tout à caufc que ce Roy cft vn des Electeurs , & partant des principaux Officiers fie Princes de l'Empire. Ccft pourquoy le Roy Francoisl.dict Bodin,aducrtit le Cardinal Bibicnk'oyâumei nc I-cgat en Francc.quclc Pape ne dcuoit endurer que Charles le quint fe dcNapics& qualinaft Roy de Naplcs& de Sicile, attendu que la {buucraincté en apparteSiaic- noit au S.Sicgc.Cc qu'il vouloit cmpcfchcr , mais il fe trouua , que l'inucftiture ancienne cftoit faietc foubs cefte qualité. Auffi veoid'-on qu'il en a maintenant entrepris la fouucraincté,côbien que ce nc foient que des Royaumes honoraires,fubieftsau S. Siège, non feulement par droid de fief , mais auffi par droit de fouucraincté : comme Bodin prouuc bien. Etpour ccftcmcfmc caufc,lc Pape Pic II1I. ne voulut dôner à CofmeDuc D4ucdeeToC de Florence le titre de Roy, quilluy demandoit inftammcnt,de peur qu'il s'ac. cane. creufttrop en Italie/dont l'Empereur citant adticrty dift que , Itâlia non habtt j?e^fw»i/?C-«/4rr«»,ccditBodin:parainfi le Duc de Florence fcqualifîc fculc85-Ho7»n5 ment grand Duc de Tofcane. Bref , il cft bien certain, que fivn Roy ne peur ew'deVo" cn
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    DES SEIGNEVRIES SOVVERAINES. CH. IL ij ! Rex ejfy Rcgem Maxime^no» htbtat. Que fi les Roys,quiont cfté autresfois Princes fubicclsd'vn autre Mdnar- u RoTJ4.Trois Il y a auffi des Ducs &Comtcs,qui font notoirement fouuerains, de forte fonts ott qu'il faut diftinguer trois degrez de Ducs & Comtcs-.à fçauoir aucuns qui font {g? * fouucrains,cûmmc ceux de Loraine & de Sauoyc:autrcs, qui font Princes fubic&s comme ceux d'Allemagne, &lcs anciens de France,ainfi qu'il vient d'eftre dit : & finalement d'autres , quinc font point Princes pour tout, c'eft à^dirc Digitized by Google
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    feance. »4 DES SEIGNEVRÎESj qui h'ont aucun exercice ou participation de Seigneurie fouucraine , ains (ont sd mu' »mp"cs Seigneurs fuzcrains,commc nos Ducs U Comtes d'aprefent, dcfquels Mtde^hiu fera traité au chap.5.Brcfil y a de petites Seigneuries fouucraincs quin'ont aucun titre particulier^ aufli n'ont pas des Prouinces ou pays entiers , ains font ordinairement des terres de furfeance,fituecs aux limites des grands Eftats,qui fonttolcrccs8c maintenues par le contrepoids & force égale de leurs voifins, lcfquels s epefehent lvn l*autrc,dc les alTuicttir à foy,pourcc qu'cllcslcur (cruét de bornes rcfpc&iucmcnt. C'cft pourquoy ceux qui poïïcdcnt ces petites terres fouucraincs, bien qu'en effed ils vfcntdu mcfme pouuoirque les Monar?ues,fi cft-cc que hors leur tcrritoirc,ils n'ont aucun rang d'honneur entre les rinces fouucrains: voire mcfme (ont précédez ordinaircmcnt,non feulement par les Princes fubicts,mais aufli par les Ducs&Côtcs,qui ne fôtpointPrinccs. SOMMAIRE DV TROISIESME CHAPITRE t. 4y. 6. 78. t. Liure de Samuel àes droitfs dm Royaume. Interprétation du!. chapitre du '}, liuredes Roy s. Les droitfs de Souuerainetémal-ai/éz, à expliquer. Trois forte'sde droitfs de fouueraineti. Du pouuoirdes Souuerainetez. Cinq cas de Souutraineté. Sixte jme cas deSouuerainetè. Sine tenir que de Dieu eft marque de Souueiaineti. p. Faire loys comprend tous les autres cas de fouueraineti. /o. A Rome ce droitf n'efioit bien obferué. //. // n'y * que le Roy qui face loys en France. U. Règlement des Magistrats. i$. Ils s'appellent proprement Editfs. 14. En quoy Us reglcmcns des Magifirats différent de la loy du prince. U. Vourquoy les loys des trinces ont 0'e appelées Editfs, 16. Ce qui efi compris fous le droit défaire loys. /7. Droitf défaire des Qffjcicrsji appartient qu'au p rince fouuerain. i%. La puijfànce publique n'appartient qu'au Prince. ip. Comment elle cjl communiquée aux Officiers. jo. Vourquoy aux republiques populaires les principaux Magifirats font les petits Officiers. *r. Vourquoy le contraire a lieu aux Monarchies. 21. Deux cm efquels en France , d autres que le Roy/ont des officiers. 2$ . Ce qui eft compris foubs le droit de faire officiers. a 4. Droitf défaire U guerre & la paix, n'appartient qu'au Roy à- pourquoy. 2j. Autre raiÇon entre Chreftiens. i rinces mettent le ut image à leur monnaye. Munition de ceux qui ont forgé monnoyè. MonnojedeCennes. Anciennement les Ducs & Comtes forgeaient mon noye. Reuocation de ce droitf. Si leuer deniers efi vn droitf R oyal. Anciennement les tailles ri efi oient ordinaires en France^ (jr Usjubfidesne Je leueient que par le cenfcntcmcnt des Efiats. 41. Aydcs&fubjidcs pourquoy dits. 4S. Ffleuz, Généraux des Aydss. 4 6. Lesfouuerains ont maintenant droit* de leuer deniers. 37J*. 3940. 41. 43Digitized by Google
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    4748. 49> 50. 53S4SSm 5*. 57S''i960. 61. 62. 6y 64. 6f. 66. 67. Sérénité. Roys parlagraeideDie». Euejques& Abbez,par UmiferatUn DES DROITS DES SEIGN, Preuue. Qu'autre qu'eux ne les peut faire. Droit de tailles des Seigneurs aux quatre cas aboly. J>ue nul Officier ne doit toucher aux deniers du Roy. Feculat. L'honneur mondain appartient, au Prince fouuerain. Le Royefile dtfiributeur déshonneur mondain. Rang des Princes fouuerains. En leur pays. Es pays d autruy. De la Ma'yflêdts R oys. guecefile plus haut titre quipuijfe efire. Sacrée Miieftéde C Empereur. Excellente Maiefié du Roy d'Angleterre. Maiefiê non communicable a autre qu'au fouuerain. Atributa Romanorum. Alteffe. Excellence. SOWERA1*! CH. Ut *$ 68. EtduS. Siège Apofioltque. 69. InfigniaRegia. 70. D* jceptre Royal, yu Matière diceluy. 72. Forme d'icetuy. 71. Crocedes Euefques. 74. Diadème. 7 j. Changemens des Courones. 76. Dtoicfs vtiles des Souuerainete^. 77. Regalia. 78. Publicum. 79. Prince s'attribuent tout ce qui n'appartient à perfone. 80. Les Communautés sy oppofeat. 81. Comme auft les Seigneurs Jufiiciers. 81. Ejfayde vuidercesdijferens. 85, Ce qui n'efi point en commerce ne peut appartenir à aucun. 84. Rcscommuncs,publicXjVniucrfîtatis & nulhus. 8y. Rcs fingulorum à qui aptortiennent^quaoàjont vacantes. 86. Cequiprouientdeschofes çfitns hop de commerce à qui appartient. ^7» JÇnildeutoit efire employé à l'entretien diceUes. 8 S. Prince quefignifie dans nos coufi. 89. Signifie le Seigneur de U Proutnce. DES DROITS DES SEIGNEVRIES SQVVERAINES. Chapitre. III. I novs auions le liurc, que feift Samuel des droits du Royaume, tjjjjjjjjjj lors qu'il cftablit Saùl premier Roy du peuple de Dieu, comme il cft 4»^^ eferit au dixicfmc chapitre du premier liurc des Roys , il nous ap- *©)aunve. prendroit aflcurcmét les droits de fouuerainetc.mais lesRabins nous tefrcoigncnt , que les Roys fubfcqucns le fupprimerent , craignans d'eftre contrôliez en vertu d'iccluy. Et partant ceux-là fc trompent , qui cuident que les droits Royaux foicntceux,quc le mcfme Samuel fpecific au 8.chap. du mcime t intefprmIiurc,fous prétexte que la verfion commune porte lusRegisiczT en cet endroit tlond"*Je terme Hébreu fignifie Couftumc& façon de fairc,pourcc que Samuel vou- ««^«Rol* lantdcftournerlcpcuplc de demandervn Roy , luy remonftrc de la part de Dieu,quc la couftume des R oys cftoit de prendre les biens du peuple pour en difpofer,les filles pour en abufer, les fils pour s'en feruir comme d'efclaucs: lcfquellcs iniuftices & mefchancctcz,il n'y auroit point d'apparence de qualificrdu nom dcdroi&z. Mais après l'élection de Saùl, ce fut lors que Samuel fpecifia les vrays droifts du Roy,&: en fcifl vn liurc. Ç Lfcs *oî«* Or àrautcd'auoirceliurcjilcftbicn malaile de q'ioteraffcurement les droits benimïhî dcfouueraincté, pourecque les anciens Philofophcs n'en ontprcfquc point fczàexpiiparlé. àcaufcqucdelcur temps les fouucrainctez neftoient pas bien nettenu t qucr' eftablies.Aurcbours,nosdodcursrcudiftcs, & pat cillcmcnt nos modernes
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    }* #ES SEIGNEVRÎES; P tr lurifconfultes en font vnc grande lifterpour lcîqucIsdifccrnerjCommci'ay diuifè les droits des Officcs,cn ceux qui concernent ou le pouuoir ou l'honneur, ou le profit, ainfi faut-il faire de ceux des Seigneuries , & principalement des A'r\oitJot~ fouucraincs. STfoUcnE Doncques les droits concernanslc pouuoir des Seigneuries fouucraincs, n«*. quipeuuent eltrc proprement appeliez actes ou cas defouucraincté,fontcinq en nombre, à fçauoir faire loys, créer Officiers, arbitrer la paix & la guerre , a5. Du rou- uoirlc dernier reffort de laiufticc, &forgermonnoyc. I cfqucls cinq droits uoirdcs(oti-font du tout infcparablcs delà perfone dufouucrain, &: tellement attachez à lafouucrainctc, que quiconque en entreprend aucun , entreprend quant 8C quant la fouucraincté, 8c eft coupable de leze Majefté. Le premier d'iccux con5eCfouMui cerne l'outil &inftrument de la fouucraincté,lc(ccond les miniftres d1icdJe,0S netc. les trois autres concernent les trois diuerfes fonctions, qui font en tout Eftat, fçauoir eft lctroificfmeIesarmcs,lcquatricfmc la iufticc , &le cinquicfmc 6c dernier, les finances. Aucuns, & non fans caufe, en adiouftentvnfixiefmc, à fçauoir de leuer deniers fur 1« pcuplc,mais les plus retenus difcnt,quc ce n'eft pas vn droit,ains vnc entreprife & pouuoir dc(reglé,au moins de faire ces leuecs à diferetion , ce qui 7 siiiïfme fera examiné à fon rang. Bodin (duqucli'ay efté bien aife d'empruntcr,cônrre uwaL UUC macouftume,particdcccchap. afin d'auoir garant en vne matière fi importante) en adioufte encor vnfeptiefme,fçauoir eft de ne tenir que de Dieu & de l'efpec : ecqueienepuis aduoùer , pour-eeque la feudalité concerne la i.sine tenir Seigneurie priucc,& non lapublique,commeil a c (16 dit au i.chap. Au (H qu'il a qo« de Dita cftc pr(Mjuéau chap.prccedcnt,quclc Prince feu dataire ne laide d'eftre fouucdc fouucrTi- rain,bicn que fa fouucraincté ne foit fi excellente ne fi parfaite, que celle qoiue rclcue d'aucun. Iaymisabon droit pour le premier acte de fouucrainetè , celay de faire loys pour ce qu'il comprend aucunemcnt,fous foy tous les cinq autres. Car l'éf Tairclo s re&ion des Officicrs,la dénonciation delà guerre, hcftabliiTement des iuftices comprend fouucraincs,le règlement dcsmonnoycs,8desleueesdc deniers fefont notoiroaslei «. rement en vertu de laloy , c'eftà dire de l'ordonnance du Prince fouuerain.' fowMniaaé Auffi le Prince &: laloy font-ils comme relatifs , cftant le Prince le faifeur de loys,& laloy l'œuurc du Prince. Caril n'y a point de plus propre cffaitdcla fouueraineté.quc de faire, de fa propre puifiance,desloys,qui obligent tous les fnbiccts en gcncral,& chacun en particulier , toutainfi que le Prince ha pouuoir Se commandement fur eux tous,fans exception. Ce droit,comme tous les autrcs,cft beaucoup mieux maintenu icy qu'àRome,où la fouucraincté n'eftoit pas fi bien réglée àbcaucouppres. Et comme le* Scrutée menu peuple de Rome,voirc les fimplcs Magiftrats, participoyent an« dro*?^ ennenvent àlafouucrainctéraufli faifoient-ils certaines efpcces de loys, dont" floit bien celles du Sénat cftoicntappcUces J«M/*/fo>^«/A*,cclles du menu peuple fUbifci©bferué. /4j & cciics dcs Magiftrats £
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    DES DROITS DES SEIGN. SOVVER AINES. CH. III. ïf Vray cft que le Roy n c pouuant tout fçauoir, ny cftrc par toiit, St par confc- 1 1. Régir dvsMaquent ricluy eftant poiublc de pourucoir à toutes les menues occuitcdccs , qu, l(l aduiennenten tous les endroits de fon Royaume, & qui requièrent d'eftre régléesptomptement, permet à Tes principaux Officiers r(a\t des Cours fouueraincs,foit des villcs,dc faire des rcglcmcns chacun au fait de leurs chargcs,qui «c (ont pourtant que prouiloires,& faits fous le bon plaifir du Roy,auqucl fcul appartient faire loys abfolues ô£ immuables: mais ces rcglcmcnsn on t force fiRon iufqucs à tant qu'ils foicntrcuoqucz,foit parle Roy 4 ou parles fucccllcurs des Magiftrats qui les ont faits,ou encor paf eux-mcfmcs. Ces rcglcmcns s'appclloient proprement à RomcEdi&s:£/7 efrirkF.di£iu?n ij-ili r»P. tttffum Magift&tHs dit Varron. Ti Qi$.™-fa™- *>£ïm * ^Mft^es /$> Ai*. p'^j|£V y&':xjM.fa- Pa«#:u ESix1^. fù>Vot- dit PIutarque//^V4r«tf*,&ne diffe- p ro 1 ,M* rcntdclaloy,qu'cn deuxpoinds.L'vn que la, loy efr&itcpàr le Soûueratn,& lcrcglcmcnt parle Magiftrat:l'autrcqucla loy cft poorrousceuX dt teftat & Îm^iIB pour rouiiourSj&lercglemétn'eft que pour ceux de la iurifdiâion duMagiftràt de* t>rkauli.eu quclcsfcntcnccs des Magiftrats auoicntforceà toufîooreàRorric; auffi bien qu'en France, àfi-j Mais fous prétexte que le Iurifconfultc Iullian ramafla plûfieurs Editts1 déi roat: Prctea)rs,& les ayant interprétez & rédigez en vingt-quatre liurcs, en fciftprd-quojlfsloyt fent a l'Empereur Adrian,quicn recompenfe lcfcift grand Prcuoftde Rome.K JJJ auétoriià ces Edi&s à toufiours.ordonnant qu'ils auroient force de loy pcfpc- fdtee»idi£ tucllec.&qucluftinianfcift Icfcmblablcdcs Edifts recueillis & interprétez par d'autres Iurifconfultcs, comme il eftdit en l'auant-proposdcs Digeftcs,leur - » laifîantncantmoins le nom d'Edits,commcau(ri le iiufedc Iullian fut appeflé ■:i'L~ Editt*mf>trpctuum'.dc\ï en fin cft venuque,&à Rome, &en France à îlmitation de Rome, les Edi&s ont efte appeliez loys, & les loys Edi&s. Dont il y* encor vne autre caufe poflîblc plus pertinente, à fçauoir que les Empereurs Romains ne fc v o u Lis pas qualifier Roys ni PrinccsSouaerains du côrhcncemcnr, ains feulement fimplcs Princes ou principaux Magiftrats perpétuels, comme il a eftéditcy-deuant,appclloicnt leurs Ordonnances, Edids ou Conftitutions, » ainfi quclesGrccs 0\$%&ymn*> » a/s-7^**» & non pas loys, feignant de vouloirJailîerau peuple la puiflanec défaire loys. rSous ce droit de faire loys,ic compren à plus forte raifon les priuilcees , qui Ç«qn|«ft font loys pnuccs& particulières, plus difficiles a faire que les générales , qui /«Jtoitdc aufli à Rome ne pouuoicnt cftrc faites, qu'en laflemblce générale du peuple. fi,it«l»y». l'y compren parcillcmct les difpcnfcs de toutes fot tcs,foit en ciuil, ou en crimincl,pourcc qui'il faut du moins au tant dcpuinancc,pourdcflicr que pour lier. Vray cft,quc le Roy,pour là defchargc.laiffc aux Officiers de fes Chancelleries quclducslegeVcs difpcnfcs d'expédition ordinaire, comme les lettres d'aagc,dc' .V bénéfice d'inucntairc,dcrcftitution en entier au casdcdroiét , & autres fem-blabies, qui toutesfois font entor expédiées fous fon nom , &fous lcfeau de France. • Or comme la loy cft l'outil dclafouucraîneté,aufli les Oflicicrsen font les Min iftrcs,qui mettent la loy cnocuurc. C'cft pourquoy il cft vray de dire, en '^rf £J (QfJ bonne Iurifprudcncc,que comme il n'appartient qu'au fouuerain de faire les, ficiei*n aPloyr?,qui fontlcs Magiftrats muets , auffi il n'appartient qu'à luy, d'eftablirks j^^0^ Magiftirats,qui font les loys viucsfic parlantes. Aj«Jn. ' SoUs, dit Claudian, Ikta UâgifirAtufyue facit. Auflîcft-ccàluy , que la puifianec publique appartient entièrement Sr parfaitement^ en cette parfaite puiffanceconfifte lalouùeraincté , & cft vray f£i«f3bH. de dire , qu'autre que luy , ou de par luy, nepeutauoir, ny exercer la pùif- 
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    *8 DES SEIGNEVRIES, Prince. Mais d'autant qu'il ne peut cftrc par tout , ny donner ordre en toui lieux, il cft contraint de communiquer l'exercice de cefte punTance publique à ceux, que nous appelions Officiers, à ce qu'au faiâ de l'Office à eux attribué» ils reprefentent fa pcrfonnc,&faccnt fa fundkion publique,comme fes Commis ou procureurs. i..c«tW» Dcforte que comme on dit en Théologie, que toutes vertus refident par«unlq^T fai&ement & clîcnticllcment en Dieu , & aux hommespar participation feulctoiOftici«s. ment, entant qu'il luy plaift les leur commUniqucnaufn en la feience politique nous difons,quc la puiflàncc publique de l'Eftat rcfîdcparfaitemcnt & entièrement aux P rinces louuerains, & l'exercice d'iccllc en leurs Officiers par leur communication , chacun aufai&dc la chatgc , & comme les reprefentans " ' enicclle. -, Auirifut-cclapremiereloy,quifutfaiéleàRomcapresledcchafleraentdcs gwTyaoîîie Roys > quc Ie* Magiftrats (croient éleus en aflemblec générale par le pcuplc,au» pubi^uc i quel la fouucraincté r t (i doit. Comme auffi lors de l'cftabliflcmcnt de la RcpugSÏÎf!? biiquc de Vcnifc, ce futla première loy , qui y fut publiée , dit Contarîn. Mais Vuïtï'nu pource qu'aux Republiques populaires il cftimpoffiblc , qucle peuple s'afccble fôtic» peu» auuntdc fois, qu'il fcroitbelbin pour élire tant d'Officicrs,qui y (ont încccfiàincl* rcs.il a toufioursefté obfcruécniccllcs,qucles principaux Magiftrats , ayans efté dcûcmcnt éleus & cftablis par le peuple, auoient pouuoir de choilî r les petits Officiers dépendans de leur charge , ce pouuoir leur cftant taifiblenbcnt attribué lors de leur cftabliflemcnt,aintî que quand on donne puilianec aux procureurs de fubftitucr. n.Poor. Mais aux Eftats Monarchiques, où il cft ailé d'auoir recours au Prira !e,pout v^Boytecc.»- tous les Offices, il n'y a fi petit Office, qu'il ne veille conférer luy-mcfr ne, n'y ■m Mmot ayant autre que luy, qui puiffe conférer ou commetre l'exercice de la puiflanthici. ce publique. Car comme vn procureur ne peut fubftitucr , ou faire vit autre procureur, fi par exprès cefte faculté ne luy eft Concédée par fa procuration, auffi vn Officier n'en peut faire vn autre, fi par exprès il ne luy cft permis par le Princcrpourccqu'il faut cftrc Seigneur pour faire vn Officier , &auoir la propriété de la puiflàncc publiquc,pour en conférer & attribuer l'exercice. , Den* ui Ncantmoins en confequence de ce que le contraire s'obfcruoità Rome,' "q. nous autres François, quiauonsefté aux premiers tetnpS obfcruatcurs trop Franco i ia cxa&s du droit Romain.en auons retenu deux veftigesiufques en ce temps, xoywniow commci'ay dilcouruplus amplementau 3. chap.dui.liurc des Offices : l'vri. ofteieji. que les Seigneurs de Francc,quiancicnnementn>ftoientqu'Officicrs,ayans vfurpe la propriété de leur chargc,cn confèrent l'exercice aux Officiers de leur iuftice:l'autre que les chefs d'Office de la rnaifôn du Roy,onr gardé iufqucs à prefent ce droit, de pourucoir aux rr en us OfHces,ou pluftoft Mili ccs,ou places de compagnics.depcndantcs de leur charge, si. Ce qni Souscc droit de créer Otficicrs.ie compren le pouuoir d'ériger & conférer fous'ir3îoit tom'CÏ autres Dignitcz politiqucs.foit Ordrcs.commcfaitcdcs Chcuah"crs,enrSe fiice Of noblirlcsroturiere,&iufqucsafaircdes corps de meftiers iurcz.foit Scigncuicmj. ricSjCommc d'eriger des Pairies, Duchcz.Marquifats Comtcz , & autres telles Dignitcz Seigneuriales , ainfi qu'ilfera prouué en fon lieu. 14 D oinîe Quantau droit de guerrc.puifquc d'iccllc peut aducnirla ruine &: ful»ueri fa.ttiaKuer flon yHlnu(fi* indtcttt!*rbtUMm,àn (dth effet Semtus confuho. PeruieereTribufii , >vt CenfHlàtbeU9*iFq*l»fermi
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    I I DES DROITS DES SEIGN. 'SOVVERArNES. CH. ITT. 2? Mais entre Chircftiens nous auons encor vncautre confideration fôrtpcr- . tincntc.quc celuy qui tue en guerre ne peut ettre exeufé d'homicide fi la guer- fj* rcn'cftiuftc,c'cftadirc au&oriféc par le fouucrain ordonné de Dieu, &:dcf- CJucftio*, eendu de race choifie parle peuple .afin de lc garder de l'oj preiîîon des ennemis. Maislcfubicr,auqucUbn Prince a mis les armes à la main, pour vnciuftc gutrre,nc pèche point en tuant Tennemy. Carcômeainitfoit, qu'il y air deux voyespour repoufler riniurc,rvncdeLiiufticc,raurrcdcla force, quand la iufliccncpcutauoir lieti,ditCiceronaui.dcsOrhces : ainfi que celuy qui fait mourir vn mefehantpar lavoycdciufticc,& parle iugcmcntdu Magiftrat, ne pechcpoint:aufli ne fait celuy, qui fait mourir vn ennemyen guerre par l'auihoritcdu Prince. Voirclcdroitdcgucrrcdcpendtcllementdufouuerain,qucIeschargesmili* tfUtthiP taircsdoiuent,en vn Royaume bien cftably, cftrc feulement conférées par cô- g« militai, miffion rcuocablc à fa volonté, à fin que le commandement des armes, que les lc* ne Komainsappclloient le pur commandement, pour-ce qu il n'clt point altreint fonfaeespat aux formes de iufticc, demeure fcul& pour le tout pardeuers luy, comme i'ay c°»«»ifiou. prouuc au 4. liurc des Offices chap.3. Et c'eflpourquoy auflî leport d'armes cft cas R oyal en Francc,commc il fera dit en fon lieu. Ce droit de guerre comprend les traitez de paix, d'alliance, lestréues, & Ce . iufques àlapcrmiffion de leuer la moindre compagnie de gens de guerre, Â com(.rf» mcfmc de faire aucune aflcmblce de pcuple,qui puifle tendre a ledirion :voire il £0$ y(a'eoit comprend les Ictrcs de marque ou reprc(àillcs,qui cft la petite guerre. ' fiUtue* Orcommc la guerre cft en la difpofiriondu Prince lbuucrain,au:ïi cftlaiuftice,ayantIePrinccfouucrain cfté eftably,pour défendre l'Eftat en guerrepar *îer^ron' les armes contre les ennemis , & pour le maintenir en paix par la iufticc entre ^ la iuftiee lcsfubiccls. Vray cft, que comme il ne peut faire la guerre lcul&fans Capitai- KJJjJju*1 ncs,auffincpcutrendrc la iufticc fcul & fans luges. Mais comme lc fouucrain commandement de la guerre luy demeure par deflus fes Capitaincs,auffi tait le dernier rcfTort de la indice par deflus (es luges. Aihfilifons-nous que par cette première loy faite a Romc,aprcs lcdcchaffementdes Roys,appclicelaIoy Va- , lcria,lc dernier rcfTort & l'appel de tous les Magiftrats fut referuéau peuple, &: parcequclesConfulsy contrcucnoicnt fouuent , cefte loy fut rcpublicc par trois fois,& finalcmcntparlaloy Dwlta , la peine de mort futindifte a celuy, qui y contreuiendroit,& T. Liuc appelle cette loy fondement de la liberté populaire , ores qu'elle ait cfté toufiours mal entretenue. S cmblablc loy voire encore plus ample, cftoit a Athènes, où le dernier rcfTort cftoit referué au peule, non feulement à l'égard descitoiens, comme a Rome, mais au ffi des allez, comme dit Xenophon au liurc de Rgpab.Arhe». &r Dcmofthcnc en l'oraifon fro Aphcbo. Et Contarin nous tcfmoignc que la première loy, qui fut faitc,pour l'cftabliflcmentdela Repub. de Venife t>n,qu'il yauroitappcl de tous les Magiftrats au grand ConfeiJ:& Guichardin rapporte , que Valéry Duc de Florenec ne fut tué pour autre cauf:, que pour n'aubir déféré à l'appel inrerieété de luy au grand Confcil du peuple , par trois Florentins , qu'il auoit condamné à morr. / Mais en France lc dernier rcfTort de la iufticc, cft t élément vn droit de fou- »c'.D'm,~ ucraincté.quc mcfmc en commun langagc,ilcft appellé fouucraineté, comme quand ésconceffions des ficfsoti des appanages , le Roy referueà la coronc î^jjftoJJ; la foy & hommage , rcfTort & fouueraincté : la foy & hommage concernent la fie par foi» te feudalité & feigneurie prince, »V dirc&c.-lc rcfTort & fouuerainetc, côcerncnt la jj£°n d.c igfticc&fcigncurie publique &fouucrainc.Auffi les compagnies des Iuges,qui foubsle nom du Roy , higent en dernier rcfTort.font appcllces fouucrain es. Et î°; ComP«aeftéprouué au chapitre précèdent que les Princes , qui ont parfaitement le dernier reflbrr de la iufticc, font mis entre les fouuerains",ores qu'ils foient vaffâuxtributairesjou en prorcdtion,pourcc qu'en cffcctlcur peuple n'eft fubicdî , Elca,ôttau commandement d'autrc,quc d'cux:confidcration quia cfté bié rcprcfcnrcc A i fchiquiet toutes les foisquclcDuc de Lorraine» voulu obtenir duRo^ccdcrnicrrcflbrc taP«A c iij t Digitized by Google
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    30 DES SEIGNÊVRÏES. en fon Duché de Bar: &lors de l'érection del'Efchiquicr d'Alcnçonen Tari - 1571. combien que ce ne fuft pas vne iufticc tout à faict iouutfraine^eantmoins l'vndcMcfficurs les Aduocats généraux remondra fagement au Roy, qu'il euft mieux vallu ériger douze Parlemcns Royaux , qu'vn feul Efchlquicr pq/ir vn Prince du fanç. " i*.cecjni eft Soubs ce droid, ic comprcnrodtroy des reaueftes ciuilcs , les éuoeations, t',™p"t>(J°u, interdictions de Iuges,lcs grâces Se remiflîons des condamnez , & autres femiuitleé! ° blablcs dépefehes. Et combien qu'anciennement aucuns Gouucrncurs des; ProuinccscfloigneesentrcprilTent de donner grâces, fi cft-ccqiic ce pouuoir IcuracftéiuftcmentoftéparEditdu Roy Louys12.de l'anX449. mcfmcracnt le Roy François ayant concède ce pouuoir à Madame fa merc , clic ayant fecu que le Parlement faifoit difficulté de le vérifier , s'en déporta volontairement. ji.Dtoicde Au pareil le droit de forger monnoyc dépend de la fouueraineté ; pour-ce foirer mon- qUC c'eft le mereau du commerce,qui partant dépend de la police générale du ft0,e' Royaumc,laqucllc appartientaufculPrinccfouucrain:voircla monnoyc dépend aucuncmcntdu droic* des gens, & parconfequentileft ncccflairc.que le Prince la proportionne auec fes voifins,autrement fes fubieâs ne pourraient trafiquer auec eux : &r fi pour profiter fur fes fubiets, il haufle trop (à monnoyc, illeurfaic^iniufticcj&cftenerFeafaux-monnoyeur^ommc lepoetc Dante appelle , bien qu'à tort , le Roy Ican.Quoy que ce foit,il cft certain que h monnoyc dépend entièrement dcl'authontédu Prince fouuetain , qui enprcfcrit la matière, la formc,lc cours, le poids & le prix,ainfi qu'il luy plaift. C'eft pour2jmff auoylamonnoyceftappcllcccnGrecro/wa/itttquafi n/us dont aucuns veulent mm q^tfi dire.qu'cft detiué de Latin nrnnmm^ qu c Fr. Hotman au traité De reit*m*ria(oulifjuK- Aient dcuoircftreèfcrit par vne feule w, Se mcfmc en François nous appelions lamonnoyc,alloy,&quclqucsfoisfimplcment loy. Pour celle caufe les Monarques font ordinairementgrauerleurimage eri t« Pria. ^cur monnoy c» memie aucuns l'ont nommée de leurs noms,comm c les Philip«1 mettent pus de Macédoine, & les Dariques de Perfe:& voyons-nous pas en l'Euangile, leot image à que l'image de Ccfars'cftant trouuceen la pièce d'argent qui fut prefentee à «oJé?°tt aoftrc S cigneur il en fift la conclu fi on, qu'il falloir rendre à Cefar }ce qui cftoit àluy?AuuTlifons-nousdansHcrodotequeDariusfeit trancher la tcftcauGout Punition ucrncord'Egyptc Ariander , pour auoirfait graucr fon image en la mondectaï qui noye. Et pour mefme caufe l'Empereur Commodus feit mourir Pcrcnnius ontfoig* fon grand mignon,ditHcrodian. EtlcRoy I oysXII. taillant la fouueraineté mon»oy àccuxde Gcnncs,voulutncantmoins)que pourfouuenancedc ce qu'illes am. m 6noye uoit remis en libertéjils marquaflent leur monnoyc de fon image , ce qu'ils 4c ceoej. n»ont cntrctenu.pource que c'euft efté déroger à leur fouueraineté , ains pour figned'icclle, ils mettent vn gibetàleur monnoyc comme ils faifoienc auparauant. Auffi fut-ccl'vnc des principales occafionsde la guerre, que fift le Roy Louys vnzicfmc contre le Duc de Brctaigne , pource que contre lvo'rc mcfmc plufieursEuclqucscntreprifient de forger monnoye,les ficment le» vns parvfurpation ( ainfi qu'ils auoient vfurpé prcfquc tous les autres droits Duc* & cô- Royaux,) autres par conceffion des Roys , qui par iccllc en ordonnoient la ma. Étanmè tierc, la forme, le poids, & le prix, lequel par-apres ne pouuoit cftre changé, commeil futiugé contrcIcDucdcBretaigne,cn l'an 1274, & contre le ComN ted'Angoulefmc, en l'année 1281. ainfi que rapporte Choppinliu. 2. IV Dom. //Vj.neantmoinslemctmcChoppinnousapprcnd, que le Roy Louys Hurin »ioo^r«* ^ut *°rt f°igncllx de remettre ce droit en fon domainc,&qu'illcmcricta a prix d'argent de plufieurs Ducs &Comtcs,cc que feirent auffi l'es fucccficui s:&r ci finie Roy François,par Edict gênerai a rcuoquc toutes ces vfurpations,^ caffétous ccspriuilcges.ït àbondroit:carles droits de fouueraineté ne font, ni Digitized by Google

  

  
    Page 34
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 25.37% accurate
    DES DROITS DES SEIGN. SOVVERAINES. CH.IIÎ. 3J prcfcriptiblcsparIcsfubic6ès,nicomraunicablcsà eux : comme les Eftats de Pologne fouftindrent particulièrement, pour ecluy de forger monnoye, que Sigitmond Augufteauoit concédé au Duc dcPrufïïe, laquelle conccllton ils caflerét par vn décret portant par exprès, que ce droit n'auoit peu eftrc donné, comme cftantinfcparablc de la couronne. Etpîrmelmeraifon l'Archcuefque dcGnclhcau mcfmcRoyaumc,& ecluy dcCantotbiccn Angletcrrc,cn furent uez par les Eftats de leur pays. 4t.SiI«oerAe puiifancc réglée , fans le contentement du peuple, non plus qi d'autrny , pourec que la puiflàncc publique ne s'eftend qu'au commandement & autorité, & non pas a entreprendre la Seigneurie priuec des biens des particulicrs.quidHcpoinA auquel confifte la différence de la Monarchie Seigneuriale , d aucc la pure fouueraineté ; d'autant que celle-là ha la Seigneurie publique &: priuee tout-cnlcmblc, des perfonnes & des biens de fes lubie ts: & cellccy n'en ha que la Seigneurie publique. Qui eft a peu près la rcmonftrance que feift aux Eftats de Tours, ce fage Po- 4J. litique Philippcdc Commincs,commcilnou^alaifTéparclcritenfes Mcmoi- ««tlouiiics res. Et de faict,c'cft choie bien certaine, qu'anciennement en France les tail- dm^cT»1" les « autres fublides n'eftoient pas ordinaires & perpétuels, comme ilsfont à France, fcln prcfçnt,ainsils ne feleuoicnt quedu conrcntement du peuple, & tant que la ne- Ëîffr"* ccffnéduroit. Voire qucla principale caufe d'aÛ'cmblcr les Eftats, cftoit pour parle confLauoirlcurconfcntementà quelque nouuclle leuec. Etmcfmcmcnt c'eftoit le ,e'"e,,l ita pcuplc,quiéliroitccux,quidcuoicntlcucrcesfubndcs&aydeS(;ainll les appelJoit-onjpourcc que volontairement le peuple en aidoiteVr lecouroit le Roy en n.Ayèa te (à neceflité) & pour cefte caufe on appelle encor eIcus, ceux, qui les font le fl^oûdj £otu uercnchacuncprouincc,&Gcncrauxfoitdes Aydcs, oudclalufticc d'icel-  nous apprend, que l'vnc des dépendances du pouuoir fouuerain des premiers Empereurs de Rome, ores qu'ils ne fuflent que Princes fubicts, cftoit de faire des leuces de deniers. Maisquoy que ce foit, il n'y a que le Roy fcul,qui puifle faire telles Icuees, 4«- Q">«*e ores mcfmc que ce foit du consentement du peuple ( (auf & referué toufiours le peu,"^' * cas de l'extrême neceffité, qui n'a point de loy .) Ce qui eft dilcrtcracnt contenu au 23, article de l'Ordonnance de Moulins.dont 1-cs mots méritent bien d'eûreicy rapportez : fmeqiuknoiu j€»l*(fMKntleHtt dtnursatnojlre RejAtmti& c iii/ Digitized by Google
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    t m. m 0* 9i DES SEIGNEVRIES. " que faire autrement ferait entreprendre fur no/fre MaieHé^ défendons ttej-expre(fe'menS à tout nos Geuuerneursy Batllifs^ Threforiers & Généraux de nos Finances ejr autres quelscon/jues nos Officiers d'entreprendre de faire lemr aucuns deniers , quelquè auclorite fils ayent , finon qu'ils enajent nos le très patentes pre~4,.moiadc cifes & expre/fts yàpeine deconjsjcationde corps & de biens, drc. En confcqucncede t.iiicsdcsv-i ijnUCiic Ordonnance Bodincftimc, que le d roi â prétendu par pluficursSciluane 'cm gneurs , & qui eft auftorife' par plufi eurs CoUftumes, de leuer tailles aux quatre aboly. cas fur leurs fubic&s , cft maintenant aboly , & c'eft pourquoy i'ay mis à iufte cauiclc droi&dclcucrdcnicrsfurlcpeufle,pourvnfixiefmccas de fouucraincté. }o Qncnui Mais pour le regard des deniers Royauxjaimpofez, c'eft bien fan s doubtc, officier ne u pin qUC ics particuliers font maiftres de leur bicn.à plus forte raifon.lc Roy aoit toucher 7 I *1 r , _ . j n • r 1 i_ /• •uxdenieit icftduficn. Dcfortequelcs Gouucrncursdcs Proumces, ni mcfmcles chefs du Roy. des armées, n y pcuucnt toucher, s'ils n'en ont exprés pouuoir, ou biert en cas d'extrême ncccffité, non plus, que les procureurs ne pcuuent difpcrfcr du bien p.PefKkt'. de leurs maiftres ,finon en tant q^il leur eft permis parleur procuration. Aurrement ceux qui touchenraux deniers Royaux commettent, non pas vn fimplc larcin, mais comme ceux qui dérobent les chofes dediecs à Dieu,commct1 tent facrilegc.qui cft vncbrichcdc leze Maiefté diuine, auffi ceux-là commettent pcculat foui eft vnc branche de leze Maiefté humainc)qui dérobent ou diuertiffent les deniers du Prince. 5*. i honeat Voylà le pouuoir du prince fouucrain, & quant à î'honneur , il faut tenir en du monde vn m0t, qUC c*cft en luy , que refide tout l'honneur de ce monde: Dieu auquel Priitîbow il appartient cfTcnticllcmcnt, luy ayant laiflé, & comme baillé en déport, tou«»m- te cfpccc d'honneur mondain, duquel il la rendu diftnbutcur, coinmeil cft cfcrit au fixicfmc chapitre d'Hcftcr, Honorabitur^quemvoluent Rex honorart. Pardîrtnbm7ur tant c'eft de luy que toute Dignité procède, & Comme dit Caffiodorc Itb. 6. de i honnent Variarum, Epijl. 2$. à Principe exeuntomnes Dignitatis, vtaSoleradif\ & comme mondain. Baj jc cn ia prcfacc des fiefs, dbeo, tanquamàfonte, profitant omnes Dignitatunt riuult. j«. Ranjrd** Or n'eft-ilqucftion déparier durang&fcancedes Princes fouuerains.pour°UUC ccqu'cllcncpcuteftrcreuoquccen doubtedanslcuJ^fotturrairrcté, non feulement par leurs fubie«5ts,qui commettroient crime de leze Maiefté, s'ils le vouloicnt cntrcprcndre,mais auffi par les princes cftrangcrs regulicremeut, pourec jj. En lem qUC chacun cft maiftreenfâmaifon. Bien eft vray que parhoncur ils ont accouftumé cn leur propre mailon , de céder aux Princes de plus haut titre,commclcs Roys à l'Empereur, les Ducs aux Roys : mais fur tout ils doiuent déférer &laiflcr le premier rang à ceux, aucclcfqucls ils ont alliance inégale, ou de fuperiorité, comme à leur pf otcâeùr,Seigneur Féodal, & à ecluy duquel ils fonc 5< tt p«?i tributaires, bref à tous ccax, quorum Maieftatem comiter obferuare tenentur. Car d-auuny. combien qu'ils ne foicntleuts fubiefts, quant au pouuoir, fi font ils leurs inférieurs quant à l'honeur. Et quant au rang d'entre les Princes fouuerains és pays d'autruy , on obferue , que ceux de plus haut titre ont la préfeanec : & entre ceux de mcfmc titre , on a égard à l'antiquité de l'cftabliflcment, qui eft vne maticrc.quimcritcroitbicnvn plus grand difeours. . y DelaMa. Maintenant pour le regard du titre , ou pour mieux dire,dcla qualité, qu'on j»ftcdetx«i. donncaux Princes fouuerains, il faut prendre garde.quc ceux, qui fon t parfaitement fouuerains, c'eft à dire qui ne font cn valfelagc, ni cn protection, ni tributaires, & principalement les Roys , font qualifiez du titre de Maiefté, qui lignifie parfaite fouucraineté , d'où viét que ceux qui l'offcnfcnt,font dits coulpablcs de leze Maiefté , qu'Ouide au 5. des Faftcs feint à fa mode, auoir cfté engendrée du mariage d'HoncurauccRcuciencc, 8c auoir cfté grande des Vin* ft. Qnç c'eft fiant dç fànaiflancc. tepiusiuut Ce titre eft le plus haut, &Icplus Auguftequi jamais aiteftéinuentéen ce îloftîe.' PU,f monde, mcfmcmcnt cft fi haut, qu'il appartient proprement à Dieu. Auffi Digitized by Google ■
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    DES DROITS DES SEIGN. SOWERÀINES. CH. tth # Ouidc au di {cours de cette Maicfté, adioufte, AfiietilLloui, ItnùeftfidifimA cujifs \ EtprxftAtJinevt tapira urtac l»M. Yenit&i» terrât. Et certes il fcmblc, que ce foit vne entreprife, que font les Roys fur 1 honeur de Dieu, que de s'attribuer ce titre : de raid M. Pafquiernousapprcnd,qu'on n'en vfoit pasiadis fi communément en Francc,comrne on faict depuis la hantifcdcsEfpagnols: Toutes fois c'eft la vérité, qu'on en a vféde touttcmps&à Rome 8c en France. Et encor les AllcmanspourmettrclcurEmpercurpardcf- Mueilé 7e fus les Roys, l'appellent facree Maicfté: qui cft à mon aduis,vnblafphemc.Car l'£»p«eut. t'eft la Majcfté feule dcDicu,quicftfacrcc. Et la vanité des Angloys lésa por- «ftoviac, JjcF AP»n°» & Virgile Régis infignt^mmirumfieptrum yJaierefuetUrâs , c'eft à dire le fetptre 8c l
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    I 34 DES SEIGNEVRIES; ".'0." ilcftdefcritau 4-dc l'Iliade Se au 7.de l'Enéide, puisd'yuoire oucfcbcnejtdm^ 2'c baliCtC me il fe voit dans Iuucnal,& dans jXiuc. Eténalcmentonlafaitdor, quieft 7i.CeFot'me lcmctailfouocrain.Etauboutd'iceluy on y amistantoftlafigurcd'vn Aigle, dicciuy. tantoftd'vncCicogncuntoftd'vn Hippopotame, Si nos Roysn'y mettent, qu'vne fleur de lys. 7}. cioee de» Lcfccptrceft figne dc'puuTancc, commela couronne cft figne d'honcur, SZ £ucf
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    DES DROITS DES SEIGN. SOVVERAINES. CH.IH. 3j * Mais la plus forte contraditiona cfté de la part des Seigneurs Iufticiers, J^0£Bme aufqucls laScigncuricdulicuapparricntjfijbalterncveritablcment, mais im- gL'aiViuft". mcdiatc, aefté laifïcc. Car ils fouftiennent, que c'eft celle-là, qui attire Se rc- «•««• joint à foy la feigneuric priucc, quand elle cft vacante , & n'appartient à aucun. Et de là (ont prouenus de grands diffcrcns,& en grand nombre,qui ne ionr pas £ encor bien vuidez , & dont le droit n'eft encor certain Se bien eftably,ains à faute de les auoir peu régler par raifon, on les a laiflé cftablir par la force &par lvlurpation, Se chacun en a pris par où il a peu: de forte qu'auiowrd'huy on les termine par la poflcfltori &vfagc, comme i'ay dit au commencement dece Uurc, &: pour ce quclapoffeffionncpcuteftrc vniformepar tout, delà vient la variété des couftumcs,& la diurrfité d'opinions de ceux qui en ont traité. Pour tafeher à y apporter vnc règle, il faut rechercher la raifon ponctuelle 1x Efli it te dccifîue de tous ces differens : ic dy donc,qu'il ne faut point demander à qui vuidcrce» dtf. apparticnnentlcs chofcs,qui font hors de commerce. Carpuifqucdc Icurna- fcie«**turc elles font incapables de Seigneurie priucc, c'eft folhe d'en attribuer la Seigncuricpriuccàaucun.NosIurifconfultcs Romains en ont faitdc quatrcfôr- ,,. Ce faites: à fçauoir les communes qui font communes à tous les animaux, comme n-eftpoiwen les élemcns,lamcr,lapluycducicl: ccllcsqui font communes aux hommes feulement, qu'ils ont appcllccs publiques, comme qui diroit peupliques, c'eft a nJrà aucun. ' dire,donri'vfagccft commun aux hommes, & non aux beftes, àfçauoir les ri- **R^£™"* uiercs, les chemins &c. celles qui font cômuncs à certaines cômunautez d'hô- ^^L* mes feulement, qu'ils ont nppcllèresvniuer/ÎMtù t vtJfaJù, thcdtra : & finale- mUh"met cclles,qui par vn rcfpc t particulier, ne ne font attribuées à aucun, vtres Jdcr.e, reltgiof* ,f*n[t4. Toutes ces. chofes fontincapablcs de Seigneurie priucc, Se la propriété d'icclles ne peut appartenir à aucun , ni au Prince fouucrain , ni au pcuplc,ni au Seigneur lufticier : mais l'vfage en demeure à vn chacun, félon la qualité particulière de chacune : bien cft vray que la Seigneurie publique, c'eft à dire l'autorité Se direction par la voyc de lufticc, en appartient au Prince fouucrain en fouucraineté , Se au Seigneur haut lufticier en lufticc primitiue. Mais pourlercgarddcschofcs, qui font en commerce, 8c* capables de S ci- 8{ r„ f,„p^ gncuticpriuec,quelcdroitappclIc «/^/i^w/ijrw»» , celles là cftans vacantes, Se à h'ayans point de maiftre, leur Seigneurie priucc vacante feioint &: réunit àla "Seigneurie publique, commcrvfut'ruit vacant fereioint à la propriété. Mais foottacanus pourec que la Seigneurie publique appartient, tant au Prince fouucrain, qu'au Seigneur haut lufticier, la queftioneft auqueldcs deux elles doiucnt appartenir. Et certes il y a plus d'apparence de les atttribucr au Seigneur public, primitif Se immédiat , qu'au dernier Se fouucrain : fi ce n'eft es matières , qui dépendent directement de la fouucraineté: ce qui fera particularité cy apres, en traitant des droits des Iufticcs. Le mcfmc doit cftrc dit, à mûnaduis,des fruits &émolumcns capables de 19 commerce , Se Seigneurie priucc, qui prouiennent des chofes, oui (ont hors de ciîofeVcftan* Commerce, cÔms de la pcfcherie des riuicrcs publiques, cnfcmole de celle des ho" decontfoftez des villes, voire mefme des rentes ou amendes, qui prouiennent des fail- "p^êne!1 lies ou autres entreprises faites fur les rùcs&r chemins : toutesfois auparauant que ni le fouucrain, nilcSeigneurprimitifypuifrcntricnprcndrc,ilfcroitrai- 17 . Qwiiefonnable , que ces émôlumens ou fruits fufl'cnt employez à la refetion Se en- JÏÏfET tretien des chofes, dont ils prouiennent, comme la pcfcherie des riuicrcs, à tt«i«i «ttcet, ^entretien des leuecs & guays d'icclles, celle des foflcz, al'cntrcrcncmcnt d'i- •* ceux :lcs deniers prouenans des entreprifes fur les rues, à l'entretien du pàuè d'icclles. Et partant il feroit bien raifonnable,que tous ces emolumens fufTcnt attribuez aux villes Se commiinautez , comme deniers d'otroy, à la charge de faire ces entrerenemens : car de charger le peuple de cet cntrctcncmcnt, Se que le Roy, oulcfcigneurdulicucnprcnncncantmoinslcrcuenu, il n'y a raifon quelconque. "S&'ïïZ Pour conclufion i'aduertiray le letcur, qu'en eftudiant cette matière dans noseaufta» les couftumesjil garde de fc mcfprcndrc en l'équiuoquc du nom de Prince: car Digitized by Google
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    35 DES SEIGNEVRIES, maintenant quand nous parlons indefïnicment du Prince,nous entendons le le Roy, ainfi que font lesloix Romaines. Mais es couftumes il s'entend tout autrement : car d'autant que la plufpart d'icelles ont efté , ou rédigées, ou pour le moins cftablics du temps, que les Ducs 8: Comtes des prouinecs fe qualiftoient Princes &:,& iouifloient par effait des droits de fouucraineté, quand en P iccllcs il cft parlé du Prince, ce n'cftpaslc Roy, qui cft entendu, ains le Duc ou Comte de la Prouincc: de forte que quand elles parlent des droits du Prince, ce n'eftpas des droits du Roy,ains des droi&s du Duc. Que fi la Duchéappartenoit au Roy lors de la rédaction d'icelles, elles entendent pari ;r des droiéts du Roy, non en tant qucRoy, mais en tant que Duc & Seigneur de laprouinec. prince fîgoî- Ce qui cft bien exprimé eni'infcription de la féconde partie de la couftume ficleOuc ou d'Anjou : dontvoicy les mots, P$urU féconde partie eft traité des cas , e/quelsle seigneur du pff„ce^ videlicct,& Duc d'Jr>\ou,ha prtuention fur fies fub)ets. Et en l'article fuiuant il cft dit, Premièrement le Roy tomme Duc 
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    31 33 3* 37> S VZER AINES Refolutïon fommaire des cinq quêtions. y. JWtUeeJl l'vnion dufef, drluflice en la Seigneurie. 33. Pourquoy aux Bénéfices le reuenueff demeure acceffoire. 5*. Les Bénéfices font composez de deux pjrtn-Sy aup bien que Us Seigneuries. Officiers de la Couronne ont taftfcbé chéde rendre leurs Offices accejfoirts ' aux Ftcft. ' Exemples. Pourquoy ils ne 1° ont peu faire. 3*. Diuifton des Seigneuries Suzeraines. 39. Les grandes Seigneuries. 40. Les médiocres. 41. Les petites oh /impies luffices. 4*« £>J* elles releuentles vnesdes autres, de degré en degré. 43. Ce qui tleue les Seigneuries Suzeraines. 44. Si les Seigneurs Suzerains peuueut ériger des Seigneuries inférieures à U leur. 4?. Raifons de l' affirmât iue. 46. Refolutïon pour lanegatiue. 47. Le Roy f cul peut ériger des Seigneuries. 48 . 1. Raifon concernant U défaut de puiffancë. 49. lira bien différence entre efiablir des Officiers ,& créer des iufiices. yo. 2. Raifons concernant l'intereft du Roy. y. Opinion de le. Faber. 52. Opinion de du Moulin . 5i. Raifon concernant linterejt du - 'peuple. 5|. Remède 4 Hnierejl du Roy & du peuple. OV S VBA L TERNES. CH. Illf. 37" jy. Jj>u 'il n'y a point d inconucment,que les Seigneuries filent érigées par le Roy néanmoins releuent des Seigneurs immédiats. 5 £f*e tyfcgt ne faie loy en telles matières. 57' ^ne Us couffumes contraires fontintufles. 5/. Edtci de Rouf iilon retranchant vm degré de iufttcc. 59. Les Coufiumes ne peuuent tollir Us droits du Roy. 60. ^ue la tujltce concédée par vn Seigneur, tient iufques à ce qu'on s'en» pleigne. 61. SiUs Iufticts peuuent efire acquifis parprejeription. 62. Si du moins la préfet iption immemo— naleyalieu. 6s. Trou raifons de la negatiue. 64. Refolutïon ùourtaffrmattue. if* £>™ U> pofjefion immémoriale fe doit preuuer par preuue literale en celte matière. 66. Amfi pour ce regard. 67. Signes viftbUs des îufiiees on Seigneuries. 6%. PtUryouefchelU. Gibet. 6p. Différence du Pllory & Gibet. 70. Marques des SetgneurUs de Dignité. 71. Jgue les Seigneuries de dignité font compofeesdts moindres. 72. Edtci notabU pour le regUmentdes Seigneuries de Dignité. 73. A quoy férue nt ces marques. 74' L'érecJion dvne Seigneurie de Dignité faite par autre que le Roy, cjld» t0Ut Titille* 75' gn'ilvaut mieux s'aider delà pref enotion que df vn mauuais titre.
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    33 DÈS SEIGNEVRÎES. DES SEIGNEVRIES SVZERAINES OV SYBAL TERNES EN GENERAL. c h a p. un, O m m e les Dialc&iciens ont deux fortes de genre: l'vn qu'il s i.neaxfortes lî^j^^^5î^([) aPPcUét gcncraliu*ime,v«wt ^nxont-ro» , l'autre fubalternc:auf* scigoen- fi auons-nous deux cfpeccs de Seigneuries publiques, l'vnc fouucrainc, qui a cité expliquée au chapitre prccedant.i'autre fubaltcrnc, que nos Couftumcs appellent Suzeraine, qu'il faut expliquer icy. Commençons par fa définition, que ic bafty ainfi à ma dTse"'™* moc'c» Seigneurie Suzeraine efl dignité tf vn Fief Ayant Indice. En cefte definitioa rie suzeraine. Dignité & le genre, ainlî qu'en celle de l'Office. Car comme il a cfté dict au i. hurc,ilyatroiscfpccesdeDignité,10rdre,l'Office&la Seigneurie, qui font ^liî'of™' lcstro's titres d'honneur, dcfqucls nous nous pouuons qualifier &r accompatez, l'Ordre gner noftrcnom:dontl'Ordrc & l'Office font directement attribuez, voire l-Ofnce&la inhcrcns àlapcrfonnc,àfçauoirrOrdreinfcparablement & l'Office fcparablcSeigncune. j maisla Seigneurie cft proprement attribuée & inhérente au Fief, &r indirectement communiquée à la perfonne qui le poflede. 4.t«seignea- C'cft pourquoy aux liutcs des Fiefs, quand on demande, Jgnù dicatur Dnx, îeftemeat âô Marchio.,aut Cornes ^on rcfpond que c'cft ecluy, qui de Ducat-, Marehia,autComiFief. tatu inutfiitmtjl'. ce qui monftrc bien que le titre & Dignité de Duché, Marquifat te Comte refide proprement au Fief. Or cela n'eft pas de mefmcaupur Oifice,quincpcutrefiderrccllemct&actucllcmCt qu'en la pcrfonncdcrOificicr : que s'il cft vacant, & qu'aucunn'en foit pourueu,cc n'eft alors rien dépoli tif^ains n'aftqu'vnc table d'attente, & quaUtasJtnefnkieclo. laSe( I'ay ditj)» Fuf ajdnt lujîice ,po\iTccq\i vnc terre roturière ne peut cftre S el'nc 'neocute- gneurie, ni auoir Iufticc : qucfilalufticcvienta cftre concédée à vnfranc*"toit£ a^CU? ^cuient noble à cette occafion, Pourcc «|uc toute terre qui cft en Di,QeB ' gnité,cftnoblc,&ioitquclaIufticcfoitannexccavncterretenuccnfrâc-aleu, foit qu'elle fubfiftcdc loy mcfmc, & ne foit annexée à aucune terre ( auquel «. Frane-aleu cas n cantmoins c'cft pluftoft vnc (impie Iufticc, qu'vnc parfaietc Scigncuric)fî Couftuniede faut-il toulîours que la Iufticc foit vn Ficf,& qu'elle foit tenue en Fief, ne pouTvh. uant cftre allodialc, ni tenue à autre titre que de ficf;commcdn Moulin a bica prouué furie 46. art. delà Couftumc, &r après luy Choppin. 7. ta propne. I'ay dit,ayant Iufticc , c'eft à dire en propriété comme Seigneurie, & non pas wnraem cn c,fcrc'cc comme fimplc O (ficc. Car l'Officier de la Iufticc n'eft pas dit auoic • la scigneu. Iufticc , ains exercer la Iufticc : auflï n'cft-ilpas qualifié Seigneur de la Iuftic^ pourcc qu'il n'en ha que l'adminiitratiô:8c combien qu'originairement lcsS 9£ncurs n'euflent que ladminiftration de la I ufticc comme O fficicrs,& non pas la propriété d'iccllc : fi cft-cc qu'à prefent c'cft tout le contraire, car ils cn ont la propriété qu'ils ont vfurpec, Si cn ont delaifle; l adminiftration aux Officiers qu'ils y prepofent. LiSei neo Dauantagci'ay dit, 7«/f;Vf,fimpIcmcnt,& non yzîpuijfance publique , enticrencn'A^tuT mcnt,ainfi que i'ay dict cn la définition de la Scigncuric:carla puiifancc publid autre puif. que comprend auffi bien le commandement des armcs,quc ecluy de la Iufticc nue qucU lu ^t ^c Wrflei S cigneurs du temps palTé auoient l'vn Se l'autre commandement: Ai». voit c ecluy des armcSjCftoit la première &: la plus vrayepartic de lcurcharge, 9. La puiflace Comme jj a c(\£ ditau i. chap. Car ils commandoient en «uerre à leurs vaflaux, des armes e , , , 0 . _ . r. -i n ■ » • Z ftottiadisaux dont chaique S cigncurfaifoitvnc compagnie, qu'ils appclloient bannière, a Seigneurs, caufedu Ban & éuoeation d'iceux ; & encor ceux de leurs vaflaux,qui auoient 10 LeuetBi a^cZ ^ arricrc-valTaux foubs eux, pour faire vnc compagnie, leuoient auffi, Bannière, & auoient leur bande à part : à laquelle le premier Scign cur cô mandent par dclTus eux, comme le Colonncl oumaiftredc camp d' y n régiment Digitized by Google
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    5VZERAINES OV SVBALTËRNES. CHAP. IIII. # commande à pluficurs compagnies, pardeflus les Capitaines dicellcs. Ccquicftoit caufe, que les Seigneurs cftans perpecucllcment affeurez de l'afli ftanec de leurs vaflàux, cntrcprcnoicnt de taire la guerre de leur authorité, foitpourlcurs querelles, l'oit pour celles de leurs amis: & delà font proccdccs w Ccl,fTifli tant de queftions touchât l'afli ftanec, que doit le vaffàl à fon Seigneur en suer- « « ^'«"c rc, dont les liurcs des Fiers font pleins, comme de feauoir, fi le vaflal eft^tenu |" J^noift aflifter fon Seigneur, contre fon frerc, contre Ion perc, contre fon autrcSci- iUur sci gncur,« contte le Seigneur de fon Seigneur. gncurdciacC Qucftions,qui font à prefent hors d'vfàgc en ce Royaumc.d'autant que nos «t. Tout le Roys de la dernière race, trop plus accorts, que leurs prcdcceflcurs , ont non [((^"/rm* feulement retranché aux Seigneurs ccftcliccncc de faire la guerre de leur pro- tcfeioc1 auiun pre authorité, comme eftantf'vn des cinq cas de fouueraincté,ainfiqu'ila cfté ac,a,,u ditauchap. précèdent : mais encor ont referué à eux & à leurs Officiers foubs leur nom & authorité , tout le commandement des armes, fins cxccptiô,commc du Moulin a noté furie i.art.dc la couft.gl.tf.qui cft,dit-il,la principale caufe delà tranquilit6& durée de ce Royaume: de forte que les vaflàux ne marchent plus en guerre foubs leur Seigneur dcJFicf, ains foubs vn Capitaine cftably par le R oy : Ô£ mcfmc l'arriére- ban , qui cft la feule remarque qui nous refte de cette obligation première des Fiefs,n*eft pas conduit par le S cigneur du territoire, ains par le Bailly Royal: voire le Roy met des Capitaines &r Gouucrncurs pour luy, és villes des S cigneurs, comme il fera dit en fon lieu : dont s'en fuit, que les Seigneurs n'ayans plus aucun commandement fur leurs valfautf au fai& des armes , il ne leur refte plus que la propriété de la Iufticc, don t encof l'exercice demeure à leurs Officiers. En confcqucncc de laquelle propriété de la Iufticc, le pouuoir, l'honneur, »; E» qo°y & le profit dépendant d'icclle leur appartient. Le pouuoir confifte tant en ce i^Jude]*' qu'ils ont droit de pouruoir d'Officiers pour l'exercice &adminiftratiô de leur milice. îufticc,qu*cn ce auffî,que les c ô m an démens ic publications,qui efchccn t à fai- jK* re en iccllc,fc font fous leur nom. L'hôneur en cc.qu'ils iouiflcnt de tous droits tf. honorifiques dependansde leur feigneuric , félon la diuerfité d'iccllcs, qui delà iufticc, fcrontcy-aprcsfpccificz:& finalement ils ont tous les profits & émolumens, u 'io£ti(c?d° qui procèdent de leur iuftice,commc les amendes, connfeations, dcs-hcréccs, biens vacans,rcucnus des Greffes & Notariats. Voilà en quoy confifte la propriété de la iufticc,quc nous appelions fimplc- g„ettric % ment iufticcjdc laquelle & de la propriété féodale des terrcs,quc nousappellôs compofee d* Amplement ficf,eft compofee la Seigneurie. Car d'vne part le fief fans iufticc fj^* deU n'eft pas la vraye Scparfaitc Seigneurie dont nous traitôs:&d'autrc part la iufticc ne peut cftre fans ficf.c'cft à dirc,ou qu'elle ne foit annexée aucc quelque ferre fcodalle,ou,fi clic fubfiftc à part foy, qu'elle ne foit tenue en fief. Bref la Seigneurie cft compofee du fi cf,pris & delaiuftice,commcrhômc cft com- lS Commét polédcfAmc & du corps,8t; corne toute chofcl'cft de la forme & dclamaticrc. uiuftieecft Le fief cft la maticrc,& laiufticecftlafbrmc,qui anime & donncl'cftre au corps aufief« de la Seigneurie. Qui cft en cffcét,cc que nous auons dit cy-dcuant,qu'cllc efc formée Se concrec de la Seigneurie priuec & publique. Car nous auons accoufturaé d'appcllcr nos terres de trois noms,terrcs,ficfs, E«j>tic«« &Scigneurics,nomsquc volontiers nous mettons cnfcmblc : dont ecluy de £îm «Se terre fc referc au domaine ou feigneuric inutilctccluy de fief (qui cft lors pris fief«, &Sci4fif/«non^4/ïW)fcrcfcre à la Seigneurie directe & finalement celuy de S ci- Sneat,wgneuric fe referc à ta Seigneurie p ubliquc , oui cft la iufticc; de forte qu'vnc terre, où y a domaine, directe, &C iufticc, cft a bon titre appcllcc terre, fief & Seigneurie tout cnfcmblc. Expliquonsdoncccttercmarquablcvnionduficf &: de la iufticc, & nous lo.och-piô rcflbuucnonsqucrinucntioncncftdcuë à nos antiques François , qui ayant f,"^**8* conquis les Gaules, eurent pouuoir de difpofcr en mcfmc temps, Se des héritages d'iccllcs & dcsOfficcs. Auffi dônerent-ils les vns & les autres à mcfmcs perioncs, comme il vient d'élire dit, que les Capitaines aufquclsils donnèrent dij Digitized by Google
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    jgé' DES SEIGNEVRIES, les héritages à titre de fief, eftoient ceux-là mcfme qui auoient la puhTance publique dcîcur territoire à titre d'Office: fie du depuis le fief 8e la iufticc n'ont cefle de demeurer enfcmble. il. cômêth Vray cft, que ces Capitaines ou Barons de France, que nous appelions îendue«cîf- maintenant Seigneurs, ayans gaigné ce poinct , de rendre leurs fiefs patrimofoircau fief, niaux , à fin de faire le mefmc de leurs Offices ( qui par vnc fi longue fuitte d'années eftoient demeurez ioints aucc iccux, qu'il fembloit que ce ne fuft defîa qu'vn ) trouucrcnt moyen de comprendre leurs Offices, c'eft à dire leurs Capitaineries Se iuftiecs, dans les adueuz de leurs fiefs, comme vn droit Se dépendance d'iceux: voire feirent par exprès la foySe hommage de leurs Office* comme fiefs, Se ainfi rendirent leurs Offices patrimoniaux pourec que le titre de fiefimporte propriété, Se par confequent on ne lcsappclla plus Offices, mais Seigneuries. t S*h*£tMfttf ^ C^ ^onc befoin ^c tra'tcr lcY ce&c ferialc Se fameufe queftion de l'cfchole, J» iJnfUi* ^»/*«/^/^fl4^rw/^i^,qucnosdoâeursonttcllcmcntbromllcc, qu'ils ne «ibxrtMfni*. s'entendent pas l'vn l'autre, pourec qu'ils ont côfondu Se pris pour fy nonimes, cinq termes de fignification fort différente, à fçauoir caflmm^feudum ,funditmy nions!"1 dtmimum, & ttrritorum : diftinguant lefquels , fie à chacun d'iceux appliquant la queftion feparément, il cft aifè d'en venir à bout. )L^hTJu Premièrement en la queftion 4»i»rifdï£hoadhjerest ta/h», la plufpart des dot'fir*. etcurs Vltramontains entcndcnt^r«^r#w ce que nous appelions la Seigneurie, n'ayans autre terme Latin plus commode pour l'énoncer: partant à leur égard c'eft demander fi la I ufticc cft adhérente à la Seigneurie , queftion qui fera expliquée en fon ordre. Mais nous autres François qui fer cajhum entendons le chafteau, ou chef-lieu de la Seigneurie, pratiquons tout notoircmcnt,quc la Iufticc n'y cft point tellement inhérente, qu'elle fuiuc toufiours le chafteau, cSmét U orcS mefmc qu'elle y foit excrccc.Car combien que la I ufticc efclatte principalu'fticeeftin lementau chcf-lieu,Sc parroifle particulicrcmcntaulicu où elle hafon auditoich!ftMxtt rc'^ c^"cc qu'elle fubfiftc Se ha fa force en toutsô territoirc,ainfi que l'amc fubfifte Se exerce fa force en toutes les parties du corps,combicn que fon principal exercice Se fiege foit au chef. C'eft pourquoy nous obfcruôs par toute la France couftumicre, que l'aifnéauquclapparticntpar preciput la maifon Seigneuriale entièrement , n'a pourtant en la I uftice,quc telle part, qu'au fief : ce que du Moulin a traité furleio.art.de la couftume. x«. commft Eft-cc donc au Fief, quela Iufticc cftinhcrente?Ouy d'ordinaire, à caufe de hiufttceeft cette conjonction ancienne du Fief Se de la Iufticc. De forte quc
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    SVZERAINES ET S VB ALTERNES CHAP. Utt. 4i dépcndances,pourccquclc motdcterre les comprend en foy : mais qui vend vn chafteau, doit dirc,qu'il le vend aucc les appartenances & dcpcndanccs,autrementen noftrc langue il ne fignific, que le manoir. Que ficn vendant vnc terrc.on adioufte ces mots,**** /es appartenances & dépendances, c'eft par vnc précaution fuperabondante. CcquialicuaplusfortcraifoncnlaScigncuricjCnlaqucIlelaiuIticccftin- c- rn herente, non feulement feparablcmcnt, comme au hcf,maisinfcparablcment, bioMcecft comme vnc partie intégrale d'iccllc. Carfi on fcparcla iufticc d'vn Chafteau, {"*«*«eiJi d'vn ficf,oud'vnctcrrc,lc Chafteau, Icficf&la terre ne laifl'ent pasde fubfiftcr CIgneut,cen lcurintcgriré,& de retenir lcurnom&lcur eftrc, mais fi on l'oftc de laScigneutic, ecquieftoit Seigneurie, n'cftplus em'vn fief ou terre, pourec que la vraye Se parrai&c Seigneurie eft côpofec de deux parties ncccflaircs à Ton eftrc, le fief & laiuftice. Dont s'enfuit, qu'au pareil ccluy,auqucl la iufticc cft vendue feparément,n'acquicrtpasnon plusja parfaite Seigneuric,ainsdcuicnt finalement Seigneur iufticicr: & fr'autrequi retenant fon fief, a vendu fa iufticc déuient fimplc Seigneur du fief: mais ni l'vn ni l'autre en bon langage, ne fc peut qualifier S cigneur abfolumcnt , indefinicment, Se fans qucuè,pourcc qu'il n'a pas lavrayc&r parfaire Seigneurie. Encorpluscftroitcmcnt laiuftice eft-cUc liec'au territoire, prenant ce mot o pour le diftroit de laiuftice, ainfi que le Iurifconfulrc en la loy Pupillus. §. Terri- enë ei°Tcutorium. Deverb.flgnif. Se non paspourl'cftcnduèdu ficf.Caf combien quclaiu- thcc «uuuN fticc ne laifle de fubfiftcr,quand cllecft feparce de la S eigneurie , fi cft- ce qu'cl- ,oue* le périt &s'cftcint, fitoft qu'elle cft feparec de fon territoire : voire laiuftice ne peut eftrc imaginée fans territoire, non plus que l'agent fans le patient, Se vn corrélatif fans l'autre. Si le territoire eft diuilc entre plusieurs , la iufticc cft diuifec , fi partie du territoire cft attribué à vne autrciuftice, celle dont il cft ofté diminue d'autant. Bref , laiuftice eft au Chaftcau,comme en fon fiege: en la terre, comme vne iu ntfolati£ annexe ou pièce attachée a iccllc: au fîcf commc vnc dépendance fcparablc: en '©mmairedes la Seigneurie comme vnc partie infeparablc : enfuit le territoire , comme fon an1 corrélatif. Rcucnant donc à l'vnion du fîcf& de la iufticc, c'eft bien vne vraye vnion lî.Qneiieeft des deux cnfemblc, en vnfcul corps & titre de Seigneurie. Mais ncantmoins ^îjÇj™ fi«f les deux parties vnies retiennent à part leur diuerfc nature. D 'ailleurs cefte v- * r",'^^ nion n'eft pas de celles que les Canoniftes appellent égales, mais inégale, pource que la iufticc cft comme acccfloirc Se dépendante du fief. Car Combien que lors de la première inftitution des Seigneuries , le fiefait cfté attribué à l'Office au lieu dégages, & partant luy fuft acccfloirc : fieft-cc que les Seigneurs, voyans qu'il leur cftoit plus vtile, que leur Seigneurie fuiuift la nature du fief, que celle de l'Office, ont trouué moyen accortemcnt,dc rendre l'Office acccfloirc au fief. Il n'eft pas ainfi aduenu des Offices Ecclcfiaftiques,que nous appelions Bc- „. pOUî^007 neficcs.ainfi que nos ficrss'appclloicntoriginaircmcnt, auant que le nom de au* Bénéfices fief euft cfté receu en vfagc,comc jprouue bié M.Paiquicr enfes reccrchcs. Car iccciî"oi"e combien que les bénéfices Ecclcfiaftiqucs,ainfi que les Seigneuries ay et deux parties enfcmblc,àfçauoir l'Office, Ôdcreuenu, comme Duarcin, a bien rc- M-^Mbene. marqué au traite qu'il en a fait,fi cft^cc qu'ô y a obfcruc tout le côtrairc, qu'aux p£fez dede°" Seigneuries: pour-ce qu'au lieu que nos Seigneuries ont pris leur denomina- partieïaofli tiondcrOfficc,lesbcncficcsrontprifcdclcurreuenu : Se aufli au lieu qu'aux s*"^11016* Seigneuries l'Office a cftércnduaccefloircau fief ou reuenurtout au contraire, aux bénéfices le reuenu a cfté rendu acccfloirc à l'Office , Se dépendant d'iccluy,qui cft ce qu'on dit, Bene/îaHmdatur pnpterOrJtOMm.Et c'eft pourquoy,commc ainfi foit,qucracccfloirc fuit touliours la nature de fon principal, les bénéfices Ecclcfiaftiqucs font demeurez en leur priftine naturel qualité d'Offices pcrfoncls, non tranfmiffiblcs par contrat, nifucceffion, encor qu'ils ayent pluftcurs héritages, voire mcftnc des iuftiecs & Seigneuries temd iij Digitized by Google
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    }i DÈS SÈIGNEVRIES. porcllcs annexées :& au rebours, les Seigneuries ont perdu tout à fait leur première narurc d'Offices à vie, & font deuenucs propres & patrimoniales, encor ' qu'elles ne dépendent d'aucun fief ou terre, tk. Offici«» Par ccttc mcfme raifon , que l'acccffoire fuit la nature de fon principal , Ifej éch corone Officiers de la Couronne, & autres grands Officiers de France ont efte empefeut ufchejic c^cz du dcffcin qu'Us auoient, & qu'ils ont opiniaftré par plufieurs ficelés, de rendre leun _ /t. 1 . « • • « • • officei accef rendre leurs Offices héréditaires & patrimoniaux, & les conucrtir en Seigneufoire» aux jjCS) paric m0ycn des petites iuftices,& menus droits, qu'ils y auoient annexes de temps en temps, &delafoy& hommage qu'ils auoient pris couftumed'ca rendre au Roy. e Exé !«. Ainfi les Concftable,Marcfchaux, Grand mai(trc,grandChambrier,grand * ' xp Panctier,grand Efchanfon de France, & autres fcmblablesjfc font pretenduz par vn long temps Seigneurs héréditaires de leurs Offices : commedu Tillct î'adifeouru, qui mcfmc tombe en cette opinion, que ces Offices eftoient lors en partie Offices, & en partie fiefs: à fcauoirOffi ces, en ce qui cftoit de leur exercice, 6c fiefs en ce qui cftoit desiuftices & menus droirs,qui en dependcnt:dcfortc,dit-il, que comme Officiers, ils doiuent cftrc receus folcmncllcmcnt eniuftice, 6c comme poflcfTcurs de fiefs, ils doiuent la foy & hommage au Roy; i,.»onrciooy Mais tanty a,que ces grands Offices n*ayans peu cftre rendus acceffoires, à h* ne l ont ccs pctitcS iuftiecs & menus droits,qui en dcpendcnt,il a,fallu en fin,quelcplus peu tue. ^ attiré le plus faible, & que l'acccfioirc ait fuiuy fon principal, & par-aintl ils font demeurez fimples Offices à vie.ee qui a cité iugé parpluficursarcftsdu Parlcmcnt,rapportc2 par du Tillct: Voite mcfmc les fiefs annexez à ces grands Offices , font réglez en tout 6c par tout,comme les Offices mcfmc. jt.Diuitïon Or toutes ces Seigneuries (ont impropres 6c baftardes, voire fontphiftoft «le* snçneu. offices ficffcz , que Seigneuries, & partant ic n'en parleray plus. Mais quant a".5*1"*1* aux propres 6c Vf ayes S eigneuries , dont nous traittons , oh les peut diuilcr en trois clafies, rangs ou degrez, à fçauoir des grandes, des médiocres tic despetites Seigneuries. Les grandesfont celles, qui ont vn titre capable de fouucfflm f&fa raincté,commclesDuchcz,Marquifats,Comtez&Principautcz:tes raedio4o Lcime cres font celle s, qui ont bien Vn titre de Dignité, mais qui nelt capable de «lioeres. fouucraincté, comme les Baronics, Vicomtez, Vidamez, 6C Chaftcllcnics : «afimpd" bref lcsfimplesSeigneuricsfontcellcs,quin'ontaucun titre de Dignité, auftice». tre que le fimplc titre de Seigneuries, fçauoir cilles hautes, moyennes 6c baffes iuftices. Oa elle* Etfaut remarquer, que les grandes Seigneuries rcleuent immédiatement? rdeoeruie» des fouucraincs , & les médiocres des grandes le plus communément, & le peTnadesau tjtcs dcs mcdiocrc5,& ainfi fucccflîuemétde degré en degré. Car côbien qu'il «Tiep^/8* nc pu'"^ y auoir qu'vn degré de Seigneurie fouueraine , comme il n'y a qu'vri genre gencraliffime en Dialectique : fi eft-cc que comme il y afouuét plufieurs genres fubaltcrnes les vns foubs les autres, 6c tous dependans du generaliffime, auffi il peut bien y auoir pluficursS eigneuries fubaltcrncs ,lés vncs au deffus des autres, & toutes dépendantes mcdiatemcntde lafouueraine.Car lo. Faberad^ AdeoAnfti.de Locâtefic du Moulin fur le i.art.de la couft.gl.6\ nous tcfrftoignent, qu'il n'y a point d'inconucniét,quc plufieurs foient Seigneurs de mcfmc chofe, non feulement par diuerfes cfpeces de S eigneuric, ainsauffi par mcfmc cfpccc, V' u* sel * roîUS Par 
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    SVZERAINES OV S VB ALTERNES. CHAP. rfÎL 43 & vn Baron ou vn Chaftellain pcuucnt-ils crigcr vnc haute, moyenne ou baffe iufticc?Qui en doute dira quelqu'vn?vcu que cela cft tout notoire en vfâ* 4 Rajfong ge,& qu'ilya quelques couftumcs,commc celles de Tours & de Lodunoys, de îaflirm*. quipermettentaux Barons d'ériger des iuftices. Autremcntily auroit peu de iuftieescnFrancCjquinefuflcntabufiucs :& d'ailleurs comment pourroient les petites Seigneuries rclcuer en ficfi& refTortirpar appel és médiocres , & les médiocres aux grandes , fi elles n'auoient cfté concédées par les Seigneurs dlccllcs? » Neantmoins ic tien pour certain,que le contraire eft véritable en bonne iurifprudcncc, ôr qu'au contraire le Roy ne peut créer des S cigneuries, ni ériger negatioc. dcsiufticcsnouucllcs.C'cftcc qucditlegrandCouftumierliu.i.chap^.oùparmy les droits Royaux & de fouuerainetéilmctccftuy-cy, IttmauRoyfeuiap^ar- 47. u Roy tient de donner & créer ntuuelles iurifiicltons par tout (in Royaume, & nul autre ne te (eut kaïont àL f Aire fans fo» congé. Qui cft auffi le dire de Io.Fabcr & du Moulin dontles termes Inéaric»,"* feront cy-apres rapportez. Ce qui eft fondé principalement fur trois raifons, que i'aycftcnducs plus amplement au liuret Des lufhees de village. % % ni(-oa La première concerne le deifaut de puiflanec des conccdans,à fermoir q UC concernant laiurifdiétion cùâi déSniepote/i'as de publicointrodutfa cumnecefitatciuris dicendi, l«
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    44 DES SEIGNEVRIES: ces deux dernières raifons,dit bien, que les Barons peuucnt donner iufticc k leurs vaflfaux , mais non au prciudicc de leurs fubicâs,ni des droits du Roy, de forte que l.i iufticc par eux donnée ne refiorrit pas en la leur , ains en la fuperieurc. Encor les couftumes d'Anjou & du Mayne ne permettent qu'aux Ducs, M.Remdei Comtes & Barons,rére£tion des (impies iufticcs,mais non aux moindres SciK*a*
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    ■ SVZERAINES OV SVBALTERNES. CHAP.IIir. 4; Officicrs,lcSeigncurimmcdiatfiaucunycn a, fidcpcuplcdu territoire dicclle,qui tous ont intercftdcrcmpefchcnmais cette tolérance n'a ctfcdr, que tant qu'elle durc,&: ne l'cftablitpasincommutablemcnt & à toufiours,s'il n'y a cxprelfc confirmation du Roy. Panant c'eft vnc grande queftion fi cettctollerance&iouyffancc d'vnciu- asiles iuflicc concédée par vn Seigneur fubaltcrnc,fans confirmation ou approbation 'l'«*p«uuct. du R oy, donne caufe légitime de preferire, qui eft en cffcét la qucfticyîjfi les iu- p^pTela'p* ftiecs pcuucnt cftrc acquifes par preferiprion. En premier lieu , chacun eft bien "«»• d'accord,quc les preferiptions ordinaires n'y ont point de licu,non plus qu'aux t% siia feruitudes , mais on fait doute de la prefeription centenaire ou poflcflîon moiotbpi* immémoriale. feriptionjmEt femb le, qu'il y a trois fortes raifons entre autres , qui excluent mefmc ce- ÎTii™"* ' 1 fie prefeription, tout-ain fi que la couftumede Paris l'a exclufe des feruitutes, contre l'opinion dedu Moulin. La prcmicrc.quc le particulier n'eftant habile fonJaeilnè! a pofled cr la puifianec publiquc,nc la peut par confequ ent preferirc. La fecon- guiuc. de que les droits du Roy,& principalement ceux de fouucrainetéCcommeil vient d'cftrcprouué.quc le droit de concéder des iufticcs,en cftl'vn) ne pcuucnt cftrc aucunemét preferits par fes fubiets. La troificfme,quc ce qui eft contre le bien public,à la foule du peuple, & contre l'ordre & difciplinc de la iuftice,ncpcut cftrc introduit par aucune prefeription. Toutesfois d'autant que l'vfurpation a donné origine , & commencement prcfque à toutes les iuftices de France , Se que par confequentil les faudroit l-affiinutiae. toutes abolir,fi on y rcicttoit la prefeription immémoriale , n'y ayant mcfmes guercs de iufticcs,dont on puifîc monftrcr auiourd'huy la concemon du Roy, force eft dcnousaccommodcràlantiquc vfagedes fieclcs paflcz,& d'admettre cette prefeription immémoriale, quifaitprefumer vn titre &conftitution lcgitimci&iurec0»JÎ/tuteIac<>befMrJditla.\oy , Hectare S. D h il us aqux. D.Dc aq. quot.&.tjf. Qncla le ne fuis pas pourtant de l'opinion de Bacquct,qui au y. chap. Des droïtts g"*""" d( ittjlice tient, que ccftcpoflcffion immémoriale fc peut prouucr fimplcmcnt «aiefcdoît partefmoins,foubs prétexte d'vn arreft interlocutoire qu'il rapporte., parle- ?toauet ?u 1*1/* B 1 T _ A I _ D — — — ^ _ _ — ■ — ■— f' L — - _ j f\ - — " C. • yisuuç Ul»" quel il fut dit , que tant le Roy que les Chanoines de Paris , informeroient tant «le par titres que par tetmoins touchant la prefeription immémoriale de la iuftice »« îaintf Laurcns. Car fi tout ce qui excède la valeur de ccntliurcs,dont on a couftume de faire contra£te,doit cftrc vérifié par eferit , fuiuant l'ordon. de Moulins:fi d'ailleurs la moindre procédure iudiciairenepeut cftrc vérifiée que par ac"tcs y\ibY\cs)cap.JZKon.iaext. Deprûbafion.cômcnt en matière odicufc,rcccuraon la prcuuc par tclmoins,pour vnc iufticc toute entière, & pourj'cxcrcicc d'icelle pendant plus de cent ans,vcu que fi laiufticc a cfté continuellement exercée tant de tcmps,on ne peut manquer d'en auoir quelques regiftres du Greffe, ^ ouc l'ordonnance enioint cftroitcment dcgardcr,dcs grofles des fcntcnccs ou a&cs desaducus ou réceptions de foy , des extraits des aflîfcsdu iugcfupcrieur, où cefte iufticc ait cfté appcllcc, bref des appellations receuès d'icclics:&fion manque de pièces pour prouucr cent années d'exercice continuel & public d'vne iuftice , qu'eft-ce qu'on pourra au monde vérifier par eferit? 
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    4* DES SEIGNEVRIËSi mode des lieux.figne qui cft commun 8c vniforme à tous les feigneurs fu* baltcrncs, quels qu'ils (oient iufqucs aux hauts iufticiers. Car les moyens 8c bas n'ont droit d'auoir Pilory ny cfchclle , quicftfigncdc haute iufticc, comme dit le grand Couftumicr au titre De U haute ttïtice , 8c plufieurs Couftumcslcdifentaum , pour-ecqu'à la vérité c'eft le figne de la Seigneurie publique du territoire , lequel n'appartient ni aux moyens , ni aux bas îufticicrss 4\. ? ilory Mais l'iutre fignc,qui cft le gibet, cft différent , félon la qualité de chacuoBcfcheiic.;nc^cjgncurjc> çar ordinairement ecluy du hautiufticicrcft a deux piliers,ccluy du Chaftclain à trois, d u Baron à quatre, du Comte à fix, 8c du Duc à huicr. E n quoy toutesfois 8C les Couftumes fie les anciens liures font fort variables, fi félon la diuerfité des Seigncurics,les gibets doiaent cftrelicz par dedans ou par dchors,pattcz,cnfcftcz,ou furfcftcz:chofequi cft de petite importance^ d'ailleurs cft de droit pofitif ou volontaire. e 9 .Diffwn- Tant y a que le pilory fert pour les punitions corporcllcs,non capitales, qui cedu Kiioty (Jc tout temps ont peu cftrc faites dans lcsvillcs.c'cftpourquoyil cft toujours * mis au principal carrefour ou endroit de la ville , bourg, ou village de là feigneuric. Maisle gibet ne fert, quepour les fupplices capitaux, dontiadis les éxecutions n'eftoient faites , linon hors ks villes , comme Lipfius a bien prouué au liurc De cruce , c'eft pourquoy le gibet eft toufiours planté emmy les champs. Mais il y a d'autres marques particulières, pour les S cigneurics de Dignité, in.-^""' notamment pour les Baronnics ScChaftcllcnics rapportées par lcsCouftumcs, 7C fei^nenfiei àfçauoird'auoir forefts, Collège ou Eglifc collégiale , Abbaye ou Prieuré de D>gmc. c5ucntuci) Hofpital ou Maladeric, Foires ou marchez, ville claufe ou chafteau, peage ou traucrs,ÔC feelà con tracts. En quoy toutesfois il faut diftinguer les marques daucc les droicls. Caria foreft, le Collège , Prieuré , Hofpital font pluftoft marques que droiâs ; mais les autres font pluftoft droicls que marques , combien qu'ils puiflent cftrc l'vn 8c l'autre tout cnfcmble. Panant ic referuc d'en traiter cy-apres , en expliquant les droi&s des Barons 6c ChaftcllainSi 7t.Qnei« Mais la plus certaine marque des Seigneuries de Dignité, eftd'cnauoh* Df'niVfcnt pluf,curs *ousi c^cs de moindre qualité , foit vniesSc annexées àelles mef* compote» mes, (bit reicuans fimplcmcnt d'elles. Comme pour exemple la marque de Bade» mom- ronnic cft d'auoir plufieurs Chaftcllcnics en foy ou fousfoy, celle du Comté d'auoir plufieurs Baronnics,8c celle du Duché d'auoir plufieurs Comtcz , Scia raifon de cela cft , que le fupericur cft prefumé cftrc en plus grande Dignité que nbiepwîe fon inférieur. Et touchant ces marques des Seigneuries de Dignité , il fut fait rcgtrment Vn bel Edict par le feu Roy en l'an 1/79. qui n'a cfté vérifié qu'au Parlement rie» de Dit"' dcBrctaignc, portant que fuiuantl'arte(tdupriuéConfcil du dixicfmc Mars pùti, mil cinq cens feptante haie* il cft défendu publier aucunes créerions de Seigneuries en nouucllcsDignitcZjfinon que les Seigneuries , aufqticllcs fera attribué nouucllc Dignitéjfoicnt de la qualité requilc Afçauoirque ratetre , qui fera érigée en Chaftellenic,aitd'ancienncté,iu(ticchaute,moycnnc 8c baffc,droict de Foire, marché, preuofté, péage, 8c prééminence fur tous es Eglifcs eftans au dedans de ladite terre. QuclaBaronniefcra compofee de trois Chaftcllcnics pour le moins, qui feront vnics & incorporées cnfcmble, pour cftrc tenues à vn icul hommage du Roy .Que le Comté aura dcuxBaronnics.&troîs Chaftcllcnics pour le moins, ou vneBaronnic 8c fix chaftcllcnics , auflîvnics 8c rcnuësduRoy.QuelcMarquifatfcracompofcdctrois BarÔnies,8c de trois Chaftcllcnics pour le moins , ou deux Baronnics , 8c fix Chaftcllcnics vnics,8e tenues comme defTus,8cc.Edic"t, qui meriteroit bien cftrc vérifié par tout , fie foigneufement obfcrué, pourec que la douceur de nos Roys,qui ne veulent réfuter aux Seigneurs de leur Cour,ccs titres d'hôncur,adcfiaproduit8c crigé tât de Seigneuries de Dignité,qucccs beaux titres font defotmais beaucoup auilis , 8c par le nombre qu'il y en a en France , 8c par la communication , qui en a Digitized by Google
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    S VZER AINES ET SVBALTERXES CFMP. IIII. 47 Et faut noter pour la fin d*cechapitre,quc comme ces marquesfc rencon- 7i.Aq«0y trans de nouucau en vnc Seigneurie, feruent pour la rendre capable d'e- ferucat CCi ftre érigée par le Roy en la Dignité , qu'elles defignent : auflî fc vérifiant, mMvn' que de temps immémorial elles ont cfté en vnc Seigneurie, elles fcrucnt pourluy acquerirfon titre fans érection du Roy, en vertu de lapoflclïionimmcmorialc. En qaoyncfcruiroitricn , dcrapportcrl'érccliondVncChaftcllcnic faite 74-Lcxeaifl parvn Baron, ny d'vneBaronnic faite par vn Comte. Car c'eft chofe toute *yae *?" i t 1% /•;-«■« ... cneune ne ccrtainc,quautrcquclcRoyncpcutfaircrcllcsérections,cncormoins,qucdcs DiRouéfiiw fi m pics I uftiecs. Voire mefrhe on ne fc contente pas à prelcnt,d'cn auoir les Ict- pat aut™ tes patentes du Roy , ains encor on les fait vérifier & enregiftrer au Parlement: £"fe to«f ce quepourtant ic neftime pas cftreabfolumcnt ncccffairc , fors és érections de nullePairie , qui font Offices de la Couronne & du corps de Parlement, mais quant à l'érection des autresScigncuiïes;cc n'eft point vnc aliénation de domaine, ni vn priuilege contre les loix.brcf rien n'empefche, à mon aduis,quc le Roy f cul puilfc faire ces érections à perpétuité . Maislcs Seigneurs fubaltcrnes n'ont pas ceftcpuiffacctmcfrneic d'y, qu'en- 7T" 2{|j[J cor que l'crcdkion, qu'ils font des iufticcs,foittolcrcc,iufqucs à ce qu'elle foit râîlTdTu debatuë par ceux , qui y ont intereft : toutesfois l'érection par eux faite des Sci- P"foipo°a gneuries de Dignité n'eft nullement tolérée, ains cft du tout nulle. Et partant ïïiîî uic confcillc à ceux , dont les S cigneurics ont cfté érigées de celle forte , & qui J^""*" " ontlapofTcflîon centenaire, de tenir bon, comme on dict , &nc point montrer leurs lettres. Car n'enapparoiflànt point , leur poilcfïïon immémoriale faiôprcfumer, d'vnc prefomption concluante , quclcur iufticc a cfté Iccitimcmctc6ftituéc ,fuiuantccS.Z)#r7*/4^.Maisapparoiflantd'vn titre vicieux c^IST' & abufîf,ccftc prefomptiô cft rcnucrfcc,^#/4 quod ab initia non valutt trailu tempo- 'cff*'t de l* ri^nonconualefcit.Etcdhvcmè^ qu'en matière de droids de Seigneuries & ïu-pte ftiecs, les Seigneurs perdent otdinaircmcnt leur caufe, pour auoir produit leur titre originaire, adcuimprimorHum poflerior formatureuentus. C'eft pourquoyil faut fuiurc le confeil de duMouhn^uc meliusejltitu/um noneftendere^utmexhibertvuùjkm. SOMMAIRE DV CINQVIESME CHAPITRE. L Var iété & difficulté des grandes Seigneuries. 2. Grandes Seigneuries pourquoi dues, & comment différent des autres. 3. Repaies Dignitatcs , feuda Rcgalia. 4. Pairs de France. j. Précédaient tadis Us Princes du /*»£• â. Leurorigine. 7. 'Leur charge. 8. LeurEtymologie. 9. Caufe de leur inJHtution. 10. Nouuclles Pairies, 11. Origine des Duchex, & Comtez. 12. Dux ha toutes Us mefmesfign'tf 'citions que Capitaine. IJ, Cinquicfmc fignfiçation de Dux m Capitaine. 14. DncsdaprefenU ■ if. Comités vnde dicti. . r 16. Comités prouinciarum. 17. Comtes des Prouinces égaux aux Ducs. iS. De me/me en France. 19. Comités minores. 20. Définition dm Comte. vi. Comtes des -villes en France. Comtes des vi/Us , inférieurs deetut des Prouinces. Duc & comte en mefme vilU. Comtes des Prouinces port oient par fois U nom deieurcapitaUvilU. 24. Ainfs que noz Rsis Urs des deux Tetrarchtes. 2j. Monarque* 26. Duces aut Comités limitanei. 27. Etymologic de Marquis. %%. Marche , mot Itanfois fîgnifîant frontière* 22 1
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    48 zç. Marchir aboutir. 30. Si Us Marquis font pins que Us Comtes, y. Rejolution. 32. gue maintenant Marquis efi plus que Comte. 33. Ducs Marquis , & Comtes iadis Officiers tn f Empire Romain & en France. 34. Différence entre Us Ducs & Comtes des Romains,ejr ceux de Yranee. 35. Comment en France , Us Ducs ejr Comtes fefint faits héréditaires. $6. De me/me. 37. Comment ils tafiherent à fit faire Souverains. 38. FaifotentlSix. 39. Caufe de la diuerfité de nos Connûmes. 40. EfiabUffountUs Officiers. 41. Entreprenaient Udernier reffort delà iufiice. 42. Faifoient guerre de Uur auttorul. 43' Forgeoientmonnoye. 44r Leuoicnt deniers furU peupU. 45. Port oient Couronne. 46. Coronne des Ducs, Marquis & Comtes. 47. Coronne des Ducs fleuronee. #8. Celle des Comtes perUe. 49- CelU des Marquis méfiée, jo. N'en portoient anciennement. J L Tradition d'anneaux aux Dues & Comtes, que fignifie. J2. Anneau £ Alexandre U grand. /J. Changement d'anneau en Citronné. DES SEIGNEVRIES. 34. Ne portent àprefentla couronne qu'est peinture. /y. Trois degrez, de Ducs & Comtes Seigneurs. 36. Ducs & Comtes Officiers. 57. Commentées changemens fontaduenus. s%. Deme/me. S 9. Comment Us Ducs ejr Comtes de France font redeuenus fimplts Seigneurs juzerains. 60. Lerejfort de iufiice Usa remis en eét eftat. 61. C'eftU ParUmentqui a maintenu U France en J on entier. (2. Enfin il a fallu reunir Us anciens Duchez.&Comtez.àlacouronne. 63. Comment on a fait en Angleterre. 64. Comtes d'Angleterre. 6$. Des nouueaux Ducs & Comtes de France. 66. Duchez. & Comtez, d'apanage. 67. Duchez, &Comtez,proprietaires. *8. Les Duchez, & Comtez. diaprefent différent des anciens. 6g. Pourquey ceux etaprefent ont la coule/wc en leurs armoiries. 70. FourquoyUs Rojs Us appeUent leurs confins. 71. Princtpautez,. 72. Leur origine. 73- Deme/me. 74. Différence entre Us princes & Seigneurs des Principautés. 7%. Princes dufang. 7
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    DES GRANDES SEIGNEVRIES CHAP. V. i& DES ÇR ANDES SEIGNEVRIES, ASÇAVOÎR, Paimis, Dvchez, Mardis ats, Comte z, & Principautcz. CHAPITRE. V. Tovs Seigneurs tous henneur^ ditlcProucrbe, & comme di<5tvn de noz vieils Poètes , 7 ujfice & Seigneurie Maintechofevdrie. Mais comme i'ay dit au commencement de celiure,lemoycn, & de réduire cefte variété en bon ordre , & la régler par raifon , veu qu'elle a cfté gî ancdue'tu fjt introduite par defordrc,& cftablic parvlurpation?Toutesfois il s'en faut tirer g«aiit». comme d'vn mauuaispanrage,oùcnpau^t,i'aduertiraylclcét.cur denetrouuereftrangefi me rencontrant le premier, comme iecroy, àrompre laglace, il m'y vcoit chanceler quclqucsfois,voirc pofliblc faire quelque faux- pas. i ^ Donqucs il cfticy queftion , d'expliquer le premier degré , & la plus noble ftj,.oemic*s efpccedes Seigneuries Suzeraines, que i'ay appcllces à bon dioict grandes ouPouiquor hautes Scigncuries,pour-cc que leurs titres font capables de (ouucraincté , y ï^flft** ayant pluficurs Seigneuries fouucraines, qui ont mefmcs titres qu'elles, auffi ttnt dis ta*. qu'elles participent aucuncmétauxhôncurs des Seigneuries fouucraines .*qui we** eft poflîblc pourquoy aux liures des fiels elles font appcllces, RegtlesDigniutes ,,rm^4 ejr fatd.i Kegé/iaxc qui fera expliqué tantoft. Quoy que ce foit, le poffeflcur d'i- x-t'ftfaU celles eft dit grand Scigncur,& iepeut qualifier H tut & puijfk/it Setgneur.Qt ces RtZ*^*' hautes S cigneuries font proprcment,& par tous pays , les Duchez & Comtcz, Mais en France nous en auonsvnc autre par deflus,à fçauoirics Pairies qui f'*j£ font auffi Offices proprcment,aufli-bicn que Seigncurics,& font annexées aux Duchez &Comtcz,& non a autres Seigneuries , & rehauffent grandement leur dignité. Car les Pairs de France font fans controucrfc,les principaux vaf£uix de la couronne, qui iufqucs à ces derniers tcmps,ont debatu la prerogatiuc d'honneur contre IcsP rinces du fang,&l auoient fans doute lors de leur infti- uditkiFiiw tution,& lors que les Ducs & Comtes iouyffoienr des droicts d c ibuueraineçéj «s du t»0g tcfmoin que Philippe premier Ducdc Bourgongnc au banquet du Sacre du Roy Charles fixiefme,s'aflift, comme Pair de Franceyau dcflusduOuc d'Aniou fon frère aimé. ttc ■ i Ils furent choifis,fclon la plus vray-fcmblable opinion,par Louys le leune, „c eat0l,i * du tout à la manière des anciens Pairs de h c i', d ont parlent les liures des Fiefs, & ont aulfi toutes les mefmcs charges qu'cuxxàfçauoir d'affilier le Roy en fon in- gj. eatt 7?\ ucftiturc,qui eft fon facre Se couronnemér,& de iugerauce luy les difterens des vaffauxdu Royaume. Et ontlcsvns& les autres cfté ainfi appeliez , non pas , Lenf E pour cftrc égaux àlcur Scigneur,mais pour eftrc pairs Accompagnons entr'eux moiogic. feulemcntjComme l'explique vn ancien arreft donné contre lcComtc de Flandres au Parlement de Toulfaints 1295. rapporté par du Tillct. caarede Ce fut pourtant vn trair,non de icune,mais de (âge Roy, lors que les Ducs lîUr Se Côtes de France auoient vfurpe la fouueraincté prc(qu'cnticcc,pour empef- I,on" cher qu'ils ne fcfeparaffcnt tout a fait du Royaume, d'en eboifir douze des plus mauuais,lcs faire Officiers principaux ,Sc. comme membres infcparablcs delà -, couronne, àfïndclcs engager/parvnintercft particulier , à la maintenir en fon intégrité, mcfmcà cmpefchcrla dea-vnion des autres moindres qu'eux: moyen quclcs Allcmans ontaufli tenu ,pbut la côferùàtion de l'Empire, parla création des fept Electeurs. Mais àfuccc/fiondx temps cinq de nos premières Pairies Iaycs,ayâs cfté réunies a la courôncA' la iixicim ï,qui eft celles de Flan» 'o. No«u«i. dres,enayant cfté diftraiâctoutàfait:no9>Rbysqiiin ont voulu laiffer perdre.1** M,,,e,s. x ce beau titre de Dignité,en ont érigé d'wlros en lenf lieu, certes en trop grand nombrc,auflî bien que de Duchez & Coxmjdlioo il h srr .• Digitized by Google
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    DES GRANDES SE-IGHEVRIE5. CHAP. V. fi des «.& î3»du liu. 6.& de la ijyduliu.y.on il fc veoit,qu'ils cftoiét cnfcmblc lu- - ., ges &Gouucrncurs des villes , pour-ce qu'en ce tépslà.cômci'ay ditplufîcurs fois,laiufticc n'eftoit point feparec du gouucrncmcnt; & auoient fous eux p4ufîcuts menus Ofliçicrs,appcllcz offictales p-milites indifféremment, toutainû que ceux des Proconliilsou Prcudcnsdcs prouinccSj&c'cftpourquoy Suidas 10. Défini, définit le Comte, «S ap%,m. uonducom. De mcfmc en France les Capitulaircs de Charlcmaigne nous font foy.quc chafquc villcauoitfon Comtc^ V nicuiquefericiuitati (Ait Biat.Rhen.mlib. Rtrum Germanie.) Cornes pre/îdebat.Et ce Comte cftoitparcillemcnr}&Iugc &Gouucr- dc^'i"^» rfeur defa ville, ldehque & pacem & iujituafacerediciturlib.2.CapituLart.6. Cr àtci> lum*. turpUqtum habere,ùb.^,art.^S.cr ari.ôo.add/t.hb.j. Et aux loix Ripuaircs il cil dit, Siquistudicem^/falemocciderit^quemCoMiiem-vocant. Et au 4. liure Leg. Francic. Comités non fe cxafcntàtuftittafactenda/oqùod re/îder/tinmarisima euftodia^cd Ai placitum teneant&iuftittamfaciant. lt. Comtes Or ces Comtes des villes n'eftoient pas égaux, ains inférieurs aux Ducs &  • . . . /•!_•«/-• teneurs j aux Comtes des prouinces : voire , comme aucuns ticnncnt.fubiccts : tcimoin ctut fap^ ce qui cft rapporté au f upplémcnr d'Aymon,//^.^^. 6t. pipinum donajfe Crtfi- oiocei. nem frat rem, more Duc*m,duode(im ComitatAus.il au liurc 9. chap.i. Ducaium Forotultenfem diuifumejfe in quatuor Comitatus. Mais les Comtes des prouinces cft oient égaux aux Ducs,&mcûnc auoicntquelqucsfois fous eux d'aurrcsGomtcs,commcilfctrouuccnvnarrcftdcl'an 1354. rapporté par du Tillct que le Çomtc de C hampaigne auoit fous luy fept Comtcs,à fçauoir ceux de loigny, Rcthclj Benne, P.orticn, Grand-Pré, Roufly Se Brienne. Voire mcfmc ilfctrôuue qu'il y a eu autresfois en mcfmc ville vn Duc& tf mef™# vnComtc,commc il feveoit dans Grégoire de Tours >urc 8 chap.18. & liurc 9.chap.7. & lors fi y a apparence que le Gouucrncmcnt &chargc des armes appartenoit au Duc,& celle de la iufticc au Comte. Ilfaut donc bien garder dç s'équiuoquer, en confondant les Comtes des % ConJtef prouinces, aucc ceux des villcs,attcndu mcfmcmcnt que fouucntlcs Comtes dé» pto™£ des prouinces fe titroict du nom de leur ville capitale, comme ecluy de Cham- «*j>o»«o«« pagne cft fouucntappcllé Comte de Troyes.ccluy de Languedoc, Comte de l'ômdchat ThoIofc:ccluy de Guyenne Comte de Bourdcaux. Carmcfmc lcsRoysdcla eapiullc nipremière racc,portoicn t le nom de la principallc ville de leur Royaume , coin- le* me on vcoitaux Annalcs,lcs Roys de paris,d'Orlcans,dc Mets, & de SoifTons. 14. Ainfi que Quant aux Marquis, les Romains n'en ontp ointcogncule nom, qui cft pur ^" V«u*W François,maislcsappclloicntD*f«/»«i//rf»«/, vtapudLamprid.in Alex. Seuero. dùtt. Et dans la Notice de l'Empire ils font appelle* Comités Umitanei. Auffi les Marquis eftoient fans doute les Gouucrncurs des frontières. Marehionesfunt *J.c"««î quijfnesregni tuentur^invita Ludou^iAimon.lA.^.cap.ii.Keiic7is Marchionibus , qui Ctmjntlim» fnes regnituentesyhoJïtum arcerent tncurfusMom qui cft dcriué,non pas de Marcl% qui en bas Allcman fîgnifîc chcual,commcAlciat a dit,(dont à la vérité cft de- i7.Etimolo« riuéMarcfchal)cncormoinsdcj\/4rr,commcincptcmentilcft ditau liurcdrs £'cde Mm* fiefs:mais de l'ancié tnot Frâçois marchc.qui fignific limite ou frôticre.^/nwï. VU*' / • • . jp.uS.Stmtlt modo de marcha Hijpanica confiitutum eft,& hoc ilLtu Itmitis Fr.t- g fettis imperatumxlnde foras marchammancipium'vendere^+.Ug. Franc.ca.^. Marchas mé, & fines regni dtfponere dans Rhcgino 2. chronic. D'où vient cc'vicil mot marchir fisniftam qui fignific aboutir,&cftrc contigu,r
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    $i BÉS SEIGNEVRIES, jiUcTolatiô Cède queftion a eftè traitée par Alciat au Hure DedneRo. & par Bohicrau traité de l'auctorité du grand ConfeiLPour laquelle refoudre aifeurémét,il faut reuenir à la diftinétion,que nous venons de pofer, des Comtes des prouinces, aucc ceux des villes,& tenir pour certain, que les Comtes des prouinces font plus que les Marquis ou Gouuerncurs des villes frontières : mais auffi les Marquis iont plus que les petits Comtes,ou Gouuerncurs des autres villes, pour-cc que leur charge cft plus importantes: de fait , on voit auiourd'huy que plujtQae mai» heurs Gouuerncurs de frontière font difficulté de recognoiftre le Gouucrncur rd^cieb4nturgentibiu,cimMibksefue , ér cuw videretnr,dimittebéRtur*.deindtinueterauit gncc lcs rangèrent inoonrinant à la raifon , aux moins ceux nite*. qui eftoient au cœur du Royaume. Car aucuns de ccux qui eftoient aux prouinces éloignées maintindrent leur hérédité malgré eux : dont arriiiapiufïeurs guerres, Se de là vint qu'en mcfme temps aucuns des Duchez & Comtcz eftoient hercctitaires,& les autres non, comme M.Pafquicr a difeoura au î.liu.dcfcs Recherches chap.ii. g. S* mef. Mais fuf |a fin dc ccftc fccon(jc lignec, l'hérédité s'y cftablit indifféremment, notâment après que Hue Capct de Duc des Ducs,ouDuc de Frâcc qu'il cftoit, fc fut fait Roy Se Prince fouucrain,lcs Ducs & Comtes a fon exemple , fc firent Seigneurs héréditaires de leurs prouinecs Se villes, & de tout enfcmblc feirenc l'hommage au nouueau Roy,commc d'vn fief héréditaire Se patrimonial , s'obligeant d'affifter le Roy contre tous en guerrc,à la charge auffi, qu'il les mainIf.Cowmét ticndroit,8clcur pofterite en leurs Seigneuries. &Sh!nS Et comme lviurpation ayant pris racine croift toufîours , Se l'ambition ayanttrouuévn commencement fauorablc, ne trouuc point de fin , s'eftans les Ducs Se les Comtes ainfi cftablis en la propricré & Seigneurie de leurs prouinces Se villes , ils tafeherent , tant qu'ils peurent , d'en vfurper la fouucraincté , Se de fait il fc trouucra , qu'ils entreprirent de iouyr de tous les fîx droiéfcs de fouueraincté , qui ontefté rapportez au j.chap.trcdeccliurc. Premièrement il cft certain, qu'ils «"ingéraient de faire les loi» Se ftatuts Digitized by Google
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    J DES GRANDES SEIGNEVRIES. CHAP. V. en leurs prouinecs , comme par exemple M. Pafquicr Jiti.é.chaplr. 48; rapporte l'ordonnance de Ican Duc de Berry,qui eft pluftoft du bon Comte Thibaut de Bloys,à ce que la iournec des vignerons fïniflc à cinq heures en hyucr, & j«- Faifolehè cnéfté à fix.-ccqui s'obfcruc encor au pays Blefoys & Dunoys. Et poflible lo,xSuec'eftdclà, que vient Iadiucrfitc de nos couftumesscar meime depuis le peu c temps qu'on a commence à les rédiger par e/êrit,.incuncs fc trouucnr encor c'-aofe ortoient qu'ils n'cuflcntcntrcpriSjiulques mcfmc à porter coronc. Combien que laco- corjncsroneaittoufiours cfté tenue pour marque &cnfcigne, non de toute (ouncraincté,mais particulièrement du Royaume:d'où vient qucla coronc lignifie le Royaume mcûnc,prcnant par vnc Métonymie le figne pour la chofe defignec, & de fait quand S uctone rappotte que Caligula,cut en l'cfprit de (c faire R oy $ Parum abfuit, dit-il , quin "ÙUdemÀfumtrtt , &/pecitm Principatut tn Regnum conuerterct. Voicy ce quis'en trouue en vn ancien liurc François d'Anthoine de laSal- j^ p"f£°ne lcpntitulé/4i,4//4^f,oùd'cfcriuant particulièrement la cérémonie de l'inucfti Mjn]ab& ture des grandes Seigneuries, il dit, que Mkudù Roy/ait vn Duc^ille mont tnj* to,ç"f'onc rmillture vilUjout ainfi ' queluy-mcfme a efit couronne \excepte d'ejlrt oint. Et de fait^j D°""c cefte prerogatiuc cft demeurée aux Ducs & aux Comtes iufqucs a noftrc téps, fltotonnee. déporter vnc coronc au tymbre de leurs armoirics.Coronc, qui aux Ducs cft *c8s- ^o'^M rlcurônee de pierreries, fi£ cft faite tout ainfi , qu'eftoié t iadis celles de nos Roys petite, auant qu'ils euflent pris la coronc clofe par haut en forme de chappeau , qu'on c iij Digitized by Google
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    $4 DES SEIGNEVRIES, appelloit anciennement coronelmpcrialc.Cellcs des Comtes eft pcrlée,c'eft à dire que le demis du diadème ou bandeau eft fait de perles, (ans aucuns fleurons eminents. Et finalement celles des Marquis cft mefléc , ceft adirepirric flcuronncc.K partie pcrlcCjpourcc que lcsMarquis (ont comme metoy eus cntre les Ducs & les (Comtes. 49. N'n Toutestois il eft à croirc,quc ce n'a cfté qu'aux derniers temps , qu'ils ont potioicnt ajn^ v(urpè dc porter corone,(î iamais ils l'ont portée en tefte. Car Villchardo mcn"DC' uinenfonprcmicr&troi(icfmcliurc,dclagucrrefainjftc,parlant des Ducs &T Comtes de Francc,qui cftoicntdclafain&c ligue , les qualifie les plus grands des Seigneurs de la Chrcftienté qui ne portoient point corone, &r il fc vcoit en Thiftoirc d'Angleterre qu'Edouart 3. inueftit fon fils Edouart du Duché de Cornoûaillc, Perfertumin capite ^amnulumindigitâ, & virgamauream. Et qu'Edouart 4. fift vn de fes fils Duc de Carcncc,& l'autrcDuc de Lanaclaftrc,cn (on Vàx\cn\cnt,mpofitocapitthuseorumpeIlitopileo^(jr ctnuUex auro & margaritts , & le mcfmcliu.de la Sallade dit en vn autre endroit y(\wzleDuceJHnucJîypar[imp$Jitiondvn chapeau d'or ducat orné de perlesile Marquis auec vn anneau de Ruby :leComte auecvn anneau de Diamant-.le Vicomte anec vne verge etor.le Baron auec vn drapçea» quarrl.& le Banneret auec vn dr appeau en efcuffàn. Or cette tradition d'anneau n'eftoit pas fans myftcrc.Carc'cftchofc notoi«i.TraaWô re,quc l'anneau feruoit de cachet , de forte que le Roy donnant fon anneau U «iannMuaiix caenctau Duc,Marquis ou Comte,qui eftoit la plus ancienne forme de lcsinDacsk cô ucojr> lesfaifoit par ce moyen fes Lieutcnans, & leurdonnoir permifïïon de gei faire toutes expéditions foubs fon nom,& les fceller de fon anneau & cachet: auquel feau rende l'auctoritê du commandement. Ainfi lifons-nous,qu'aprcs U mort d'Alexandre le Grand, Pcrdicas hit recognu par fes couitifans pour leur fupcrieur,pourcc qu'Alexandre en mourant luy auoit donné fon anneau, dont .1. Anneau ils colligercnt,nu'il auoit entendu luy laiiTer la régence & exercice de fouucdÀicxandte raincté^pcndâtlcbasaagedcfcscnfans.DemcfmcDionnousapprcndqu'Auk Grand. gU(^c ba.ilIafon anneau à Mcccnas , afin qu'il fccllaft d'iccluy tels mandemens, qu'il voudroit:& que VefpaficncftantenEgipte,enuoya fon anneau àMutian, quieftoit à Rome , auec lequel il depefehoit tous mandemens au defeeu de Vcfpaficn,ymcttant(culementfon nom, & (on cachet, qui pour cereffaitluy auoit efte enuoyé. Et de fait pour reuenir aux anciens Comtes, Biiflon au 3. liu. X)everb.ftgnif. dit que Comités vice Imperatoris iudicahant, ce qu'il prouuc par vne loy du Code Thcod. qui cft mal quotec. ~b „ e. Il cft donc à prefumer, que le changement de l'ornement dcsComtcs.d'anAn- ncau cncoronc,afuiuy le changement de leur puiflanec. Car du temps qu'ils m 804 n'eftoient que (impies Gouucrncurs,ils portoient l'anneau .-mais quand ils ont eu vfurpè les droi&s de fouucraincté,& font deuenus Princes , ils ont voulu auoir la coronc:qu'ils ne portent pasentefte, àprcfcnt qu'ils nefontplus que 54 Neportét (impies Seigneurs fuzerains, ne leur cftant auffiplus concédée à prefent en àpiefcnti* leur inucftiturc.Si partant ilsnc l'ontplus , qu'en peinture, autymbredclcurs C c'ntwcT1 * armoirics,fi ce n*cft,qu'ils foicntPrinccs fouucrains auquel cas ils lapourroicnc P 0 porter en tefte. Cari'ay dit au chapitre troifiefmc qu'à prefent il y a trois degrez de Ducs . & Comtes, a fçauoir ceux qui font fouucrains tout à fait , fans recognoiftre grel d°« * fuperieur, comme les Ducs dl'talicrceux quiont les droifts de fouu.raincté, Dac»at c6. mais ont vn fuperieur quci'ay appcllé Princes fubieéts, comme ceux d'Aile toftigocui» ^g^.jj finalement ceux qui font (impies Seigneurs fuzerains, comme font ceux de France à prefent. A quoy il faut encor adioufter vn quatricfmc & plus 6 Du« te bas degré de ccux.qui ne fontqu'à vie comme Officiers , ainfi que font encor' côte» Ofti à prefent ceux d'Angleterre. cim- . Et faut dire en rcmontant,qucceux-cy ont cfté les premiers, & qu'en tous duw! les pays ils ont cfté tels du cômcnccmcnt,puis és Monarchies ils fc sôr faits S ciment font gncurs,ayant vfurpe l'hérédité Se propriété de leurs charges : Paraprcs enauadueno». cunsiicuxiisontvfurpéles droits de (ouucraineté , fans (ecoiier tout a fait le Digitized by Google
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    DES GRANDES SËIGNÈVRIES &c. CHAP. V. $f iougd'obciffance. Brcfcnd autres lieux ,comme és prouinccs éloignées du fouucrain , ils fc font faicts fouucrains tout à fai&,&: n'ont plus voulu recognoiftrcdcfupcrieur. Ce dernier changcmcntdcs Ducs & Comtes en Princes fouucrains tout à h faict, n'a eu lieu en France qu'és Comtcz de Flandres & de Bourgongnc, qui ,8' eŒem* apresauoir longuement branlé, ont cfté en fin diftraits tout à fai& de lacoronc, par le malheur delà prifon du Roy François. Aucontrairc tant s'en faut, que les autres Ducs cVComtcs.dc Princes (ubieâs,qu'ils cftoicnt,fc (oient faits fouucrains, que mcfmc nos Roys ont trouué moyen accortcmcntdclcs remetrre aux rangs des fimplcs Seigneurs Suzerains, & leur oftcrla qualité de Princes. Carcnconfcquenccdccettcfubic&ionpcrfonncllc, & iurifdictton,quilcur <8.c«iwnft cftoit demeurée fur iccux.ics Roys ont aucc le temps retire! à leur fouueraincté, ^Da« * le dernier reflort de la iufticc fur les duchez & Comtcz:par le moyen de ce que F„^f0^ le Parlement cftably fedentaire à* Paris, conuertit finement les plaintes qu'on 'edeaenu* falloir de leurs iugemes en appcllations,ainfi qu'il en a'eftédifeouru au dernier ^nlun fSti chapitrcduliurc^/0^r«.LcquclrcflortdcIuftice,cftfânsdoubtc lcplusfort niai." lien qui foit, pour maintenir la fouucraineté. Car par le moyen d'iccluy la puiffance de faire loix leur a cfté retranchée in- ft t «■ directement, en tant que le Parlement ncfuiuoit niapprouuoit leurs ordon- deiuflicciki nanccsauiugcmcntdcsproccz. Leurs Officicrs,forsccux quieftoicntncccf- "f™** Cures pour l'exercice de la iufticc,n'cftoient approuucz parle Parlement. Ceux ' d'cntr'cux,qui faifoient, ou guerre, ou alliance contre la prohibition du Roy, eftoient incontinent recherchez &pourfuiuis au Parlement. Le cours de leurs monnoyes fut interdit par le mcfmc Parlement, fors des monnoyes noires , & leur fut ofté lapuhTance de leucr deniers fur leurs fubiec"ts, fors cnccsquatrc cas,qui viennent d'eftre rapportez. Bref il faut confcflcrquc ça cfté le Parle- fliiemé^oi mcnt,quinousafauuczen France d'eftre cantonnez & démembrez, comme * maintenu u en Italie &: Allemagne,^ quia maintenu ce Royaume en fon entier. PrMceMais d'autant qu'il cftoit fort mal aift d'oftertout àfâi&aux Ducs &aux e« fin a, Comtcsccs droiétsdefouueraineté,dontilsauoicntlongtcmpsiouy,forccc- faJlu ftoit de leur leur laiffer toujours iccux en partie. En fin de peur qu'ils n e les rc- SwES'ï priflcnttoutàfaid, nos Roys de la troificfmc lignée ont cfté foigneuxdcrcû- comt«iU nir à leur coronc tous ces anciens Duchez & Comtcz,toutesfois 8c quan- 
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    56 DES SEIGNEVRIES; fort & fouucraincté entière :rcflbrtdific , pourlaiuftice, fouueraineté pour là Seigneurie. <7.Duchcz& Mcfmcmcntnos Roys fc font rclafchcz,à ériger encor d'autres Duchcz Se Comtezpio- Contcz,cnfaucur des Seigneurs de leur Royaume , qu'ils ont voulu honorer pn«wc*. dcccs hauts titrcs:mais ces érections ont toufiours eftéauce l'expreffion de la mcfmc referuationdu reffort, & fouuerainetc, outre l'homnugeancien. Et quanta la reuerfion, ils ncs'aduifoicnr pas du commencement de la ftipulcr, pour-ce que ccn'eftoicntpasterrcsqu'ilsbailla0èntdclcurdomaine,ains qui eftoient de l'ancien patrimoine de fes S cigncurs,aulqucllcs ils ne donnoient de nouucau, que le titre de Duché ou Comté. Mais le Roy Charles ncufîcfme, pour cmpcfcherlatrop grande fréquence de ces érections, ordonna en l'an ij66.ciuclcs Duchez &c Comtcz,quifcroicnt érigez déformais, feraient reuerfiblcs a la Coronc , en défaut de mafles , ainli que ceux des appanages. Ordonnancc,qui feroit fort vtile au Royaume, fi on n'y dérogeoit point. Donts*cnfuit,quclcs Duchcz & Comtcz,quc nous auons à prefent en I"ratTét.iet Ou- ce,font du tout differens de ces anciens Duchez &Comtcz, qui ont cftércûckw &Com. nlz Coronc: diffcrcnsaufli de ceux qui font maintenant en Italie & en Aldifférent de* Icmagne : & qui voudroit argumenter & tirer des confcquencesdcs vnsaux ancien*. autres, fetromperoit entièrement. Brcflcsnoftrcsd'aprcfcnt, n'ont plus autre remarque ou participation de fouucraincté, fors qu'ils ont retenu la Corono «j.ponrqooy au tymbre de leurs armoiries. Poflîblc que c'eft à l'imitation des enfans de ceux d apte- France, qui au lieu d'au oir leur partage en titre de Royaumc,commcils auoiét meubna aux deux premières races, ne l'ayant en cette troifiefmc qu'en titre de Duché «mouie».UfS & Comté, ont retenu la Coronc en leurs armoiries en mémoire de leur extraction. 7o Pour- Dont poffiklc cft auffi venu, que nos R oys , & cft deuis familiers, & en leurs qiioy irsRois letrcs appellent ordinairement les Ducs, Marquis, Comtes, (aumoinslcff DuKieuH1" Dues 8c les Marquis fans doubtc ) leurs coufins, ou bien cette couftume s'eft couCns. cftablic du temps qu'ils eftoient Princcs,& participoient à la fouucraincté.Car on fçait que les Roys appellent les autres R oys leurs frères, les Ducs & Comtes louucrains leurs coufins. , , 7r.PnncipaB- Il f a encor vnc autre Dignité féodale, qui à mon ad uis, doiteftremife au ,eï' rang de ces grandes Seigneuries, fçauoir cft la Principauté, entant que c'eft le titre & le nom d'vnc certaine feigncuric,quc du Tillct dit cftre moindre , que le Comté, mais plus grande que la Baronnic & Vicomte. x Leurot DcvcritéccttccfpcccdcScigncuriccftcxtraordinairc&cxtrauagâtc, cftant gioe. eurc"' venue à mon aduis, de ce que les Ducs &: Comtes s'eftans faits Princes par IVfurpatiô des droits de fouucraincté, à leur exemple les autres grands Seigneurs vaflaux delà coronc, qui n'auoient titres ny de Ducs, ni de Comtes, ayant pareillement vfurpé les droicts de fouucraincté dans leur Seigneurie & diftroit, fe font par confequent titrez & qualifiez du nom gênerai de Princes, n'ayans point de titre particulier de Dignité, & à fin d'eftre diftinguez des (Impies Seigneurs, qui n'auoient comm'eux, l'exercice de la fouucraincté: tou tain fi qu'il fc vcoit aux liures des Fiefs , 

  

  
    Page 59
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 23.36% accurate
    DÈS DRÔTS DES GRANDES SEIGNEVRIES. CH. Vl. jj Car combien qu'à proprement parler, il n'y ait en France autre Prince que lcRoy,quifculyatoutefouucraineté, neantmoÎDS pour honorer la râce des Roys, on a appel 1 c ceux qui en font iflus,Princcs,pour autant mcfmes qu'à leur iour ils font capables d'eftre Roys,& Çja*»dàfontIcsPrinces du fang. A l'exemple defquels on s*cft eftendu d'appcllcr pareillement Princes, tous ceux qui sût iflus des Princes fouuerainscftrangcrs, & qui /ont capables par race de fucce* der àlcur Eftat : ce qui fera plus amplement difeouru au liure des Ordres. Toutcsfois cet équiuoquc d'entre les Princes & les Seigneurs dePrincipau- tûatnà* tc,ou pour mieux dire, d'entre les Princes de race , & les Princes à caufe de leur ut»g. terre crigee en Principauté, eftcaufc.queplufîcursPrinceSjquicraignc^qu'on rcuoque en doute leur qualité, & pluficurs grands Seigneurs, qui défirent cftrc 7* tenus pour Princes, font curieux de faire ériger vne de leurs terres en Principautétdont par après ils baillent volontiers le titre à leur fils aimé: à l'imitation de ce que la plus part des Roys de la Chrefticnté font appellcr leur aifné le Prince indefinicment, ainfimcfme que faifoicntles premiers Empereurs de Rome, & pour cette caufe en l'an 1523. le Roy d'Angleterre érigea la Seigneurie de Galles en Principauté, &l'afFc&a déformais aux fils ailliez des Roys les fucccflcursjcc qui fe garde encor àprefent SOMMAIRE DV SIXISIESME CHAPITRE a. tfm 6. 7Grandes Seigneuries do tuent relener du Roy. Prenne. JS pc^lîc&f$0t$ TtCitiit * liC du df$S( it Ê$tf£ des Fiefs. Capitanci 6C valuaflores Regni. Commet les grands Seigneurs eftoient iodù appeliez,. Baronme que eeft proprement. Différence entre rdeuer de ta Cofone & releuer dnRoj. 2, Pourquoy les grandes Seigneuries remuent du Roy feulement } & non de la Cor ont. çt seigneuries honoraires chofe notable. 10. Les grandes Seigneuries participent aux honeurs de (ouueraineté. tu Corones deplufieurs fortes. 22, Grades Seigneuries font importables. jj. Vrintipautez, doiuent auoir les prérogattues des grandes Seigneuries, 14 Fiefs tadts importables. IJ « Seigneuries importables en tat qu'offices. 16. Souveraines du tout importables.1 17. Grandes partabks par eflmtation'fettlement. jg. Médiocres à petites portables enefpece. ïo. Les faut néanmoins laiffer entières , tant que faire ce peut. MO. La Seigneurie ou Dignité n'ejl portableactuellement. ai. Nytaiufiice^equieji notable. iU Grands Seigneurs peuuent Jêubs-infeoder & acenfuer, & non autres, 23. Prenne parles hures des Fiefs. 24. Conclu/ton. ay. Autre chofe eft es Seigneuries iAppanage. 26. gueceU doitauotrlitu aux Duchez ejt Comtex, érigez, de nouueau. 2tj. Comniet les moindres Seigneurs peu' uent inféoder ejrotenjiuer. 2/. Silo terre acenfiuee fans le confentement du Seigneur demeure féodale. 2Q4 Interprétation de l'article ja.. delà coujlumede Du ne? s. 30. Si Us grands Seigneurs peuuent créer des tu [lue s. yi Différence entre faire vn fef, & vne iu/rsce. 32. Demefme. 33. lntcreft dupeupk aux nouiuRes suffîtes. H' ^n'auRoy/eulappartiet créer iufticesi tf . Droitt de Rcjfert n appartient qu'an Roy. 36". Demefme. Sjé DroteJdereffèrtque comprend. jS. Comment il s'ejt tarMaitlde iufiiees fans le Roy, 39, Qauttlte pour abifre les iufliees det Seigneurs. 40, Les grandes Seigneuries de nouueam érigées fontreucrfibles 0 lacortne* 41, Les anciennes non, 4\, On déroge ordinairement a tordonj 1 ..»
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    /2. 53* il 545S DES SEICNÈVRIES nance du domaine» * 43. Ilnimporteàprefent que les grandes Seigneuries tombent en quenouille* 44. Antiennement les femmes fat/oient t Office de Pairs de France. Aprefentnon. 46, Prerogatiues des Pairs de France, 4j. Précèdent les autres grands Seigneurs. 48. Fors les Princes du fang. 49. Ont feance& voix au Parlement. Barreau des Pairs* jo. Sont tugez,par le Parlement Çeul. $1. Les Chambres afcmblces. Et les autres Pairs tonmqutz.. Cela n'a lieu qu'es caufes d honneur ta de Pairie. Releuent nuëment deUcorane. . 55. En tout & chacune partie, 5
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    DES GRÀNbES SÊÎGNEVRIES. ÔHÀP. V. fi udiiar France appellent \a//bs dminimfeê Régies, Leudes & fidèles regni : Se que les 1- comm
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    DES DROITS DÉS GRANDES SÊIGNEVRIES. CH. VI. $ *f hon autres , pcuucnt erccr des fiefs & des cenfiu es, c'eft à dire qu'ils pcuuen t concéder vne partie de leur domaine, à ritrede fief ou de cens au prciudicc du Roy, attendu qu'il a cfté dit tout au commencement du liurc des fiefs, qu'il n'yaquclcsvafiaux du Roy qui feud* dure pepnt : ce qu'il faut entendre , qu'il n'y a qu'eux qui les puiflent concéder de leur propre auclorité , & fans parmi* ffion du Souucrain,&: en telle fortc,qu'ils foient diftraits de fa tenurc immédiate, &foicnt faits arrière- fi efs,ou cens inféodez» Car combien que les arricre-vaflaux du Princcfqui en celiurc des fiefs font »>• rreuoepat appeliez w/»flwVrf/*-*^5w& félon aucuns V aluaffores fimplemcnt ) peu fient g"^01** rt rebaillcr en fief vnc partie de leur domaine, à ceux qui font appeliez Valuafini: il cft ce qu c eiufmodi ValMafim confuetudtnemfeudt nullam habebant antique ture feudorum ditlc ùucj^uisdtcatur Dux^&c.&C ^nzntameuerifemperpoteranttetiamJine tulpa, comme leur conceffion, n'eftant pas vallablc ni obligatoire, ainfi qu'il cft dit au titre Denat.ftudi, & au titre De fead. datù à minor. Valuajf. voire mcfmc lors que les fiefs cftoicnttranfmilfiblcs aux collatéraux, aduenant que ecluy, qui les auoit conccdcz,mouruft fans enfans , ils retournoient,ainfi que fon fief, au feigneur fupericur,tit. Jgtulittrolïm feudmm çot.alten. & le tit. de L. Cemrgrdt. S. Similt modo, fuiuantla règle de la loy. Lex veiïigali ff. De pignor. Mais ecluy auquel le fief a eft6 concédé par le vaflàl immédiat du Prince, le poflede opttma le* gefeudi, & n'en peut cftrcdépofTcdé fans Ion faiâ, mcfme aduenât l'expiration dufief,duquclilrelcue, lcficn nefînit point, comme il cft dit en ces mcfmcs paffages. le dy donc qu'en France, ou les fiefs fontpatrimoniaux.lcsvaffauximme- m. Conclu, diats de la coronc pcuucnt à plus forte raifon qu'au droictdcs Lombards.fous- on' inféoder & acenfiucr partie de leur domaine : Ce que i'enten à l'cfgard du Roy mcfme, & à fon prciudicc, fans qu'auenant ouucrturc de leur fief, le Roy puiffe comprendre en la faific d'iceluy, les terres ainfi foubs-infeodecs puaccnfiuecs : ni pareillement en la taxe de fon relief, bref fans que le vafTal du Roy foit tenu les racheter en domaine. Ce qui prouient, de ce quiacftéditcy deuant au premier chapitre , que tout au commencement, que cette Monarchie fut eftablie on diftribua les territoires tous entiers aux Capitaines du Royaume, à la charge exprefle, d'en faire part à leurs foldats a titre de fief, Se d'en laiffer quelque partie aux naturels du pays, à titre de cens. ' Ncantmoins i'eftime , que quand les Duchcz &: Comtez d'Appanagé t(.Aanecfa«; retournent à la couronne, les foubs-infeodations cVraccnfiucmcns faicts de- hf. puis la conceffion de l'Appanagc doiucnt cftrc anéantis par la règle de cette p"n"ge! loy Lexvetfigali. De pignor. pourec que la raifon de la decifion générale ccfTc en ce cas,n'ayans les Appanagcs cfté concédez aux enfans de France,pour en fairepart àlcursfoldats&àlcurpcuple:auffiquelcRoy mcfme s'eftanr,par l'or» donnance du domaine, ofté le pouuoir d'inféoder ou acéfiucr les terres de fon domaine, à plus forte raifon fcsAppanagcz ne le doiucntauoir. Maisaucon- llf. Qae
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    6i DES SEIGNEVRÎES; quipeuucnt, aucnant ouucrturedu fi cf'dc leur v allai., comprendre en leur fa iricfcodalc,& en liquidation dclcurrachapt, le donuineainfî foubs-infeodé ou accnfiué. ts.siU terre Voire mefmeaucuns tiennent, quclaterrcainfiacenfiucefanslcconfcnteÎTconfeote"1 mcnt du Scigncurdcfief , demeure toufiours en fa priftine nature de fief, de mcnTda fci- forte qu'elle doit eftrc partagée fcodalcmét, &cft toufiours fubicrâe aux francss7 af^mcu' fic^ & nouucaux acqucfts,pource qu'au z.titredu i.liure des fiefs, il eft dit que " e° e* talebenefcium titre ftudi non ccnfetmt. Et c'eft poffiblc ainfî qu'il faut entendre la couftume de Dunoys article trente quatre, contenant qu'aucun ne peut créer cens s'il n'eft Chaftcllain : qu'on a toutesfois deftourné à autre fens bien diffet». interpte» rent. Ncantmoins aillicurs mon aduis eft , qu'à caufe de la règle gccation de lare n craie d c nos couftumes, que le vaffal fc peut ioticr de partie de fon fie f fans deitDunoyil1' nùflïon defoy , fi: fans faire prciudicc à fon Seigneur , la terre ainfî acenfî» UCcdc\i\cntTorA\\\c:
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    DES DROITS DES GRANDES SËÏGNEVRIES. CH. VI. tfj Procureur gcneraldu Roy , a toufîour s maintenu \ que Us grands Officiers de France^ ni Mtrf/ujetduRoy,dequelqueauc7oritéqu'ilfoit,n'arejfort j'.Demcfmt s'il n'a titre du Roy : comme ont Us Royues^ Mtflcigncursfîls&Us Pairs Uy s de France en Uurs douaires , apanages & Patries , ou autre s à qui tlplaiftau Roy U batlkr par titre ex' fres,&c. Orcc droiik de rcflort,qui dépend tellement de la Souueraineté, que mef- v-pttiaAt me en ces pillages ilcftappellédroic-kdefouucraineté, comprend toutdroicl ^,œptcnj" de cognoiftre des caufes d'appel, fit par confequent, tant d'auoir à foy vn fecôd degré de iurildi&ion,quc d'en donner à fes vafiaux:quc s'il n'eft pas permis aux grandsS eigneurs d'auoir à foy des iuftiecs inférieures,* plus forte rai Ion ne leur cft-il loilïbîc d'en donner à d'autres , pourec qu'il n'y a nulle apparence de pou» uoir donner, ce qu'on ne peut auoir pour fby-mefme. Maison mcdira,qucnainfieftoir,quclcRoyfculpeuftérigcrdcsScigncu- Jg Commf, rics,il n'y en auroit par côfcquentqu'vnfeul degré, à fçauoir celles des ValTaux ils' eft tit tait du Roy. A cela ie rcfpons, que d'ancienneté, lorsque les grands Seigneurs ^afli«*»w ayantvfurpé lafouueraincté,toutcslcs Seigneuries eftans en defordre fie con- ' °7' fufion.pourcc que chacû en prenoit paroù il pouuoit,Ics deux autres degrez de Seigneuries fc font cftablies par vfurpatiô, ainlï qu'il fera nettement &r particulièrement expliqué aux chapitres fuiuants. Mais qu'à prefent, que noftrc Monarchie cftcfUb lie en pi us bel ordre, que iamais, Une fc doit plus ériger de nouucllcs Seigneuries, fans auoir outre la conceffion du feigneur immédiat, l'cxp'rcffcpcrmifllondu Roy,voirc encorde tous les Seigneurs intermediats: quifonttousintereflez en la conceffion des nouuellcs iuftiecs, fans qu'il y ait moyen de les inderanifer, comme encorilyacn la conceffion des nouucaux fiers. Bonne cautcle en partant pour les Seigneurs, qui veulent empefeher les „, c.wete nouucllcs iufticcs,côcedces par leurs predece fie urs,oupalTccs dans les aducos P°a[ «bbatw par eux rcccus,dc faire interuenir le Procureur du Roy , ou le Seigneur fupe- iùctieacm rieur,quilbnttoufiours bien fondez à cmpcfchcr lcsiuûicesfubaltcrnes, lion ne monftrc leur pcrmiffion,ou du moins qu'elles foient paflecs par eux dans les aducus de leurs vaflaux. Il y a encor vn autre droi& particulier des grandes S cigneurics,à fçauoir que 40. lu pin» parrord.dcl'an i566.appcllcc l'ordonnance du domaincjcs Duchcz,Marqui- jj™ jjjjjj fats &Comtez érigez depuis icclle,font déclarez rcuerllbles à la corone,en de- uua érige** faut d'hoir maflcdcfccndâtdeccluy,pourquil'creâioncft faite. Ccquicftoit j°"eueiiibiej gênerai parle droit des Lombards en tous nefs,iccux n'eftans tranfmiffibles,ni coronc* j aux filles,ni aux collatéraux du premier vaflal,finô que la première inueftiturc Icpcrmiftcxprcflcment///. De fuccejf.feudi. §. Filia. Et s'obfcrue encor en pluficurs pays, ou tous fiefs font reputez mafeulins de d roi 6k commun. Mais en France où les fiefs font patrimoniaux.ccla n'a lieu, qu'aux appanages 
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    $4 DES SEIGNEVRIESi 4, il n'im- Auffi à vray dire, il n'y a pas grand inconuenient de prefent , que les Difpotteiprefit, chez, Marquifats & Comtcz tombent en quenouille, attendu qu'ils n'ont plus yfejy aucun cxcrciccpcrfoncl,nifun&iond"Officcpubuq',nonplus que lesautres tics t^rabint moindres feigneurs. Mais la difficulté cft bien plus grande à l'égard des Païen qucoouU. rjcs dc France,qui ont encorvn Office & fun&ion perfoncUcanncxcc,iaqucUc merme ne peut cftrc dclcgucc a pcrlonncs tierces : de forte qu'anciennement, 44. Ancien quandlcs Pairies eftoient déuolues aux femmes non mariées, on les voyoit m™ rlùbicM fcou" au Parlement, mcfmc opiner ou cftrc appcllccs folcmncllemcnt, pour afl oifice de fifter aux procez criminels des Pairs de France, dont du Tillct rapporte pluraindeFiâce fjcurs exemples : tout ainfi qu'és îufticcs, on les voyoit de ce temps là, tenir l'audience, fciugcr les proecz. Chofc ridicule, & qui ne peut plus aduenir, pourec qu'à prefent les Seigneurs, ores que mafles, & capables d'exercer Offices de iudicature, ne feroientadmis à cxerccrlcurs initiées, attendu qu'ils ne fontreceus comme Officiers, & n'ont ferment à iu (lice en cette qualité. 4 j- A ptefent ^c 
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    eau DES DROITS DES GRANDES SEIGNEVRIES. CH. VI. t?> comme il eft bicrtprouuc parle ficur du Tillct , qui difeourt auffi de la forme ficfolcmnitc ancienne d'adiourner les Pairs de France. Ce qui fc faifoit en v crtude commiffion du grand feau feulement, & non par le minifterc d'vn Scrgcnt,ains de deux gcntils-hommeSjOu d'vn luge de prouitlcc. Gc qui n'a lieu cela n'a qu'és caufes, où il va de leur honneur , ou de l'Eftat de leur Pairie , car és ancres "e u  ou de quelque autre Seigneur, en tout , ou partie,» «hacane puefté érigée en Pairie, ou adioinetc à vnc Pairie, elle eft fans doutc,dés l'inftant, diftrai£tc& démembrée pour l'aduenir de fon ancienne tenure , faufl'indcmnité du Scigncurfubaltcrne, & deuient fief immédiat de la coron c, ain fi qu'il s'eft veu n'agueres en celle de Sully. Don t refultc vnc autre prerogatiue , à feauoir que les appellations des iufti- î*^**ff* ces des Paire,reffortifTcntnucmcntenlaCour,fans pafTer parles Baillifs & Se- jUge" te,iror* nefehaux des Prouinces : car encor que fief & iuftice , puilfcnt cftrc feparez, fi «ifcntau p«. cft-cc qu'ordinairement la iuftice des feigneurs rcfTortit au lieu dont elle rcleuc ,cmenc & tient en fief. Et fur tout, il n'y a guercs de fief de la coronc , qui ne rcirortiffe directement en la Cour, & dit-on lors que ces fiefs tiennent en Pairie; IlyacncorvnautrcpriuiIeec,qu'ontles Pairies layes (cukmcnu qui leur i{A°c0"« eftoit commun anciennement aucc les appanages, dots & douaires de France, loU(U d'auoir outre leur iuftice ordinairc,cncor vne autre iuftice fupericure, où l'ordinaire reflortit par appel. Ce quis'appclle proprement droict de rcflbrt , comme il appert du partage de du Tillct cy-dcfîus rapporté. Encore dit-il, que ni les Pairs,ni les appanagez de France, n'ont pas ce droit de rcflbrt de droit commun,ains feulement par conceffion fpecialc» Ccftc iuftice fupericure , qu'ils ont pour l'exercice de ce droict de rcflbrt,cft î«- Grani» appcllce Grands- iours, non pas, comme aucims penfent, pourec qucvolon- ^oy5°a£ tiers elle eft exercée en temps d'Efté : mais à la différence des iours ordinaires, qui fontlesplaids des iuftiecs ordinaires : eftantehofe notoire, auceùej en Latin, & iour en François,cft pris quelquefois pour la plaidoirie. Doncqucs les Grands ioursdes Pairs eft leur iuftice extraordinaire & fupericure, qui ne tient qu'vnc ou deux fois l'an : commeauflilcs Grands iours du Parlement font les feances extraordinaires d'vn nombre des luges du Parlement faiâcs par comraUfiondu Roy,envneprouinceefloignecdelarcfidcncc d'iecluy. De ces grands iours des Pairs, eft faiâmetion en l'Ediâ de Philippe le Bel, j». Denroif» de l'an mil trois cens deux, en la couftume d'Auuergnc chapitrejo. dans iof>. «^^PP"» Callidecif.2so.ic dans le vieil ftyl du Parlement, chapitre 23. où du Moulin a- mC*' noté,qu'ancicnncmcnt on n'y plaidoit finon intervioUntts^ & qu'il feroit expédient de les fupprimer : ainfi que de fon temps auroient efté aboiys ceux d' Anjou. Et de venre il fcmblc qu'ils font compris en l'Ordonnance de Rouflîllon, article a^qui a interdit aux Seigneurs de France, d'auoir deux degrez deiurifdictiomlaquellc neantmoins n'a point efté exécutée à l'égard des Grands iours des Pairs,aumoinsdelaplufpart d'iccux, comme nous tcfmoignc Choppin fur le 4tf.article de la couftume d'An/ou : combien que Coquille fur le quinZiefmc article de celle de Neuers, titre Des (tecefluns, nous rapporte que les grands iours de Niucrnois,qui fouloient cftrc appcllcz^la iuftice des A udiceurs des caufes d'appel en Niuernois, furent abolis en vertu de certe Ordonnance: ûuoyqucccloit,cllcaopcrécn cela, qu'on n'a point donné ce droit d'auok ; des Grands iours aux Pairs , qui ont efté érigez depuis iccllc. Digitized by Google
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    71 €6 DES SEIGNE VRÎES. <0 tafno- Finalement les Pairs de France ont cela de particulier, entre toiis lcsOfhû°6dcs Min ccshcreditajres,tantfcodauxquedomaniaux,quclcurninétion ne pcutcflre doit efttcfai- ex crccc par commis , fermier ou autre tierce perlonnc , ainsdoit cftrc exercée pafo"né.0p e cn propre perfonc, & ceà caufc de l'importance & excellence dclcur charge: Ce que i'enten, pour ce qui eft de iugerfcV opiner au Parlement. Caraulâcrc des Royson prend ordinairement des Princes, ou des nouueaux Pairs , pour reprcfcntcrlcs fix Pairs lays premiers crigez, dont les Pairies font toutes à prefent rcu nies à la Coronc. tt. Les c6te» Quant aux autres grandes S cigrtcurics,com m c Duchcz,Marauifàts,Comnesôtfubie» tcz & Principautcz, elles n'ont aucune prérogatiue particulière les vncs plus tat Dacu fludes autrcs,fors la feule préfeance: Car combien qu'anciennement les Ducs fuifcncfupcrieurs des petits Comtes des villes, félon l'opinion d'aucuns, ainfi que les Gouucrncurs des Prouinccs font par deflus ceux des villes: fi cft- ce que pourtant ces Comtes n'eftoient pas vaflaux des Ducs, ainfi que les Gouucrncurs des villes ne tiennent pas leurs charges de ceux des Prouinces, ains du Roy : & mcfmcil y a grande apparence , que laiufticc des Comtes ne rcflbrtiffoiepointen celle des Ducs : ains qu'elle fuiuoit la féodalité, attendu mclmc qu'en l'ancicnncpratiquc de France, on ne (çauoitquafi que c'eftoit d'appeller,principalementpardeucrs autre que le Roy, comme ilicra dit au chapitre huiâicfme. SOMMAIRE DV SEPTIESME CHAPITRE El Mm 3. Médiocres & petites Seigneuries rte font cogne ut s aux tiures des Fiefs. L e me fine auoitlieu iadis eu France. Les comtes mettaient Lieutenuns en leurs places. Origine des Vicomtes, PreuoflsyViguurs & ChafieSains. Vicomtes font plus que les autres 8. 910 ii. 6. Vicomtesefiablispar lesWok. y. PuiJfanctdcsVicomtcscftablisparles Comtes. De me /me. Vicomtes nauoientiâdû que U mojenne tuflicc. Eftoitntfmples Officiers. . Vicomtes de Normandie, u. Influe des Comtes tjrdes Vicomtes neftoitqu'vne. I j. Mais auoit deux (eances diuerfes. 14. Phaids ordinaires. Afitfes ou grands plaids* Mallum. Vicomtes fuifts Seigneurs, comme aufii les Chafiellains des villages^ Preuofis, Viguiers & chafieUains des vtUcs font demeurer, officters , & pourquoy. Vscomtes ,demy- Seigneur s. so. Vicomtes Officiers, lu Vicomtes Seigneurs de quâtre for'516. »7* 1/. *9 \ il. * 1*4V. 16. *7> 28. io. 5». i* jg 16. 38. 3940. 4* 434'+7Vicomtes releunns de la cor ont. V icomtcsreleuans du Roy. Vicomtes rtleuansdes Comtes. Vicomtes ou Seigneurs Vtcomtiers, moyens iufiieiers. Vidâmes. Do ma us. Vidamesreleuentdes Euefques'. Vidâmes ont pris le nom des vsles £J pi/copalesé N/ 4 qu'vn Vidame en vn EueÇchi* Vidâmes font plus que Vicomtes* Baron a deux fignifications. Baron grand Seigneur. Baron,Seigneur de Barounie. Barons e/f oient anciennement grands Seigneurs , tjrreleuoient de la cerone* N'yaplusdeces Baronnies. Origine des Barons £ aprefenu Sires & Sirènes* Hauts iu/ficiers font aucunes-fois dits Barons. Buron parfois fignifie tout Seigneur honoraire. baron mary. Baron, le fils du Seigneur du vtiUge* Baron, bourgeois de ville. Huuther. Ber. Hauberpomr ce lu y qui doit feruir U Boy a/tec armes pleines. Digitized by Google
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    I DÉS MEDIOCRES SEIG 4f, Hantbergeinjcotte demailk. 4$. Errent. j o . Baron ha toute iaflice. jr. EtymologiedeCbaflellaiu. 52. chafleilatns efioient officiers du commencement. $3 . Caftcllum ,fgnife Bourg. 54. Caftcilani , gardes des bourgs ùu forts. jj. Cbaflellains de Sicile, 56. De Pologne. 57. DeCafliUe. 58. Cbaflellainsiadis fimfUs ofifcieff. 
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    6% DES SEIGNEVRIES. Ic dy, rnis dans les villes au lieu des Comtes , foit qu'ils y fuffent mis par les *A Y,icontM Ducs ou Comtes delà prouince.commccn toutes les villes de Normandie, il l«jRoyi. y eut des Vicomtczcftablisparlcs Ducs : foit qu'ils y hulcntmispar le Roy mcfrae,cômc gardiens des Comtcz,cn attendant qu'ils y euft mis des Comtes cntitrc,toutain(l que les Empereurs Romains cnuoyoicnt quclqucsrbis es prouinecs des Commiflàircs , ejuivkem gerebant ludiasvel Pr.tjîdis, dcfqucls, & non des Licutcnans commis parles Prcfidcns dcsprouinccs,Cujas dit,qu'il faut entendre le titre du Code, De officioeius^ejui vicem altcutus ludicis vel Pr.cfidisobtintt. Doncqucsces VicomtcSjCommc auflï les autres Licutenans des Ducs te dc/viconu ComtcSjcftoienttoutaJnfiqucL^// Vroienfulum^uibus Procort/ulesma/idare /*m établit Uh.tnt turtfJûlionent , c'eft à dire, l'admimftration de leur Iufticc ordinaire, lapai les Com- qUCj[c adminiftration confiftott en la cognoiflanec des caufes ciuiles , & encor J comme aucuns penfcnt,enl'inftru&ion des criminelles , mais non en la deciflon d'iccllcs.pourcc qu'elle dépend du merum jmperium^ qui ne peut cftrc délèguent la loy i. Deoffîc.eilUCitimand.eJt'tMriJd. t.Demcfme. C'cftpourquoy l'autheur du Spécule définit le Vicomte/»/' Dominus tempùralis commtfn exercitium iurïfditltonis fuit. Et par après rapportant tout du long le formulaire de fes lettres de prouifion il y met que le Comte le tait i on Lieutenant gênerai, tant au fait du gouucrnemcnt , que de la iufticc, referuant toutesfois à loy la fentenec defînitiue des caufes capitales. Dont s'enfuit, quclcs Vicomtes, & tous ces autres Licutcnaos, n'auoient n'auôi?™ il! de lcur première origine.quant au fait de la Iufticc.quc le mixtumlmptrium tout diiquci» auplus,qucnousauonsdu commencement appelle icy la moyenne Iufticc: kai«enne mais non la haute Iufticc, que nous auons prinfc pour le merum imperium du drotà Romain.Et de fait prefauc toutes les couftumes delà Gaule Belgique, comme d'Amicns,Montrucil,riflc,Hcdin& autres, appellcntla moyenne Iufticc, Iufticc Vicomticrc & droit de Vicomte, &l authcur de la Somme rurale , quieftoit dcccpays-là,dcfinic les Vicomtiers,ccux qui ont moyenne Iufticc. Quoy que ce foit il eft bien certain, que les Vicomtes eftoient de Ieurprcofc- mierc origine fîmplcs Officicrs,mefmeèncoràprcfcnt en Normandie les Iueiet». ges primitifs des villes font appeliez Vicomtes , & ces Vicomtes de Norman* die ont toute la mcfmc chargc.quc ceux qui au colur de la France font appelles Prcuofts,en Languedoc Viguicrs,&Chaftellains en Poictoutencortrouuons u.vicomte* nousquclqucsrcmarqucs,qu'aucceurdcla France, ils cftoientiadis appelez. a^Norman- indifféremment Preuofts & Vicomtcs,tcfmoin qu'on did encor la Prcuofté & VicomtédcParis,quicfttoutvn , quoy que l'autheur du grand Couftumicr tafche de les diftinguer. Puis donc queles Vicomtes eftoient les Licutcnans des Comtes, il s'enfuie tecoaseï cluc^a lufaccacs Comtes 8c celle des Vicomtes n'eftoit en cftcttqu'vnemcfJac,°v,côl me iufticc.quc le Comte pouuoit exercer en pcrfonnc,'quand il luy plaifoit, te cc«n ea<>it que le Vicomte exerçoit au nom du Comte, comme auiourd'huy les Licutcqu vne. nans au n0m du Bailly. Et toutesfois elle auoit deux feances diuerfes , à feauoir celle quieftoit ordinairement tenue par le Vicomte, ou Preuoft, qu'onappclLoi^deaV ^oit P"àds ou iours ordinaires , pourec qu'elle fc tcnoitiourncllcmcnt 8c ordiïeance» di« naircment, & auffi que les caufes ordinaires s'y vuidoy cnt. ««fc». Et celle qui ne pouuoit cftrc tcnue,quc par les Comtes ou commis par eux» i4.PUiJ* autre que le Vicomte ou Preuoft,qui s appclloit Aflifcs ou grands plaids :& eoïdmairn. ft0ic vne afTcmblcc folemncllc des principaux vaiïàux &r plus notables perfonnes du diftroit,quitrois ou quatre fois l'an,eftoit conuoquec par IcComtc,pour vuider les grandes caufes ^inft qu'il fera amplement difeouru au chapitre fuîuant:Et cefte aflcmblee des affiles eftoit ancicnncmcntappcllcc Matlumycotxv^fi'^ mcjlfeveoitdans les Capitulaircs, queM. Pithou, enfondoâc gloflairc fur 'icc\x\^efimt^»d)uspUcitumJtuedemdiortbuscaufii , vbivficétottdejjttftrtuii : ce is.tiMbm. qu'jjpjouuc parpluficursauthoritez. ^ Digitized by Google
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    DES MEDIOCRES SEIGNE VRIES CHAI*. VII. 6$ Or il cft à prcfumcr,qu'au mcfmc temps, que Bue Capct de Maire du Palais, «7 Vicomtti bu des Ducs qu'il cftoit, fc feift Roy de France, & qu'au pareil les Ducs & les gôèurvÔmComtcs, vfurpcrcntla propriété de leurs charges: à leur exemple, aucunsde me*ufti«* leurs Licutenans en fcirentdcmcfme , notamment la plus part des Vicomtes &dcs Chaftcllains des vilIagcs,pourcc que ceux-là n'auoient pas leurfupcricur i«.Prcuoît« aucc eux , & auffi qu'ils auoient la charge tant des armes, que de la Iufticc,mais calaéulm les Prcuofts Viguicrs & Chaftcllains des Villcsn'cn peurent faire autant , ains dei*TiUe$,»ôt font toufiours demeurez fimplcs Officiers , pourec qu'ils auoient leurs chers demeurez prcfcns,& n'auoient poflîblc la charge desarmes, jSS». Toutcsfois il y eut quelques vns des Vicomtes ,qui nefe peurent non plus i*.Vicom« faire Seigncurs,ains fontauffi demeurez fimplcs Officiers , comme entre au- •J*.*"*/* très ceux de Normandic:d'autres auffi combien qu'ils ayent changé leur Offi- "S0*0"' cccnflcr^n'ont peu pourtant vfurper la propriété de la iuftice, ains feulement certaine part dcsamcndcs,ôc autres profits cafaclsd'iccllc.ainfi qu'il fc voit au procez verbal de la couftume de Berry fur le 8.art.du 2.chap.quc les Vicomtes dcBourges,dcColognc,dcVilIcmcnart, de S. Georges & de Fuffy preten- 10 v,Comdentlc tiers des profits delà iuftice Royallc , quicftlapartquclcs Vicomtes teiOfficiev. cftans Officiers auoient accouftumé de prendre en la iuftice des Comtcs,commc aprouué GuitUlnws Cdmdenus en fa B retaigne cdp.De ordtmbus JHçli.^tccomme auiourd'huy les Baillys font ordinairement réglez auec leurs Licutenans, des deux tiers,au tiers des efpices des procez. Etdcs Vicomtes qui fc font faits S cigncurSjencor y ena-ilde trois ouqua- «.Vîconu tre fortes,fçauoir en premier lieu ceux qui fcleuent de la coronc,foit pour auoir aV^^Tio'cftécftablysparles Roys au lieu des Comtes, comme il vient d'eftre dit,ainlï m?"*"* • qu'on dit du Vicomtédc Turcnnc:foitqucles Vicomtes ayans cfté cftablys m Yicofam par les Comtes des villes, les ayent par après chaflez , comme il me fouuient îcYreîcu.n» d'auoir leu que les Vicomtes de Milan vfurpcrcntla Seigneurie furies Arche- coton* ucfqucs,quicn cftoicntComtcs:foit finalement qu'ayansefté cftablysparlcs Ducs ou Comtes des villcs,ils ayent après leur vfurpation, fecoué le toug de leur obcyfTance, ne voulans recognoiftre que le Roy : & tous ces Vicomtcz doiuent fans doute cftre mis au rang des grandes Seigneuries, puis qu'ils font fiefs îmmediatz de la corone. Secondement il y a d'autres Vicomtez , quireleUentdu Roy , àcaufe des t}.vicomt« Comtcz de prefcntrcunysàlacoronc,quicft l'efuccc la plus commune de «leu»n< au toutcs.Etcnrroificfmclicu , il y en a qui rclcucnt des Comtcz non Royaux, *°7' lefqucllcs deux dernières efpcccs font du rang des médiocres Seigneuries, i4-Vicom. cftans arrierc-fiefs de la corone: &d'autantqu'il y en a beaucoup plus de ces "g/comte» deux cfpeccs, que de la première, i'ay mis les Vicomtcz indefinieraent en ce rang,^*w à ntdiori parte denomindturttttim. Vray cft,qu'il y a encor vnc quatriefme efpcce, moindre que les trois prece- 1}. comet» dentés, à fçauoir de ceux qui n'ont peu vfurper la haute iuftice , arnsfont de- seigneurs meurez fîmplcmcnt moyens iufticiers, comme il vient d'eftre dit de ceux de ^liSTu* Picardie *& pays de Flandrcs ,'qui pourtant ne font pas auiourd'huy qualifiez îUdm. Vicomtes, ains à la différence des autres, font feulement appeliez Seigneurs Vicomtiers. Voilà pour les Vicomtes, & quant aux Vidâmes il faut tenir en vn mot, que l« Vidaae». ce qu'eft le Vicomte on Comte: le Vidame l'eftàrEuefquc, qat Dominas vei 1;, Dmum% Domnus ftrtxcellcntiam duifurin/ùd Eccltfidjvtçum et occtmtur , Jubt Dttnint bene* dicere : car Dame & Dom figntfîc en vieil François , Monficur , comme il fc voitauxvicils Romans, & csmonaftercs,&l'abien prouué Pafquier liur.5. chap.3. DcfortcquclcVidamc(quicftmicuxfonnant que Vidom ) cftccluy qui rcprcfentCj&tientla place de l'Eucfquc,entantquc S cigneur temporel,* an. VoUmm^&cdn.(eq.%^Jifi.&cdn.Sai»ator\jptxfi.yu\t mcfmePafquicr prouue par pluficursau&oritcz anciennes, que la charge des Vidâmes eftok d'exercef LlufticetemporelledesEuefques . .-JJftJ Commcdonclcs Vicomtcs,d OfficKrsfe font faits Scigncurs,auÛTontfaic Wyic* Digitized by Google
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    70 DES SEIGNEVRIES, ■ les Vîdames,changcans leur Office en fief rcleuant de leurs Eucfques : Se de fair il n'y a point,quc ic fçachc , de Vidamé en France qui ne reloue d'vn Eue!** quc,ou bien qui ne foit annexé Se rcuny au temporel d'vn Euefthc, comme cil » vidam» ^c Vidamt de Bcauuais, appcllé maintenant le Vidamé de Gerbcroy,qui a efte ope pm le rcuny à l'Eucfchédc Beauuais.Mcfmcmét eft notable, que comme les Vicomnôdci vHici tcs.auffilcs Vidâmes ont pris le nom des villes des Comtes ou des Eucfques, pi copa . comt,jcnCjUCicurs Scigncuricscnfoicntquclqucs-foisfbrtéloi«nccs:commc ,o.n y a nous voy ons des Vidâmes de Reims , d'Amiens, du Mans, de Chartres, & aumc°enn trcsfemblablcs , dont eft ailé à conclure , qu'il ne peut y auoirqu'vn Vidamp EucVché. envnEucfchè^ayantrintendancedctoutclalufticctemporcllcjCombienqu'ii puifTc bien y auoir pluficurs Vicomtes foubs vn Duc ou Comte cfbblys en diuerfes villes, ainfî qu'il fc vcoid en Normandie. Er partants'enfuit ,quclej Vidâmes ont les mefmes droiâs , que les Vicomtes,finon qu'ils ont la haute Iuibài p'iusq" fti ce, à plus iufte titre que les Vicomtes , qui ne l'ont eue que par vfurpation, les v icomv au lieu quclcs Vidâmes l'ont eue du propre droit de leur Officc:pource que les ,CI Euefqucsnclapouuans exercer en propre petfone, à caufe de lcurclcricature, cftoient forcez la commettre aux Vidâmes: dont s'enfuit au fit que les Vidâmes font du rang des médiocres S eigneurs , puis qu'ilz rclcucnt des Eucfques , qui au-i.chap. des Fief"z,font rais entre les valïaux immédiats de la corone , auflî preftent-ils le ferment de fidélité au Roy en là chambre des comptes,* caufe de leur temporel. Quant aux Barons , leur nom eft cquiuoque. Car comme il a eftédit au ieuVa°gn*fi- chap.j.qu'ilya deux acceptions du nom de Prince , à fçauoir la générale Se «auons. comme adiectiue, pour fignifier tous ceux qui font Princes , de quelque forte que ce foit, & la particulière & fubftantiue , pour fignifier ceux qui font Seigneurs des terres érigées en titre de Principauté.-Aum il y a deux lignifications "«ni s"i. de Baron.l'vnegcncralc.commcquand ondules Barons de France qui figni' fie les vaffaux immédiats de la corone , n'ayansics droiâs de Souucraincré, foicntDucs,Marquis,Comtcs ou Seigneurs de Principauté-.l'autrc particulierc,pour fignifier particulièrement les Seigneurs des terres érigées en titre do Baronnic. Baron ^c yaccu, Marquis &: m. Oiigiae Comtes (qui anciennement n'eftoient que Barons, c'eft a dire vafTaux du Roy îîfa inriri fansfouueraincté^ayansempictélcsdroidsdefouueraincté, Se dcfimplcsBaae». ' rons s'eftant faits Princcs,Ics autres vaffaux immédiats dclaCouronnc,qui n'a uoient ces titres de Ducs, Marquis ou Comtes , Se auoient auffi empiété les droids de fouueraincté,fe qualifièrent Princes particulicrcmenr,prcnant l'cpithete commun pour vn titre particulier.-auffi du temps que tous les vaffaux du Royaume n'eftoient que Bâtons fans fouucraincté, ceux d'entr'eux , qui n'auoient point de titre de Duc,Marquis ou Comtc,fcfcruircnt del'epithetc gênerai de Baron, lequel partant en fa féconde fîgnification( qui eftla plus vfîtec àprefent) eft pris pour vn titre particulier de certaines Seigneuries relouantes du Roy,qui n'en ont point d'autre. Encorcft-il vray, que proprement Se originairement , îcsBaronnics rc%t. Barons leuoicntdelacoronc, Se non pasfimplemcnt du Roy à caufe des Duchez Se eikoient an. Comtcz reûnis, & que les Barons relouants des Duchez SrComtcz rcunys,nc grlDdt'sd.1 font pas vrays Barons du Koyiumc,fKcdici^ûff»ntCapi/atiei rtgni. |ncats & te- C'eft pourquoy l'authcur du grand Couftumicr liurc 2.chapitrc i^.ài&^uc Ucouronne" de f°n tcmps,il n'y auoit en Francc,quc trois Baronnics,Bourbon , Coucy , Se " Beaujcu,&: autant en dit l'authcur du Guidon des praticiens au tit. des Fiefs. 7 N-yaplw Car tous les anciens Barons releuansnuëmcnt de la Couronnc,ou fefontlaifJeccs Ba. fezafluicttiraux Ducs & aux Comtcsjn'cftantbaftans defe maintenir contre eux, au temps dcrvfurpation,commc mefinement laplus part des Comtes des Digitized by Googl
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    DES MEDIOCRES SÈIGNEVRIES ÇHAP. VIL 64 vUles furent afîuicttis par les Ducs & Comtes des Prouinccs , ou bien les anciens Barons, quifcfontmaintcnusj&mcfmelcs trois que ic vicn de nommer , ont cfté érigez à fucccifion de temps en Duchez,Marquifats ou Comrez, de forte qu'à prefentic ne cognoyvn i cul de ces anciens Barons de la première note. Mais lors que les Ducs SrComtcs eurent empiété les droicts de Souderai- ji.'Origioé neté, ils feliccntiercnt d'ériger d'autres Baronnics foubs eux , voulans auoir *» Baroni leurs Barons, ainfi que le Roy rtcfmoin nos anciennes hiftoircs, qui font tant apI cm' de fois mention des Barons de Champagne, de Bourgongnc , de Bretaigne & autres fcmblablcs. Donqucsàprcfcnt, que tousces anciens Duchez &Comtcz font réunis j?.Su« si. à)aCoronc,ccsmcfmcs Barons, qui maintenant rclcuent du Roy,ontcncor ICIie,• plus de fubict de fc qualifier Barons, 6c n'y en a plus guercs d'autres en Francc,car dcflorsquelcs vaifauxdcs Ducs Sr des Comtes prirent le titre de Barons , les Barons de France , qui reftoient , pour fe diftinguer d'eux, prirent vn autre titre, &fe qualifièrent Sires , comme les Sires de Bourbon , Beau/ eu, Coucy, Montmorency & autres : poffible tafehants par celte appellation de participer aux droiâs de Souuerainté.Et toutesfois cntrelcs grands Seigneurs icn'ay point compté ces Sires, pourec que ic n'en cognoy plus a prefent, aufqucls cefte qualité appartienne vray ement. Bref parmy la confunon qu'apporta l'ambition Scvfurpation des Seigneurs ^m^TLa de Francc,lc titre de Baron fut rendu fi commun, quetous les hauts Iulticicrs fefont autresfois appeliez Barons,principalementceux,quiauoient vfurpé le ^«» 1 droici de rcflbrt:tcfmoin ce qu'adiouftcle grand Couftumicr au pafiage fus allégué. Aucuns, dit-il, veulent dire que tout homme qui a haute lufiiee & refforten kelley fe peut nommer Baron* D'où vient la définition que Balde donne du Baron, «4>*ieumque habetmtrum mixtumque Imperiumconcepone Printipis ,&ceque Mathxus Pansdiâ, qu'en Angleterre du temps de Henry III. fut trouué cent cinquante Baronnics. Voire mcfmc enfinlMage de ce nom a pafle fi auant, qu'on la pris pour fi- f';8"0^*' gnificrtoutccfpeccdeScigncurieshonoraircs:comme en l'ancienne chroni- tMn£«i aue de Flandres, & en pluficurs couftumes de Picardie,il cft dit, que la femme ha konorwie. fonmaryà Baron, c'eft à dire , efi inmanupote/lateque viri , d'où vient qu'encor auiourd'huy les femmes de Picardie appellent les marys leursBarons,cc qui cft 4* • Bâton conforme à l'interprétation de Suidas , difànt que B uenu,quc lcFicfdcHauberaeftéprispour toute cfpcccde Fief,duqucllcSei- r»0 "ne gneurefttenu feruirlcRoyaucclcHauber ou Haubcrgcon : ô£ partant ona «muii».
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    DES MEDIOCRES SEIGREVRIES CHAP. Vif. n Iufticc primitiue des Seigneurs Chaftellainsn'ontquc baffe Iufticc. Vray eft qu'en quelques contrées, les luges eftablis par les grands S ci- |jk CMIw* gneurs en leur ville capitale, furent appeliez Chaftcllains , foit pourec qu'ils it». cftoient Capitaines des chaUcaux>qu'ils y auoient, ou pourec qu'ils rendoient la Iufticc à la porte ou en labail'c court d'iccuxchaftcaux: & ces Chaftcllains des villes cftoient les luges ordinaires d'iccllcs,ainfi que ceux, qui e.s autres villes s'appclloicnt Vicomtes , Prcuofts ou Viguicrs , & auoient moyenne Iufticc. Or il fut bien aile aux Chaftcllains des villagcsayans la force en main , & )**n^'{-*'^,"t eftans loin de leur Seigneur, d'vhirpcr la propriété dclcurchargc , & laSci- pref(juepat gneuric de leur diftroitrdc forte qu'à prefent prclquc par tout,lctcf me de Cha- ,ont Wtt«H ftcllain cft vnnomdc Seigneurie & non pas d'Office : fors aux pays d'Au- &neo,sucrgnc,dc Poitou,*: de Dauphiné , ou les Chaftcllains des villes (bot, eacor fimplcs Officiers. Chaftellcnie donccftprop»emcntvnecfpec
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    74 t>ES SEtGNÈVRIES, fon eft,quclc Vicomte cft le Lieutenant, S: la féconde perfonne après le Comte, & partant préférable à tous Barons rcleuansdcluy. C'cft pourquoyicfuppofe notammcnt,que le Vicomre fie lcBaron contendans la prcfcancc rclcucnt d'vnc Seigneurie cgalei Cars'ilfctrouuoitvncBaronnic rclcuant de lacoronc,commc il y en auoit iadis,clle fetoit fans doute du nombre des grandes S ci7u il/tec tic pour certain que celle qui rclcueroit d'vnComté RoyaL/eroit plus honore cgiU. rablc,quc la Vicomté rclcuant d'vn Comté non Royal. Car en fin c'cft vnc règle infaillible en matière de Seigneurics,que plus elles approchent près du Roy duquel tout hon eur proccdc,plus elles font honorablcs,comme i'ay dit au qu atricfmcchapirre. Finalement pour le regard des Chaftellains, il n'y anulle doute, qu'ils ne ioient moindres, queks Barons,veu qu'il y adcsChaftcllains,quireleuentdcs 71. Barons Barons foir à tort ou adroit, & qu'en pluficurs pays les Barons font appelles recèdent i« grands Chaftcllains,commeBalde nous apprend furie chap. r. gùftadâ darc " n%'fo{f>I*ftnd' ScCuTlcchjp.V/todelegatorum.ext.De/uppL/iegltg.Vrjlét. Aufli cft-cc la verite que les Barons ont deux prerogatiucs notables pat deflus les Chaftellains : l'vnc que les Prcuofts & luges de leur iuftice ordi7» Barons nairc ont fans difficulté haute Iuftice, pour-cc que les Seigneurs Barons ont ©mdcuxpre. cftéerigerau moullcdes anciens Barons de France, qui eftoient les Magipû'dciTn'ies ftrats ordinaires.au lieu que ceux des Chaftellains nedeuroient auoir que bâtie chaitcli4in*. iufticerqui cftoitcclle,quilcurfutattribuecdcs leur première inftitution,coramc il cft décidé éscouftumes dcBlois, Aniou,lcMainc,&:aeftédit cy-delîus ** des Chaftellains de Dauphiné 8£ de Forefts. L'autre cft, que les Barons ont droit de ville clofc,commcplufîcorscouftumes ont décidé, voire mcfme qu'elles rapportent le droiâ de ville clofe pour la -« Bâtons principale marque dclaBarohnic,ainftqu'ilacftédit cy-deuant. C cft pourtâudofe dt 9aoy "u Moulin fur le 54.art.de la couftume du Maync,tiét que le Baron peut " ° ° c' faire clorre le principal village de fit Baronnic,& le munir de tours &pont-le&is,&ns autre nouucllcimpetration du Prince : ncantmoinspour les diuerfes opinions, qu'il y a en ce poinâ,i'cftime auccChoppin fur la couftume d'Anjou, que c'cft le plus feur d'en obtenir lettres du Roy , quand ce neferoit,cjue pour la leucc de denicrs,qui làns doute ne peut eftrc faite (ans fpccialc permiifion. Et faut notet err paffant.qu'cn confequence de ce droit, les Barons ou leurs Baron* Officiers en lcurabfcnce,ont la garde des clefs des portes de leurs villes, priua* oni ]"vctèc tiuement aux Efcheuins d'icelles,& ont droit d'infta!ler en leurs dictes villes va a i" Capitaine en temps périlleux fculcment,du co nientement toutesfois des habiportei c cm tanS:&:ontencorcedroic*t,quelcfdits habitans de leurvillc ne peuucnt faire aflemblec fans leur congé,ou du Roy a leur rcfus,$'ils n'ont droit d'Echeuinage,c'cft à dire,corps & communauté de ville, comme le tout eft exprefleraent; portécnl'arrcftdu Dorât rapporté par le mefmc Choppinfur lc4tf. art. de la couftume d'Anjou. 7 Mais les Chaftellains n'ont pas ce droit de ville clofe , ains feulement ont Ckaftd- ^roi&dc Chaftcau ou maifon fortc,duquel droit fera difeouru au chapitre fuifalai ont fcu- u*anr,& fcmblc que ce foitla principale & plus remarquable différence des Bakrrrent droit rons & Chaftellains , que ceux-là font les Seigneurs des villes clofes, & ccuxtttdT cy des villages. 1 Digitized by Go oil

  

  
    Page 75
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 27.53% accurate
    DES DROITS DES SEIGN. MÉDIOCRES CH. VIII. 7> SOMMAIRE DV HVICTIESME CHAPITRE. h Lesdroièls cy-apres font communs! toutes Seigneuries médiocres. 2. Sauf aux Vidamcz. 3. Armoiries enquarrê. 4 . A r moine s en efcujfon. 5. Bannières iadis quarrees. 6. cheualters Bannerets. 7. Penons , pourquoy adiouftez, aux Bannières des Barons. 8. Tonus armoiries maintenant en ef cuffôn. Armotriedes Dames en Lo&enge. 10. Armoiries timbrées de heaume dore & ouuert. ix. Médiocres Seigneurs font Capitaines* J2. Etchtualiers. 13. Médiocres seigneuries affectées aux nobles. 14. Fiefs iadis affiliez, aux Francs ou François. IJ. Caufe du fubftde des Francs fiefs* 16. Examen d'tceluy. tj. La noblejft vient en France de trois fources. 1%. Seigneuries médiocres doiuent ejlrt latjjtts aux nobles. 19. Prétendent (culs les hautes iufiices* 20. Fiefs nobles des Lombards. 21. Seigneuries mediocns comment doiuent ejlre érigées. 2a. Fiefs de Dignité commet ennoblijftnt entrante* z$. lie me fine. 2*\. Exception. 2j. Différence entre les fiefs , & offices ennobliffans. 26* Roturier doit vuiderfcs mains dufief de Dignité. 27. Drotcl de Batlttage. 2$. Droicf dtChafleUenit. 2f. Bailliage que fignifie* 30. Comment les Bailliages ont eftéeflablts. 3 1. Jadis la iufiice ordinaire^ le Bailliage nef oit qu'vnemefmeiuftice. 33. Comme ut les Seigneurs médiocres ont vj'urpè U droUide Bailliage* î$. De me fine. 34. Aucuns n'ont tfùrpè que le droicf d" Afifes* «5* Bailliages fuperieurs & infe36. Baillysdes Vrouinces. 37. Bailliage Jignifiant 3%. Batllys de France. 30. Mifli DominicL 40. Abolis y& comment. 41. Origine des BaïUys de France. 42. Ceux qui ont droicl de tenir Affifes. 4$. luges des hauts iufticiers ne doiuent fe nommer Batllys. 44. Caufes traittets aux Afifes. 45. RegUmcns des Batllys^ & Preuofs Royaux , enfemble des Chaftellams&rfimpUs tuflictcrs. 46. Crimes capitaux ingez, aux Afifes tjrpourquoy. 47. Injhuitton Vieeux fe faifoit parles luges ordinaires. 4g. Comment on envfe à prefent en Angleterre. 4*. guon envfoit iadis ainfi eu Fran* ce. jo. Changement après que la iufiiee des Baillys a efié rendue continuelle* jfc Pourquoy T appel desfentencts capital" les va droit au Parlement. S2* Règlement d entre lis Baillys des Seigneurs Chafcllains , & les iuges des hauts lufttcietspourlacognoijjancèdes cnmes. 73. Limitation ordinaire des hautes MH flices. 74. Caufes de ceux qui font en garde re-> feruees aux Batllys. 57. Du domaine. 56". Des grands chemins. 57. Des nobles. j 8. Pourquoy les Baillys Royaux cognoif f en t des nobles à t exclu/ion des Pteuofts. s y. Qu'ils n'en cognoiffent à l'exclufio» des Seigneurs ayant droit de bailliage. t'i
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    n6 DES SEIGN 60. Baillys font les vrays lugts des nobUs. 6u Jnterpretathn de la déclaration de CompUgne fur l'Edit de Cremieu. éi. Viaintet contre les Officurs fi vusdot en taux aftfes. 6j. Plaintes anciennes contre les Ju6a.. Changées en appellations. , rfy. Comment tes Seigneurs médiocres ont vÇurpè le droit de reffirt. 66. A qui tl appartenait anciennement, éj. Grands iouts , eftosent proprement la iufiicedereffort. 6 8. Cau/e s appartenantes aux Baillys en premier einft anse. 6$. L'entreprije au contraire doitefheretranchée. 70. Rejbinttion des taufes de garde. 7». Si le Seigneur Chaj?etl*ina/èul la influe fur les nobles. 72. J^ue Us crimes des grands chemins luy appartiennent. 7}. Refionfe aux arefts attribuans a» Roy feul Us grands aimes & ceux des grands chemins. 74. C au je s denobUs app.tr tiennent aux Seigneurs médiocres (ans difficultés 75. Caufes d appel n 'apparttennêt anaux Baillps. 76. Les Seigneurs médiocres ont vfurpé Us deux parties du droit! de reffirt. 77. Ord.de Roupllon. 78. Accommodation des temps» 79 . Interprétation du 24, art, de tord, de Roud'tllon. 80. Les Seigneurs médiocres ont entot à prefent droit de cognoiftrt des caufes d'apptl. ti. Les Seigneurs médiocres ont U tom~ &Uiurifdit!ion< EVRIES. Si. Impcrium &iurifdi&io. Sj. CommentUmixtumlmpctiuinjappartient aux Officiers. *4* "05^ commandement efl demeuré aux Seigneurs médiocres. 85. Notariat n'appartient qu'aux ChaftelUins. %6. Raifon. 87. Le Roy ne peut mettre de Notdire s es terres des chafltlUins. tt. Mais bien en celUs des hauts lufiieiers n'ayans droit de Notariat. jf. Notaires Royaux ruinent Us Subalternes. 90. Du droit de Police remifliuc. 91. D* droit! de bans , ou proclamations. J£* Appartient aux Seigneurs médiocres à l'exclujîon des hauts lufiic'iers. 93. Deux fortes de publications , à fiaHoir Us proclamations & tes affiches. 94. Médiocres Seigneurs font proclamations. /y. Hau*s lufiiciers nvfent que d 'affichesfinon par emprunt. 96. Bans, 97. Décrets doiuent efire interdits aux hauts lufisciers. 9!. Droit! de ChafieAU appartient aux Seigneurs mediores. 99. ihnepeuuent bailler ce droict à Uurt vajf aux fans lettres duWoy^niU Roy fans Uurpermifton. 100. M atfons fortes prohibées. soi. Village fe peut fermer par permifion du Roy jeu t. 101. Droit! de marché Appartient aux Seigneurs médiocres. 103. Si Us Seigneurs médiocres ont droift defoire. Digitized by Google
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    DES DROITS DES SEIG. MEDIOCRES CHAP. VIII. 77 PES DROITS DES SEIGNEVRIES MEDIOCRES, Ch a titre VIII. Omme i'ay fait vn chapitre desdroi&s des Souueraincs, & vn autre des grandes Seigneuries: auffi celtui-cy cftdcftiné, t.Ui&tûhi pour expliquer les médiocres, c'eftà dire qui font communs commân*" à toutes les médiocres Seigneuries : fauf toutesfois que ic tonte» 2»d. ne voudroy aflcurcr,quc rous les droi&s cy-apres déduits ap- ijj,ju"«*«« patrinflentaux Vidamcs,attcndu que ce font Seigneuries cxtrauagantcs,& hors ic rang des autresipour autant qu'elles re- s f a lcucntdcl'EglifCj&quclcur teneurc féodale cft amortie. Mais quant aux Vi- YiJame" comtes,Barons&Chaftcllains,ic les cftirac égaux endroicts & prerogatiucs, hors la (impie prcfcancc,dontic viendc traitcr.Car combien que les Chaftcllains ne deuflentauoir les prerogatiucs des Barons, fi cft-cc qu'ils les ontvfurpces,par le moyen de la grande conformité & afh'nité,qu'il yacntre Icsvns &c les autres. Donq commclcsj»randsScigncursontdroirde portercoroneau tymbre dclcurs armoiricsraulïi aucuns attribuent aux Seigneurs médiocres, pour leur ^ ^ff*1 première prérogatiuc, le. droit de porter l.urs ai moirics en quarré , à ladiftintfion des moindres qu'eux, qui les portent en clcuflon. Ce qui prouient de ce* AnT)oitiet 3uc comme les Efcuycrs ou (impies Gentils-hommes font peindre les deuifes en efçuiToo. clcurfamiJle,(quenousappcllons armoiries) fur leurs eleus ou boucliers, Se Jiartantles portent en cfcullbn : aufïi les Capitaines font peindre les leur en j.«»ni««i». cur bannière, ou enfeigne de leur compagnie, laquelle cftoit ancienuemét 1U«««». quarrec, comme font encor nos bannières d'Eglife, tcfmoinccquc rapporte Ragucau furie mot Banneret, du Chcualicr au drappeau quarté, &: tout cecy fc iufti fie aflez bien par le premier article de la couftume de Poitou , forsqu'cllc exelud les Chaftcllains de ce droidt. Le Conte , dit-elle, Vicomte ou Baron peut porter bannière, qui efi à dire qu'il peut en guerre ,ér en armoiries , porter fes armes en quarré : ce que ne peut le Seigneur Chaflellain , qui feulement Us peut porter en forme d'efeuj/in. Et toutesfois ce droit appartient auffi aux Cheualicrs Banttcrers , qui eftoicntccuxaufqucls le Roy auoit donné pouuoir de leuer bannière , ores *.Cheoa(ie« qu'ils ncfuiTcnt Vicomtes, Barons ny Chaftcllains, ains poftcllcurs de fiefs BanïieM' fans Dignité,pourucu feulement qu'ils eu (T'en t dix Vaflaux , &dcs moyens à fuffirc pour maintenir vnctrouppede gcnsdcchéual : dcfqucls Cheualicrs ic t- Pcnn005» parlcray au liurc des Ordres.Partant les Barons, pour diftinguer leurs bannie- [j.o'utu/ resd'auce celles des Banncrcts, adioufterent despennons & vnc queue aux Bannie* leur, dit Ragucau , qui eft à prefent la forme ordinaire des Cornettes de Iesdt$B"ôfc caualcrie. Mais pour reueniraux armoirics,ie ne vcoy point, que les Seigneurs, quel- 8Tourw **». que grands qu'ils foient,les pottent auiourd'huy autrcmcnr,qu'cn elcuflbn.Et SitnwitMc partant l'vfagc de porter armoiries en quarré n'a plus lieu, qu'en celles de leurs en clcuflon. femmes, qui au moins les portent en l'ozcngc,n'ayant autre remarque de lair .Armoiries qualité en leurs armoirics,que ccllc-là,au moins quant aux femmes dcsVicom- des damej tcs,Barons& Chaftcllains. eaLozen^e. Mais la remarque particulière, qu'ont leurs marys,cft,quc comme IcsDucs, Marquis Comtes &Princcs ont vnecoronc en leur tymbre, auffi les Vicomtes '.0,A"n
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    ""H 78 DES SEIGNEVRIES; Car ieticn,qu'ils font & Capitaines & Chcualicrs nais. le dy Capitaines, "e" s«g- tout am^ tluc 'c^on *a communc interprétation des liurcs des Ficfs,lcs vaffaux iicun foac dufccondrangfontappcllczCapitaincsfimplcment,&:ccuxdu premicr,CapiCapiwine*. tamcs du R0y & Ju Royaumc,auffi qu'en France du temps, que noftrc milice cftoit ordonnée félon les fiefs , ils eftoicntles Capitaines ordinaires, Se mcnoientlcurs vaffaux en guer/c. ix EtCheo»- le d'y auffi Chcualicrs nais, c'eft à dire chcualiers honoraires & fan s Ordre, to. Car nul n'eft Chcualier de l'ordrc,t'uft -il fils du Roy, fi l'Ordre ne luy a cité côfcré.Maiscommc,foubslcsEmpcrcursdcConftantinople,onattubualcnorai de Comte à ceux , quin'auoicntniScigneuric niOfliccde Comte, deforte qucc'eftoirvn fimplc titre d'honcut : auffi en France le titre de Chcualier cft fouucntvn fimplc titre d'honcur,quicftattribué aux grands Officiers , {oit de courte ou de longue robbc,& suffi aux Seigneurs des grandes , & des médiocres S eigncurics,qui tous fc pcuucnt qualifier Chcualicrs. ainfi que les fimplcs Gentils hommes te qualifient Efcuyers,commc ic diray plus amplement au liure Des Ordres, ce neu affectées aux nobles. Ce qu'aucuns veulent dire de tous fiefs, fous prétexte du mtijf ÙKË partage des tcrres,qui fut fait lors du premier cftabliffcmcnt de cefte Monaraux nobles. i • 3 te l. i 1 e l c * 1 1* Ficftiadn chic.donti ay parle au i.chap.auqucl partage les nets ne furet concédez qu'aux *ffeftcc«auj( francshommcs,c'cftàdircàccux,quidc France ou Kranconic cftoicnr venus jHacwfc conquefter les Gaules, qui furent lors appeliez Gentils ou Gcntili-hommcs, parles Gaulois jaChrcfticns. Et c'eft pourquoy les fiefs font appeliez francs îubfidcfjc$0 Parvncpithctcperpctuel,&vn franc homme lignifie vn valfal ou homme de fcwcificft. foy. Et fur cette confideration cft fondé l'impoft des francs fiefs , qui cft vn fubfidc , que le Roy prend fur les ignobles , pour leur permettre de tenir fiefs. i« Et»mcn Combien qac,pour en parler librcmcnt,la différence des Francs & des Gau> dicduy. loyseft de long temps abolic,dont la remarque feroit maintenant impoffîbie, Vcu que les Iuifs mcfmc ne rccognoifTcnt plus leurs lignées, nonobftant la peine qu'ils ont toufionrs priic, pour les difeerner. Et certes la remarque differéte V Lïnob,ef des Francs & des Gauloys euft cfté auffi pcrnicicufcàcct Eftat,qu'à Rome cclJmaéè 1e d« Romains & dcsSabins. Parrant c'eft vnabusdcpcnfcrqucla NoblcfTc «Mtiovcts. de maintenant foit fondée fur la defeente des Francs Allemans.ains c'eft laves rite qu'elle prouient de trois autres fourecs, (çauoir cft des médiocres Seigneuries des Offices ennoblifians côtinuez en deux races confecutiucs,& de la poffeffion im mcmoriale. Et d autre part la force de noftrc milice confi fte à prefent aux foldacsroudoycz,foicnt nobles ou roturiers, fans diftinction, &non aux hommes de fief , dont le ban 6c arricreban cft conucrtycnvn léger impoft, que payentauffi bien les roturiers que les nobles, s'ils ne vont en perfonne à lagucrre. C'eft pourquoy il yaplusdccouftumcquedcraifon,aufubfidcdes francs fiefs. is. Seigfleo» Mais fi faut-il confefler qu'il cft bien raifonnablc de Iaifîcr à noftrc Noblcf«« J^îî«i fe (qui a choifi bien à propos la demeure des champs,pour vacquer aux excr«ftte îuffee» ciecs qui la fortifient aux armes ) les Seigneuries & fiefs de Dignité , parle auxnobk*. m0ycn dcfqucls elle fc maintienne en l'honcur,& en la grandeur décourage, qucfaprofcffion requiert. Scmfeablci C'eft pourquoy aux Eftats de Bloys elle demanda au Roy , que les hautes h «te* ieftt> itlftices fi£ fiefs de haubert luy fufTcnt tous laifTez, comme Chopin a rapporté «*• furlacouftumcd'Anjou.Qucfion veut biffer poffeder aux roturiers les fimElc iufticcs,quci'appcllc petites Seigneuries , au moins eft-il, ce mefcmble, icnraiionnablc de Iaifîcr les grandes aux grands Seigneurs, &lcs médiocres aux gentis-hommes :cftant chofc incompatible , qu'vn roturier fc qualifie Chcualier , attendu que La Chcualcric cft vn degré de Dignité , pardctTus la fimplc noblcfle. Digitized by Google
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    DES DROITS DES MEDIOCRES SEIGN. CH. VI& ' 79 Ainfl voit- on, Qu'aux Iiurcs des fiefs, il y a certains fitft, qui font appeliez xo.-pie(iDom nobles : & ceux-là lontnonfculcmentlcs fiefs, quiont titre de Dignité, ains bks 4«t u« encorceux qui fontmouuâsdcsficfsimmediatsduRoyaumc,pourucùqucce ba"1,• foient anciens fiefs dit le tit. JiMÙJicaturDux&c. Or nos Seigneuries medio- 1( seigaeocres, outre qu'elles ont titre de Digmtd,rcleucnt toutes des fiefs immédiats de rie» «ediola coronc,& fi faut, que ce foyent anciens fiefs érigez de temps immémorial, "J^'n™^ àccqu elles foyent prefumeesauoir cfté érigécs,pcndant que l'vfurpation du- érigée». roit.Carfi dcrtouueaudcsDucsoU Comtes vouloyent ériger des Vicomtez, BaronnicsouChaftcllcnics,ilsnc le pourroyent (ans (pecialc permiffion ou confirmation du Roy .eftant fans doute, Vnedépendcnce delà Souucraincté, d'ériger des fiefs de Dignité.comme il a cfté dit au 3. chapitre de ce liure* Mais il faut prendre earde,quc les fiefs nobles des Lombards ennoblhTcnt ***** ic 1 r j- • ° • • i- in y-, • , n r- r dignité COm. la pcclonnc,dit ce mcimc t\x.JOutidicatuT Dux. Ce qui n cft pas en Francc,iinon meDt enn0. quel'inueftiturc en air (ciemment cfté faiétc pari.: Roy à vn roturier , auquel « tas il fcmblc que le Roy habilite à tenir le fief de Digniré.ccluy qu'il en inueftir, attendu que les bien faits du Prince doiuent cftrc benignement interprétez, fc cftertdus tant que faire ce pcur.Et croy qu'il faut ain fi entendre le dire de M. le Maiftrc au traicté des amortiffemens chapitre j. qu'vnc Baronnic Se tout autre fief de Dignité ennoblit le roturier, combien qu'en effaiô, ce n'eft pas le fief, qui l'ennoblit , mais I'inucftirurc du Roy , qui (cul en France peut concéder la Noblclfc, Se rendre le roturier capable des priuileges, qu'il a donnez aux nobles. C'eft pourquoy, fi le roturier eftinacfty d'vu fief noble par atitrequeparlc R oy,quand mcfmc ce feroit par fa chambre des Comtes, il n'eft pourtât en no- j^De bly : comme après pluficurs allégations refout Tiraqucaa ao trairé de la Noble/Te chap. 7. nombrc,io. En quoy ilfemble, qu'il y ait vne exception, que fi t^Utefûé; pendant deux générations vn fief de Dignité auoit cfté en vne famille, à lors puifqu'on ticnt,quclaNoblc(fefeprefcrit,ayantcrtépofredée publiquement à pâtre crauo, il y a ap parenec de dire , que les defeendans font prefumez Nobles, pofé mefme qu'il apparu ft d aillieurs , que leurs predeccfTcurs tulfcnt ignobles : & ce à l'exemple des Offices ennobliilans, qui combien qu'ils ne produifenC qu'vne noblelfc pcrfonnelle,Iaquellc ne pafTc aux héritiers, ncantmoins quand le perc & l'ay cul en ont cfté honorez, leur pofterité deuient déformais noble à perpétuité. II y a toutcsfoiS cetre différence cnrreles Offices en noblifTans Se les fiefs de tf Diffcrfdt Dignité, que les roturiers font capables de ces Offices, Si les ayans.ils ibnr en- »ffJj^Hj^ noblis par iccux, tandis qu'ils viucnt,pourcc qu'ils ncpeuucnt eftrc conférez aobh&^T* t ar autre que ecluy, qui ha puilTancc d'ennoblir, qui cft le Roy : Au contraire :s fiefs de Dicnirc conférez parautrc,quc le Roy , ne peuuent ennoblir: & par confequent citant chofe incompatible , qu'vn homme foit roturier, Se foit S ci- 3'ic Tu/Jét^ gneurd'vn ddpiif Dignité, qui importe Chcualcric Se haute noblelfc, ilfautà f« mil ni Ju mon aduis,s'il en cft pourfuiuy,qu*iI en vuide fes mains: Se i'eftime, qu'il en peut ^f^Digaw cftrcpourfuiuy parfon Seigneur de fief, auparauant qu'il l'ait inuefty Se receu en foy „ & par l'es propres v a/Taux , ( qui ont intereft , ccluy- cy cfauoir vn vaftal, &ceux-cyvnScigncurnobIe,puisquela Dignité de fon fief y eftdifpofcc) Se encorprincipalemcntparle Procureur du Roy,qui cftconfcruateurdc l'intcreft public. Item pourvncquatriefmeprérogatiue,qui en comprend beaucoup d'au- g D .& _ très, les Seigneurs des médiocres Seigneuries ont droic* de Bailliage, c'eft à * dire d'auoir vne iuftice, ou pour mieux dire, vne feancefuperieure, a laquelle fontreferuecs certaines grandes caufes, qui n'appartiennent pas regulicrcmct aux iuftiecs ordinaires: Se de ce droicl de Bailliage eft fai& éxprefle mention en la couftume de Mcaux arr. 42. &43.0Ù ce droict eftencor app cllédroia
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    8o DES SEIGNE VRIES. drcs appartiennent au (fi à plus forte raifon aux plus grandes. Ce droict de Bailliage ou Chaftellenie cft encor plus clairement fpccifîé en la couftume de Niucrnoy s chap. i. art. 24. Aucun en Ja tujlice rih* droit! d'avoir Baitljytenirajùjfcs,cognotflre,é décider des eau [es d'appel, s'iln'ha droit de Chaftellenie ,ou qu'il aytiouydudit drotcf far temps Çr moyens juffifans à acquérir iceluy droitfy maisftulemetha lugté garde de iuflice.Qc qui mérite bien d'eftre expliqué à loifir, ne layant iamaisefte. tt. Bâitliage Bailliage ou Baillic, comme l'appelle Boutcillicr, & l'ancienne Couftume «ioe^nme je Normandie t nc fignific pas fimplc iufticc , ains iuftice de protection. Car Baillic cft vn vieil mot François, qui fignific protection. Or voicy commettes Bailliages ou iuftiecs de protection ont cftécftablis. Il fc faut reibuucnir de ce qui a cfté dit au chap. précèdent , que les Ducs Se Comtes auoy ent deux feanccscnlcuriufticc^fçauoirrordinaircjquctcnoicntleurslugcs, & celle des }o. e*mmct Affiles , qu'ils tenoient du commencement eux mcfmes , à laq ucllc eftoient rclcs BjiILurcs > J . . 5-1 om citccAa. feruecs certaines cautes d'importance, Si notamment les caufesde ceux , que W«- les Ducs & Comtes auoy ent pris en leur garde , &r auffi a cfté dic%quc les Ducs &rComtcs,ncfcvoulansplus aflujettir à tenir leurs Alïifcs en perfone , meirent en leur place des Officiers, qu'ils appcllcrcnt Bailhfs/oitpourcc qu'ils leur baillokntccftcfcancc en garde & commiffion , ou qu'ils les cftabliloicnt gardiens Se protecteurs de leurs fuicts,&r notamment de ceux qu'ils auoient ainfï pris en leur Baillic Se fauucgarde , pour les exempter de l'opprcffion des luges ordinaires , commeilcftaiiéàcolligcrdcccquifcraditcy-aprcs. .x.Iadiilaiu- Donrs'cnfùitquclafcanccordinairc, &: celle des Aififcsn'cftoit ducomnîcc orHimi. mcnccmcnt qu'vnc mcfmc iufticc, appartenant au mcfmc Seigneur, tenue Mmftafe ncantmoins en diucrfc forme, & par diuerfes perfonnes: Se c'eft pourquoy enSoTne met- corauiourd'huy, combien que la iufticc ordinaire, Se celle des Baillifs, qui «eiufticc. ticnncntlcs Aimes, foir du tout fcparce,toutesfois pendant quelcs affifestiennent, la iuftjcc ordinaire du lieu doit ceflcr,& les caufes d'iccllc, qui alors fe trouucntcncftatdciugcr,pcuucntcftrc iugees parle Bailly. Pour donc entendre comment les Vicomtes, Barons & Chaftcllains, ont îeV fciK™" * vfurpé ce droict de Bailliage, il fc faut encor rcfouucnir dcccquiaauffi cftè ne* radio- touché en ce chap. précèdent, que les Ducs & Comtes, deflors mcfmes qu'ils c^îe droit d« eftoient encor Officiers à vie, fc defehargerent de l'exercice ds laiufticc ordjBailliagc. naire,fur les Vicomtcs,Prcuofts,Viguicrs Se Chaftcllains , refcruantfculcmcnt àcuxlafcanccdcs Affifes: Laquelle encor après qu'ils fc furent faits Seigneurs héréditaires, ils ne fc vouloient plus afluictir de tenir en perfonne, ains la feirent tenir par des Baillys, qui en fintrouucrcnt moyen d'en faire vnc iufticc continuelle, ayans faict venir en icellclcs appellations dc$ VicomtcSjPrcuofts, Viguicrs Se Chaftcllains. «.De incline £)c mcfmc auffi les Vicomtes & Chaftcllains s'eftans faits Seigneurs, és lieux où les Ducs Se Comtes nc faifoicntlcur rcfidcncc, voyans quiccux Ducs Se Comtes auoient deux degrez de iurifdiction en leurs villes, à Içauoir le Bailliage & la Prcuoftc,cn voulurent auoir autant en leurs places, ce qu'ils empiétèrent de mcfmc forte , Se par mcfmes degrez d'vfurpation qu'eux , ayans en premier lieu mis des Prcuofts, pour exercer leur ancienne iufticc, qu'ils auoient vfurpcc,& ncantmoins, comme pour auoir l'oeil fur eux, y venoient prefidec eux mcfmes quclqucsfois , Sei ce temps-là referuoient certaines caufes: Se ain fi ils empiétèrent le droicï de tenir Affiles, tout ainfi que les Ducs & Comtes, Se puis mcircnt,commc eux, des Baillifs pour les tenir, qui entreprirent pareillement de cognoiftre des appellations de leurs Prcuofts, &mefmclaplu£Auenoi part d'iccux rendirent lcuriufticc continuelle , vfurpant par mcfmc moyen la nontriurpé m0yCnnc& la hautciufticc,qu'ils n'auoient pas de leur prcmicrcinftitution;Et$46te!*A toutcsfoisily en a eu quelques vns qui n'ont iamais peu gaigner ce poinc\,de rendre leur juftice continuelle, ains n'ont oneques eu autre juftice ni feanec fupcricurc,quc de tenir leurs Affifcs quatre fois l'an, comme ilfc vcoid en la couftume d'Anjou art.64. & celle de Bloys art. 15. Digitized by Google
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    DES DROITS DES SEIGN. MEDIOCRES. CH. VIIL 81 Somme que les Vicomtes, Barons Se Chaftellains ayans vfurpé ce droict. |f Ba;jjiâg:^ d'auoir des Baillifs ,il eftaduenu qu'en pluficurs endroifts,ily a eu deux Baillia- lupcxieiwlc gcsl'vnfbubs l'autre, à fçauoir celuy du Vicomte, Baron ou Chaftcllain ref- infcricU1'' fortifiant en celuy du Duc ou Comte. C'cft pourquoy és anciennes ordonnances , Se notamment en celles qui l'ont rapportées au vieil ftil du Parlement tït.Dc officie Bailliuorum , il cftfouuent fait mention des Baillifs vtriu/que Batlliuu, Se des Bailliages lupericurs Se infcricurs,mcfmc cftdict en l'art.ô.que Bai/Uni in vendttiontbtu Bailliuiarum uel redituum Kegù fartent non habebunt: car ces Bailliages inférieurs fc bailloicntàfcrmc, ainfiqticlcs Prcuoftcz, comme il a cftè dit,au 3.liu.dcs Offices, 8c en 1 'a rr.tuiuant il cft dit, que Bai/liui [userions Bai/hui./, Bat/Hues tmprobos in [ho non f$tftmebnnt errort : ce qui m'a autres loi s fait beaucoup de peine à cntendrc,& cft clairement cxpliqué,cn l'ancien couftumicr de Normandie, chapirre4. C'cft donc à la différence de ces petits Baillifs, que lesgtands fbntapellcz Baillifs des prouinces , Se qu'on prend fouuent dans le Palais le mot de Baillia- ptin*o«L " ge,pour fignifier prouinec: ce que le iudicieux Coquille reprend mal à propos, a mon aduis , en la préface de fa couftume : parmy vn beau difcoûrs , qu'il laid* BajUU des anciens Baillifs de France,qui cftoiét les luges des exempts Se cas Royaux, figniftfj qui cft encorvne autre &troifiefme cfpccc de Baillifs, qui merite bien d'eftre •"»««■ expliquée icy , afin de ne rien obmettre. Cardeflors la fccondclignec de nos Roys, quand les Ducs Se Comtes jg Bail].l(fc commencèrent à s'émanciper Se cflcucr par trop , les Roy s , afin de les tenir en Fiance bride, Se empefeher qu'ils n'vfurpaflent la Souueraincté, cnuoyercntpat les prouinces des Commiflaires , pour efclaircr de près leurs actions , Se reccuoir uir D Ici plaintes de ceux qui fe fentiroient aùoïr cfté greuez par cnx , ou leurs Lieu- *! tenants Se Officiers, & vuider fommaircmcntccsplaintcs.fi faire fc poûuoit,fînon les renuoyer aux grandes affifcs du Roy,quicftoit le Parlement , appcllé auxcapitulaircsdc Charlcmaignc , Se dans les anciens liures dé ce temps. là, Mallumlmperatorù : cVcescommiflaircsainficnuoycz , cftoient à lors appeliez, litft, ou Mift Dominici. Dudcpuisaucommcncemcntdelatrôificrmcraccde nos Roys, les Ducs & les Comtes s'eftans rendus Seigneurs héréditaires, Se ayansfaict leurs iufti- 4«- Aborj** cespatrimonialcs,ilsobtindrcntccpriuilege des Rois, qu'ils n'enuoyeroient <0,Bœen,• plus de Commrlïàires ny d'Officiers dans leurs terres, dont il fe vcoit pluficurs ordonnances, en la conférence de Guenoistit. des Baitlys Se Sencfchaux, Se d'autantqu'UcfchctpluficurscasdanslesterrcsdcsScigncurs, cfqucls le Roy , . ha intcrcft.S: qui par confequent doiuent cftrc vuidez en fa iufticc (n'eftant rai- £ SufyTie fonnable que le Roy demande iufticc a fesfubiefts & vaffaux) la cognoùTance Fiance. & iurifdiction de ces cas, qu'on appelle les cas Royaux, fut attribuée aux plus prochains Baillys Royaux,qui lors cftoiét en Francc,és villes que le Roy auoit /a rciinics à fon domaine, qui n'eftoient que quatre , fors de ce premier cftabliffement, à fçauoir les Baillys de Vcrmandoys, de Sens, de Mafcon Se de S. Pierre le Mouftkr : toutes les autres villes Se Bailliages de France appartertans alors aux Ducs Se aux Comtes * c'cft pourquoy on appelle ces quatre icy,les ù uatre anciens Baillys de France , c'cft à dire les premiers gardiens des droits duRoyôrdclacorone. R cuenant donc aux Baillys des Scigneare,IeuT première Se originaire char- ^ Cea* qUf ge n'eftant autre , que de tenir les Affifcs , voire mefme eux n'ayan s de leur pre- om droia de mierc inftitution autre iuftice ni feanec que celle des Affifcs , il cft aift à enten- A,6f
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    8a DES SEIGNEVRÎES; îufticicts , auffi leurs luges ne dcuroicnt auoir autre nom, que de luges, ou gardes de iufticc, cftant le Bailliage vn degréde mrijdttfion gretgneur, dittlacouftu* me de Normandie, 6c autres vicils liurcs,c'cft à dire plus haute & honorable, que la fimplc iufticcicomme il cft porte en ce i^articlc du i. chapitre de la couftume de Niucrnois fus-allcgué •. 6c au grand Cauftumicr liurc 4. chap.j.cn ces mots, Celuy^uiha toute iufttce stl je nomme Batlly , ce ne/? qu'vn nom trouuc contre raiJon , é" ne peut pas^pource, tenir Aftjèr ni auoir report : car il ntft que luge premier ^ pour ordonner en première lurijdtclton & première cour. ç?c. 44. Caufcs Or voicy les caufcs qui eftoient traittecs en ces Afllfcs, 6c qui par confequet «rainées au» ont toulîours depuis appartenu aux Baillys,à l'exclufîon des Prcuofts,& autres 45Rci8iomét luges ordinaires. Difcours qui cft notable, pourec que c'cftlc fondement des de Baiiiys Si rcglemcns d'entre les Baillys & Prcuofts Royaux, & auffi d'entre les luges PrCUOft>Roy des Chaftcllains& des hauts iufticiers reflortiflans en Chaftcllcnic: pourec auiunscblc ........ . . . r ds* chaitei- quclcscauies, qui îadisletrairtoicnt aux Amies, doiuent maintenant apparUimacinu- tenir, & aux Baillys Royaux àl'cxclulîon des Prcuofts, &aux Chaftcllainsà 4*!î,irim«,M- l'exclu/ion des fimples iufticiers» Prcniurcmcntdonc feiugcoicnt aux Affifcs pitaux >ugez les crimes capitaux, dont la raifon cft, que (don le droiét Romain, le merum pouiquoy >& '^^^«^yî nc pouuoit cftrc tlclcgué: Orcft-ilquclcs Prcuofts 6c autres , qui font à prefent les luges ordinaires, n'eftoient au commencement, que les Licutcnans & luges commis 6c déléguez par les Ducs 6c les Comtcs,quicftoicntlcsMagiftrats, comme ilacftéprouuc cydcuant,& le fera cncor cy après. 4 tnftwaiô Vray c^ ' 
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    ï » DES DROITS DES MEDIOCRES SEIGN. CH. VIII. S* l'ordonnance Car autrcmentlc petit criminel, qui doit eftrevuidé plus foramaircmcnt.deuroitaulfitoftrclTortirau Parlement, que le grand criminel, fi n'eftoit cette raifon. Mais entre les Baillys non Royaux, & les Prcuofts ou autres luges primi- j^t*fcig,e* tifs des hauts i u 11 ici er s , cela s'eft accommode d'autre façon. Car ces luges pri- |es BaiiJj*gard« tc&c duSeigneur commede fes doraeftiques, &ceuxaulquels il vouloir bailler fes *gMwt"'^ lettres de garde ; à plus forte raifon cognoiflbiét-ils des caufes de ton domaine, „.budo*»«, & de toutes celles où il auoit intereft : comme auffi les Baillys pretendans auoir »«• la garde des grands chemins, cognoifioient des délits commis en iccux : en fin jg Dcf les gentils -hommes prctédirentcftretousenlagardedelcurSeigncur,foufte- chemin*. . nansmcfmc auoir cétancien priuilege dés le premier eftabliflement de cette Monarchie, dcncpouuoireftreiugcz, qu'en l'aflemblec des Pairs de fief, ou {J^, francs- hommes, c'eft à dire vsuTaux & gentils-hommcs,ainfî qu'eux,qui cftoit l'aflcmblccdcs aflîfes: ce qui fe pratique encor au Duché de Lorraine. po C'cftpourquoyilfcveoid que les Baillys Royaux cognoùTent des caufes /e* B^ny*0' des nobles, prmatiucmcnt aux Prcuofts & Chaftellains Royaux,pat l'Ediddc Rot»"* «*• Crcmicu : idcmcfmc auoit lieu entre les Baillys 6c Prcuofts des Seigneurs, f^°fe, jjc«e* lors qu'ils auoient double degré de iurifdiction , mais ce n'eft pasà dire que ia- noble» i lex, dislcsiugcs Royauxaycntptetcdud'en cognoiftreau prciudiccdcs Seigneurs 2°^°"^'* ayans Aflîfes & Bailliage : car ce que les Baillys Royaux en cognoiflènt par ™ ° dcfTus les Prcuofts, cft entant qu'ils font luges d'Aflifcs, où les nobles ont cou- 5». Qa^Ua-l/ fiours prétendu que leurs caufes deuoient eftrc vuidees.Cc qui cft contenu et- J^ufon 1 4 prcfïcmcnt en l'art, cent quarante trois delà couftumede Mcaux. $iL haut tu- dpseigneon jfticier bâ Chajlellenie & Bailliage^ en ce cm les nobles peunenteftre adiournex. farde- jJM*J ^f* uant U Baitty du du feigneur Chajlellain , & non pardeuant le Preuoft. Car tout Pre- ( «. uofis/oientKoyaux^ou autres , n'ont point de cogwijfancc de fdttfs gens noblts^ficeu'ejt (ontln way« de leur ^ trê & consentement. Ainfi il faut entendre la couftume de Chapons article b£jjf ng: 6. celles de Vitry & Laon article a. celle de Bar article 43. * cclk d'Anjoa article 43. Auflï y eut-il oppofition formée par les Seigneurs de France à cét Edift de it. imctfK* Crémicu, qui retarda près d'vn an la vérification d'iceluy au Parlement, iuf- t»»ô?eUde* ques à tant qu'elle eufteftélcueepar la déclaration de Compiegnc,parlaqucl- Col^ne: le le Roy déclare, queparfon Eaiâ de Crcmicu il a feulement entendu rciglcr rurïEdïad» les Baillys auec fes Prcuofts, & non pas diminuerlesiuftices des Seigneurs de CleiB,eBFrance, qui leur font patrimoniales :& partant ordonne, que nonobftant iceKiy Edifies S eigneurs de France auront iufticc fut les nobles refidans en leurt bigitized by Google
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    84 DES SEIGNEVRIES. territoires , ai nfi qu'ils auoient auparauant. Or c es mots ainfi qu'ils datent aufdfdudnt , nous monftrcnt, que tous Seigneurs ne l'auoicnt pas, à fçauoir ceux, qui n'auoient pas droict de Chaftcllcnie ou Bailliage. ■•Finalement aux Affifcsfcvuidoientlcs plaintes faict es contrclcs Officiers tt. , Mainte» de laiufticcotdinairc, comme encor à prêtent on y vuidcles plaintes faictes Aciers le vui< courrclcs Sergents maisancicnnement,c eltoient principalement les plain4oientaus tes faites contre lesluges, qu'on y vuidoir, qui cftoit la principale caufepourquoylcs Affifcs ne pouuoicntcftre tenues par les luges ordinaires : Icfqucllcs plaintes le plus fouuenteftoient fondées fur l'iniquité de leursfcntcnccSj qu'on préfumoit procéder dç leur faute , entendant mal ce titre Dt fsenaittàtcU qutnuiliiudicAM. C'cft pourquoy jadis en France quand on fe vouloir plaindre d'vnc 'ncicnncTco- fentcncc,on s'attaquoit directement contre le Iugc^&r non pas contre la partie, Jretoiugcs. comme i'ay amplement difeouru au dernier chapitre du premerliurc dcsOfficcs,cc qui fepratiquoit principalement aux iuftiecs des Seigneurs, qui n'ayâs ce droict de rcfîort, & de cognoiftre des caufes d'appel, l'cntreprenoicnt indirectement parle moyen de ces plaintes,quifc faifoient contre les luges en leurs Affifcs pardeuant eux mefmcs, ou leurs Baillys, qui en leur abfencc tenoient leurs grands plaids,qui eftoient lors non pas vne iuftice de reiTort,mais de Bailliage & protection feulement. «5. ebangew Orlarudefi'e de cette pratique de s'addrefler ainfi contre le luge, ayant efté en appdiauô* changée parle moyen de ce que la iuftice a efté delaiffee tout à fai& aux gens dç^ lctrcs , qui ontincontinent compris l'iniquité & abfurditédc celle vieille routine , & partant ont commué accortcmcnt ces plaintes en vray es appellations, Commet alamodcdudroi&Romain:lcsBaillifs, qui auoient accouftuméde cognoikî icignems ftre des plaintes des Prcuofts &i autres iuges inférieurs , ont par confequent co*n?v"tpi le gneu des appellations intericttées de leurs fcntcnccs. Et ainfi non-feulement 4m& 4« icf- les D ucs &c les Comtes , mais auflî les Vicomtes , Barons & Chaftcllains ayant fon- droict de Bailliage, ont par ce moy en vfurpé le droit de rclTort & fouucraincté en cas d'appel: droict,qui anciennement cftoiffi rare & pretieux, qu'il n'y «. A tjnt il auoitquclcs Royncs,cnfans,& Pairs de France, qui le pcufTcnraucMr en leurs appatteno» douaires, appanages ou pairies, encor ne l'auoicnt-ils pas de leur propre droict, é^!^!"' mais feulement par concclfion fpecialc du Roy,comme il eft contenu au paflaiuuneftoit gede du Tillct cy-deuant allégué. Et pour exercer ce droict de rcfïbrt , ils KJSSède auoicntvneiufticefupcricurc, qui n'aiamaisefte' attribuée àautres qu'eux , à Kciîbn. fçauoh la iuftice des grands iours: bien différente du commencement de celle dcsAflifcs.qu'onttouslcsScigncurs dcsgrâdcseVmcdiocresScigncurics,pource que celle des grands iours a toufioursco gneu proprement des appellations intericttées des luges ordinaires , mcfmc des Baillys : Se celle des A iTifes tenue par les Baillys, ne cognoiffoit de fa première inftitution, que des plaintes des Omcicrs de la iuftice ordinaire, & partant n'importoit point droit de rc/Tort , &: de faitt auparauant l'Edict de Rouflîllonquiaabolylcdoublc degré de iurifdiction des S cigneurs , ceux qui auoient grands iours , auoient trois degrez de iurifdiction, à fçauoir la Prcuofté,lc Bailliage, & les grands iours. Voyla donc en fomme les caufes qui appartiennent aux Baillys Royaux, & *».Caafe*ap- non R0yaux en première inftanec, à l'cxclufion , tant des Prcuofts, que SeiaurBaUiyVen gneurs hauts iufticiers , .non a) 'a r .s droict de Chaftcllcnie & Bailliage, pource ÏÏÏTc** 'n °juc(^ctoUf temps elles eftoient referuecs aux Affifcs des Baillys, à fçauoir les' grands crimes , les caufes de ceux qui font en la garde du Seigneur , & aufquclIcs il haintereft ( foubs Icfqucllcs aucuns comprennent celles des nobles & des <9.Lcacrepri. grands chemins,- & finalement les caufes d'appel. Et de fait la plus part des icaoke""" couftumcs& des anciens praticiens tiennent, 
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    1 . DES DROITS DES $EIGN. MÈDIÔCitES. CH. VItt Sy du tout,au moins retranchées le plus qu'il fera pofllblc, pour les grandes fautes, qui s'y font ordinairement. Toutcsfois touchant les caufes referuecs à la garde du Seigneur, faut con- 70 ndMafâ fidcrcr,quc quand vn Seigneur ha deux dcgrczdc iurifdicUon appartenais à det «aies de luy-iDcl'mc, il peut mettre en fa garde telle pci'Ibnnc qu'il luy plaift,&parcon- fiafdf" fequent rcferuerlcurs caufes à fon Bailly. Maisayant vnc fois concédé toute iufticeàfonv'afTal, cette iufticc luy appartenant déformais, comme propre Se patrimoniale, il ne peut plus concéder de garde , ni referuer de caufes a (on preiudicc, fi lors de la conccflîon, il ne les auoit exceptées, qui eft la confideration, fur laquelle cft fondée la déclaration faietc parle Roy furl'Ediiit dcCrcmicu : ou bien que ce fuflent caufes cfquclles luy mefmc euft intereft, d'autant que le Seigneur n'eft iamais ten u demander iufticc à fon vaflàl , & paroiftre dcuant le luge d'iccluy en habit defuppliant, quicftla raifon fur laquelle font fondez les cas Royaux. Partant aucuns tiennent que le Seigneur Chaftcllaiu n'a pas laiurifdidtion 7,,S''efjJ" primitiuc des nobles refidans es terres des vafTaux,aufqucls il a donné toute iu- ^uin^fcul ilicc haute, moyenne Si bafle : pourec que ces mots de toute iufticc , fem- i» iuUicefur blcnt dcuoir comprendre la iufticc fur toutes fortes de perfoncs, &: de terres , Se lcî aobki' ainfi Ce pratique communément à prefent, combien qu'anciennement on tint le contraire, tcfmoin le paflage d'vn antique praticien rapporté par M. Chop pin fur la couftume d'Aniou liurc premier , titre premier nombredix. \ nb4Ht'tufticternUpascognoijf*nceâesnobles^forsenc,ureelistlneneften fatfnc.Car de tous eu pet fonds le noble en eft exempt , combien qu'il en euft U confifcâtion. Mais «îmcsdcV quant aux crimes commis dans les grands chemins, dont les fculs Seigneurs gr-»n
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    DES DROITS DES SEIGN. MEDIOCRES. CH. VIII. 1/ fpecificz en la Ioy. Ea qu.t. D. Admun^n la loy 4. D.Deinrifd. &i quelqucSautrcs, Or comme il a cftédidt au premier liurc des Offices, qu'au d roi et Romain 8«.c«menrie les mandataires deiurifdi&ion auoient bien cefte partie du mixtuni Jmperium, mur'" /""f"*» qui relient plus laiurifdiétion que le commandement, mais non pas ectteau- officier», tre qui reflent plus le commandement :aufli faut-il refoudre en Fraiice le mefmcarcfgarddcs Officiers, aufqucls les Ducs & les Comtes, qui cftoichtiadis les vrays Magiftrats , ont concédé toute iufticc, qu'il faut comparer cntoiit &: par tout aux mandataires généraux de iurifdicuon du droift Romain, fors qu'ils ont vlurpé laiurifdiftion des crimes communs, qui à la vérité gift fort en cognoiflanccdc caufe, 6c outre ont vfurpé prcfquc tous lcsaâcsdum/x/«iw g4. QocU6Jmperinm,z caufe que le plus fouucnt en iccux,il cft befoin d'Vne prompte expc- ^ÈJJJjJJ dition,qu il feroit par trop incommode, d'enuoyer par le peuple cercher bien auxft,Kncur« loin,quicftlaraifonqucrapportefurccfubic(ftlcIurifconfultccnlaloy i.& 4. meUionc». De damne infeito. Somme que comme du merum Imtertu il n'eft refté autre chofe aux Seigneurs Chaftcllains, que la cognoiflanec des grands crimes, aufîi du mis t um Imper mm il ne leur cft demeuré à l'cxclufîon des fimplesiufticiers, que trois aclcs, à fçauoir le notariat, la police & les proclamations. Car pour le regard du notariat ou feel authentique à contrads, c'eft chofe «j. Notarial certaine qu'il n'appartient qu'aux S cigneurs Chaftellains,&r autres plus grands l^'t'b. Seigneurs, & non aux fimplcs hauts iufticiers,s'ils n'y (ont fondez par titre ex- lUiam». prcz,pofleflion immémoriale, ou couftume locale: comme Bacquctaprouué amplement au 25. chap.de fon 3. Iiurc. C hofe qui pourtant fcmblc fort cftrangc de prime face, que ceux qui ont la tt. Raifo»." iurifdiwtion conten tieufejn'aycnt pas la volontaire : mais il faut s'arrefter 4 cette raifon , que l'authorité des contrats magv efi imperif , quim iurifdtûionis : ainlî que laloy i.&s. De off. Proconf.çjr leg. dit que le Lieutenant du Proconful no peut reccuoir de manumiflïons ni adoptions, combien qu'il exerçait l'entière iurildi&ion du Proconful,^«/4,ditlaloy , non habet iurtfditfionem talem&omnin» apudeum non efilegu aÛio : voire mefme du Moulin fur la couft.de Paris, art. I. gl. y.nomb.jï. Aïi^c^cpotefiMcreartdiNotaritspmbticosaâ /otum Regem Jpettat^ eftque deregatibus^ccamed vray en bonnciurifprudencc.&alicu éspays, oul'cnticrc Seigneurie publique appartict au Prince fouucrain, & où les particuliers n'ont «y.tcRoy ne pointvfurpélaiufticc,maisenFrancc,oùccttcvfurpatiô cftcftabhcdc longue ^"jjjjjj^ main, lvlagc cft notoirement au contraire : voire mefme nous pratiquons, que tl*K„£ 
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    88 DES SEIGfclEVRtES, qui cft le droit de faire des bans ou proclamations publiques, Droit qui côejr> prelfcmcntatrribuéaux Barons & Chaftcllains par les couft. d'Anjou , TouJiiSSin rainc & ccllc du Maync, qui t«»» ç«»«f
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    DES DROITS DES SEIG. MEDIOCRES CHAP. VIII. 8? Chaftcllains. C'cft pourquoy à plus forte raifon, ils ont droit d'cmpcfchcr, qu'aucun ne baftifTc maiton forte en leur territoire, encormcfmc qu'il en ait cermiflion du Roy , qui toujours cftcntcnduc,faufIcdroictd'autruy,ccqui a mcfmc cfl c iugé,pour les fimplcs hauts infticiers, comme traicte Chopin fur la couftume d'Anjou pag. 135. Et certes il feroit adefirer^ qu'il n'y cuit aucune maifon forte en France , pour les rebellions , fit* autres incon ueniens, qui en ai riuent , qui fut vnc des requeftes que fi ft le peuple aux Eftats de Bloys : toutesfois cette prohibition doiteftre faietc en temps opportun, comme difeourt le mcfmc Choppinau lieu fus- allégué. Mais ni le haut iuftieicr, ni autre plus grand Seigneur ne pcuucnt empefchcr,qu'vn village fc ferme parpcrmiflion du Roy, linon qu'ils y quotallènt quelque iuftcintcrcft en leur particulier, comme tout ce que defius cft doctement difeouru par luy mcfmc fur le quarente dcuxiefme article de la couftume d Anjou. Aulfi plufieurscouftumes, & Hures anciens de pratique portent, que le feigneur Chaftcllain, Se par confequent les Barons Se Vicomtes, ont droict d'auoir marché en leur village, qui cft leur ncuficfmc& dernière prérogatiue, mcfmcmcnt ils ont droit d'cmpcfchcr , non fculcmét ceux de leur diftroit, mais aullî leurs voifins, d'en cftablir vn nouueau à trois ou quatre lieues du leur, ores mcfmc qu'ils en euiTent permiffion du Roy. Car les lctres de concciTton des marchez portent, félon l'ancien ftile de Chancellerie, la chuCe y pouri/eu qu'à, trois ou quatre lieues près il n'y ait autre marché, fie Ci elle n'y cft , elle y doit cftrc fous-entenduc. Aucuns adiouftentdroi&defoircvneoudcux fois l'an. Ccqucicn'eftimc fas, file feigneur Chaftcllain n'en a titre particulier, ou prefeription : attendu ancien areft de la Pcntccofte 1269. contre le Comte de Chaftcau-Roux en Berry, &: vn autre contre l'Eucfquc de Clermont portant, £*uod nullmin regno poteft facere feriam fine permijfu domini Régit. Il y en a auflt vn areft de Br-tagncau liurc de M. du Fail, ccqui cft conforme àla loy Nundinas,D% de Naidinù. 99. ÎJj ne pcuuent bail. 1er ce droit .1 leurs valHiux fans ictresdu Hoy uileKoy tins leur pej* million. too.Miifons fortes piohjrei. Village fe peut fermer par peimiffift du Koj feul. toi. Droit d* marché ap. pâment aux feigneutsmo. 103. SWesTeu gnears médiocres ont droit d» foire. SOMMAIRE DV IX. CHAPITRE. r. 2. 03456, 7. Etymologie de police. Pourquoy Us Chaslcllains ont la p lice. Police en quoj tonfifie, EtymoUgudEdit. Adiournemens k trois ht te f s tout s, T rois fignifications d'Edit. "Différence entre les ttgUmensJa police à- Us loy s. Le, ParUmentfait feul Us tfglemens delà : us lut. RegUmens de JliU appartiennent à thajque IugedeChaftellain. Stlapoliceappattùntaux/euU Juges Royaux, guenon. 12. JjWelU appattient mieux aux Setgneuts qu'aux luges Royaux. 13. Jnconue nient de l'opinion contraire. 14. L 'ordonnance laijje la pi lue aux Seigneurs, tf. Exception» /o, 11. u. If, 20. 21. I 22. 16. Police confifie en ttois pointls. 17. De la police des dentées. Poids & me fûtes, Silespoids& mefutes appartiennent au Roy feul, l ne 0 nue nient aduenu pour a noir attributUs me Jures aux Seigneurs, Pourquoy U variété n'a efté fi grande aux poids, qu'aux mejures, Roy s des merciers. Rejponfe aux raifon% précédentes, if. EdiUs auoient à Rome la cognotffaHce des poids & mejures. 2s. E/faUns des poids é mefures par qui garde*.. 2Ô. J>>uccesefiaUns ont toufteurs appartenu aux Ducs é Comtes. 27. guclc Roy n'auoitiadis aucun droit? dans Us terres des Seigneurs. 28. guelesdemUts, qu'il y Uue maintenantfont dtoills extraordinaires, 29. Us confiâmes attribuent Us poids h iij 'Oigitized by Google
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    t)ES SEIGNEVRIEfc. tjr mefurts aux Seigneurs . $t. Supprimez.. St. Le Roy ha lafuperintendance fur tous poids drmefures. 33 . Ordonnance four les réduire toutes À celles du Woy. #4. Ces ordonnances ont referuc le droit! des Seigneurs» 35. Difiinclion inuentee de noftre temps» 36. Ffiabltjfementdes laugeursfattparle Roy. 37. Interprétation dvnarefi. 38. Jaugeage» 39. Enquoycoftfleledroitdegrads poids. 40. Arpenteurs par qui infiituez.. 41. Explication de l'ordonnance, 1577. 4%. Droit! des petits poids & mefurcs. . 43. Punition des contrauentions aux poids & me/ures efi aile de iujHce^non de police. 44. conciliation des coujlumés. 45. Faut dfiinguer les regUmens ctauec C exécution diceux. 46. La police deuroit appartenir aux Bai/lys. ayj. De la police des nu/lier s. 48. Villes iurees. 49. En quoy confifie la police des mefiiers. 50. Faire Jlatuts do me/fier à qui appar' tient. Jr. De lapolice des chemins. $2. Viocuri. 53. La charge de Voyer de Parts efi différente de celles des Commiffaires du Chafiellet. /4. PourquoyilnyaVoyer qui Parts en titre d'office. 55. Le Roy e/ffeulVoyerà Paris. 56. J-fuiefiVoyer aux autres villes. 57. GrandV oyer de France. /8. Voyerescoufiumes quefignifie. 59. GrosVeyertfetitVoyer. 60. luges foubs l'orme. 6t. V orne prétendue par le Roy ês terres des Seigneurs. 42. Au moins es chemins Royaux. 63. Viarumciiftinaio; 64. Viac R égales. 6j. Viar vicinales. 66. Publics: viae. 67. Priuata:, agrariar. 6!. Dipnclion des chemins de France. 69. T raurrfc. 70. Chemin Royal. 71. Chemins peageux. 72. Pretenfion des Officiers Royaux 1 chant les chemins. 73. Kaifons contraires. ja. Les chemins Royaux n'appartiennes* pas au Roy. 7J. De me/me. y 6. Refolution que la iulHcedes chemins Royaux appartient aux Seigneurs. 77. Etlafupertntendance au Roy. 78. gu'iln'efi expédient d'en ofierla tu* fiueaux Seigneurs. 79. Ni aufit la cognoijfanct dos crimes commiseniceux. 80. Du péage. 81. Diuersnoms dupeage. St. Barrage. fj. PontenagOè S4. Billette. Sj. Branehiere. S(. Coufiume. 87. Prtuojli. S*. Trauers. 89. Trauers quefignifie proptiment* 90. Différence du péage à" trauers. 91. Louage. 9%. Origine du trauers. 63. Trauers efi droit de Souueraineté. 94. Occafidns des péages. 95. Pour t entretien des chemins. 96. Vourla (cureté des chemins, 97' J&e d'ancienneté le Seigneur pèatger deuoit refpondre du vol fais en jon chemin. 9 S. Incommodité des péages. 99- le péage n'efi deu de droit mun. ■ < 100. Abolition dos péages. Digitized by Google
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    I DV DROIT DE POLICE. CHAP. IX, pt DV DROIT DE POLICE. Chapitu IX. O mm e TttXit fignifîcla Cité, aufli •jroXmia » quenous di- t.£^molo' fous Police, lignifie le règlement de la Cité. Partantil fera- g|ed* ^«l»" blc,quc le droit de Police ne deuroit proprement appartenir 1.PourqU{>7 qu'au Baron,qui a droit de ville clofe, &nonauChaftcllain lesCtâUcqui n'adroit que de Chaftcau. (Toutesfois la grande con- p^*,*ntI* formité qu'il y a crttrclcs Barons , qui fontappcllcz grands Chaftcllains, & les fimplcs Chaftcllains ( conformité qui faid, que toutes les iuftiecs ayans plain territoire & entier commandement font appeliez Chaftellcnies) a efté caufe, que comme ks Chaftcllains ont vfurpé les autres droits des Barons, auflï ont-ils empiété lcdroicl de Police, qpii de fait n'eft pas le règlement d'vnc ville,™ açiae, ains d'vnc cité'rw iifotus* c cft à dire, d'vnc communauté d habitansviuans fous mefmcs Magiftrats Se fous mefnes rcglemcns,orcs qu'ils ne foient enclos de murailles, nonenimefti* partetibus auitas,d\foit vn Romain:cequeBodin difeourt doctement aufixiefrac chapitre ck fon premier liure. Dont s'enfuit quclc droit de Police conlifte proprement à pouuoir faire ,.p0iieeen; des rcglcmcns particulicrs.pour tous les citoyens de fon diftroit & territoirc:cc ^««07 eéfifte. qui cxccdc la puilfance d'vn fi m pic luge, qui n'a pouuotr,quc de prononcer entre le demandeur & défendeur: & non pas de faire des rcglcmcns , fans poftulation d'aucun dcmandcur,ni audition daucun défendeur, & qui concernent Se lient tour vu pcuple:ains ce pouuoir approche Se participe dauâtage delà puiffânccdu Princc,quc non pas ecluy du luge , attendu que ces reglcmcns font commeloix, & ordonnances particuliercs,qui auflï font appcllccs proprement Ediéts,commc il a efte dit cy-deuant au troificfmc chapitre. L'ctymologic de Ce mot, Edicl, eâïtenâo. Edtcere Auttm ejl quafi extra gte^EdicV Ancre , difent nos G rammairicns,c'cft à dire proclamer & publier. Aulî ni les EditsdesMagiftrats,nilesloixdu Prjncc,n'ont-dlcslcutfbrcc,qucpar la pu- A(jiourne blication, dit Ciccron 3. De legib. voire mcfmc la lignification primitiuc du mensiu^î mot d'Edit,eftoit de lignifier lapublication,commci'ay dit au chapitre prece- btiefl it)Wfc dent, su tribus e dicta euoean ab fente s duuntur. Lz. §,Senatut(frLqi*%.vlt. D. de in, Jî/ci.l.ro.%. Prêter hec.D. Petit, hxred. qui c/t ce que nous appelions adiournemens à trois briefs iours à fon de trompe, appeliez en la Nou. 134. chapitre j. làfun* xvjiffjut.'nu- vray cft qu'ils fcfaifoicntquclqucsfois/
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    9a DES SE I G NE V RIES.' pourucoirparloixgeneralcsauxnccelfitezcommunesdcfonEftat, tât àl'occafion que cda dépend de fon au&orité, qu'à caufc que ce feroit vn defordre, & difeordance en vn Royaume, fi chacune ville auoitdiu crics obfcruances. t te Parle C'cftpourquoylcParicmcntncvcurpas.quclcsIugcsdcslieuxentreprcnroco' f*i*Àe nent de taire en leurs fiegcsdcsrcglcmcns particuliers , fur le fait de la iufticc, feuLioit* quia tqmt,u non cUudsturloco , & qu'il n'y peut guercs cfcheoir de particulière ffinftW. 6 confidcration,& partant on dit,qucles matières de règlement luy appartiennent en première inftancc,cc quicftvray pour le regard des rcglcmcns généraux, c'eft à dire ês matières qui pcuucnt & doiucnt cftrc réglées d'vnc mcfmc façon en tout le Parlement, &oùladiucrfitcdcchacunlicu n'apporte rien de particulier. Rejle- Mais pour ce qui cft du ftyl&r forme de procéder particulière de chacun met de ftyie fiCgc,commcd*ordonneràquclsiours de la femainc on plaidera, à quelle heu2wmh!« rc on entrera & fortira de l'audience U chambre du Confcil, du temps des vacations, des iours non litigables,dcs taxes des Grcfhcrs,Notaircs,Scrgcns,dcs formalitez des menues procédures &: instruction des caufes, il fcmblc que le Parlement ne doit trouucr mauuais,qucchafquc luge en face des rcglcmcns en fon ficgc,pourueu qu'ils ne répugnent en rienaux ordonnances du Roy,ny àfcSareftsm'cftantpofTiblc que le Parlement puillc régler fi commodemenc ces petites pontilles,quc fera le luge du lieu. 10. silapoli- Voy la pour les reglcmcns de iufticc,& quant à ceux de Police, c'eft àdirc ce apauietit qUj concernent le memagement commun de la cité, les luges Royaux fc font Royaux" autresfois voulu faire accroirc}qu'ilsn'apparicnoicnt qu'au Roy , ejuiaUx/alutem R eipuhlicx tHcrijtulli magis credtdtt convenue /lec altum fttfjicere et ret quant C-t/krem.l.Nam (alutem.D.deof.Pr.tf/vigil. 11. Qoenon. Toutcsfoisienc vcoy point comment on pourroit fouftenir que le droicl de police hi ft purcmcntRoyal,c'cit à dire infcparablc de la perfonne du»Souucrain, ainfi que de faire les loys générales. Que fi ainfi cftoit.il ne feroit non plus communicablc aux luges Royaux des prouinccs,qui n'ont pas l'exercice des droi&s purement Royaux. Que fi aucontraircillcur cft communicablc, comme notoirement ils en vient en leur iuftiec.il cft infaillible, qu'il a auffi appartcnuaux Ducs & aux Comtcs,qui ont efte les premiers Magiftrats & Officiers, auparauantla réunion à la coronc , des villes , oùily a de prcfentdcs luges Royaux, & partant les Ducs & Comtes qui font demeurez,* ceux qui ont cité érigez àlcur modcllc,lc doiuent encor auoir. Voire icdy,qu'ils l'ont auec plus de droit, que les luges Royaux , qui ne I^au^ne* l'ay ans que par O ffice,c'cft à dire n'en ayans que l'exercice comme O fheiers, y pcuucnt cftre preuenus parle Roy ou par des Commiflaircs, aufquels lcRoy en qû^uuec» pcutattribucrlacognoiiranccjvoircilpcutladémcmbrcrcnticrcmét de leurs Kojjus. O friccs,tefmoin l'Edit de Cremicu, par lequel il a ofté la Police aux Baillifs , Se l'a donnée aux Prcuofts:mais les Barons de France ayans la police par droit de Seigneurie propre &patrimonialc,le Roy dont ils la rclcucntcn fief, ne peut parpuiiTanccrcglee,ladiminucrparprcucntion, n'y autrement, & moins encor la leur ofter tout à fait. Et d'ailleurs qu'elle apparence y auroit-il qu'vn luge Royal éloigne poflîm.« a*""- blc ac dix ou douzc hcucs d'vnc ville Ducale ou Côtalc , y peuft mettre la me pinioa eon- nùc policc,qui doit cftrc réglée promptement & fommnircment, voire mcfme B4UC' que luy,qui ne fçait pas les particulaiïtcz du lieu, y pui ffc faire des rcglcmcns G à propos,quc le luge du lieu.' De fait le Roy Charles IX. par fon Ordonnance dcl'an iJ72.ordonnc bien •aott S i"ré vne certaine formc,& certains députez pour rcglcr lamcnuc police des villes la policcaux Royallcs,mais il ne touche pointaux villes des Seigneurs, ains feulement leur feigucore. Cni0înt d'y maintenir la police, ainfiqu'ils verront cftrc nccclTairc , fc conformansneantmoinsà fes ordonnances , & s'accommodans au plus -près qu'ils pourront,aux rcglcmcns des villes Royales. 15. Exeepciô. Vray eft qu'il y a cela de particulier au faict depolice p que comme la cité Digitized by Google
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    DV DROIT DÈ POLICE Cri A P. IX. i>j neftqu'vn corps d'habitans ,auffi la police doit cftrc vniquc & vniforrric en la ville & for bourgs , tantque fairefepeut, afin qticladiuerfc manière de viufc n'y apporte du defordre Se din°ormitc:de forte qu'en Vnc ville y ayant deux iuftiecs ordinaires Se primitiucs, fi l'vneeft fupcrieuredci'autrc,lafupcrieurcdoit °!'te auoir toute la police, commeiay difeouru cri la fuittc Destuflutsde vifftge. JPointi Or la police confifte principalement en trois poinéb , ôfontil fautttaicter n.Dihpofeparcment, fçauoir cft aux denrecs,àux mefticrs,ëc aux rues ou chemins. Quât Jj^. " aux denrées, c'eft à dire la meniie marcharidife ( Car la grofl'c concerne le règlement gênerai du Royaumc,qui appartien au Roy fcul) qui font les victuailles & autres petites commodité*, pour l'entretient Se vfage iournalicr du peuplèbes luges depoliccy pcuucnt mettre taux , Se faire tout autre règlement If Poidj & pour empefeher les monopolcs&autrcsabus,mcfracpour faire fournir le bour- meioiei. geoisauant le marchand, quiles vcutrcucndrCà De cêt article dépendent les poids Se mefures, pour ce qu'en vain y m étroit- si \ei 6n le prix, fi le poids &mefurc n'y eftoient certains Se iultes. Et ncantmoins poids &m«* les Officiers Royaux prétendent en quelques cttdroiûs la cognoiflainec des [°ernc2["i poids Se mefures, dhant que c'çftvn droit de la coronc : Se defaict quelques Royfeui. couftu mes l'attribuent au Roy priuatiucmcnt, autres luy en donnent, Se àfes Officiers , la preuention. âfclîïïlâw Et fout confefler, qu'il euftefté fort à propos, que les Seigneurs de France pourauoit n'euflent point eu ce droit, pour le defordre & conrufion , qui en eft arriuéc,cn annbae'le» ce que chacun a voulu auoir des mefures toutes difTcmblablcs : àquoy on n'a sd^Sf,*11* peu trouucr remède, quoy qu'il y ait eu pluficurs Edicts de nos Roys , portans, que toutes ces mefures , feroyent reduittesà vnc , ce quin'a peut eftre CXCeuté. \ it.Potrr. Etquantaux poids, la caufcpourquoy il n'y a pas eu tant de varicté& di- i00/1»™tierfi te qu aux mefures, a efte, ce fcmble , pourec que d anciencte il y a eu pref- fi grande que en toutes les prouinces delà France des Roys des mcrcicrs,pourucus parle «*p°i
  
    Page 93
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 23.92% accurate
    ,4 DES 5EIGNEVRIES* Puis donc que nos Ducs & Comtes ont eu la mcfmc charge en France* nVuo'ituîis 
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    ... . . . . DV DROIT DE POLICE. CHAP. IX. $f Etfousccftc confidcration noftrc Roy d'aprcfcne a cftably en l'an 1596: des jaugeurs & marqueurs de fcuftaillcs par tout fon Royaume , ainfi qu 'aupara* uant il auoit cftably des courratiers de vins , & des marqueurs de cuirs , & depuis s encor cftably des marqueurs de draps. MaisilncfautpasinfcrcrdcccsEdits&:nouueauxfubfidc
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    ■ 9S • DES SEIGMEVRÏES. 4^.Faut di- le droit de faire rcglcmcns politiques , cn-quoy kulconfifte le vray droit de rc^cnjVn'r Police,d'auec l'éxecution & cognoifianec des contrauentions à ce règlement d^tiec l exe- qui dépend fans doute de la (Impie & ordinaire iufticc. Tout-ainfi que faire les canon d-i- I* loys cft vn droit qui n'appartient qu'au fouucrain, mais les exécuter &: faire entretenir cft de ht charge des luges. Et faute d'obfcrucr cette diftinclion , il fura ttientinfinis proccziQurncllcmcnt:mcfmcmcntàfautcdc l'auoir confiderce, ce Jcuroit " on a ofté mal à propos aux Baillys Royaux la Police, c'eft à dire le droitt d c faiappjftcnir rc les rcglcmcns politiqucsfquicftoitla plus noble partie de leur charge, cftant •us BaïUifj. |a p0jjcc vn desdroiAs de Bailliage ou iufticc fupericurc) & la- on attribuée aux Prcuofts &: luges ordinaires des villcsRoyallcs,aufqucls appartenoit feulement l'exécution de la Police. Le fécond point de la Police concerne les meftiers iurez , qu'on a cftimé 47. DrUPo autrcsfoisnepouuoireftrceftablise's villes des Seigneurs (ans pcrmiflîon du ftiettî'* mC Roy,dontaucunspenfentproccdcrladîftinâiondcs villes iurees & des non 48. vuieiiu. iurees, appcllans villes iurees celles qui ont droicl d'auoir meftiers iurcz:comxeei1 bien qu'à mon aduis les villes iurees foient celles, qui ont droit de corps de ville te Efchcuins qu'on appelle en quelques endroictslurats. Mais quoy qu'il en foitpar l'Edift du feu Roy de l'an mil cinq cens quatre vingts vn , confirmé & amplifie par le Roy d'aprefent, en l'an 1507. il cft: non feulement permis \ mais aufli commandé , que les meftiers de toutes les villes & bourgs foient iurez. 49. Enqnojr Doncqucs de la police du Baron ou Chaftcllain dépend d'auoir corps de police1 de» meftiers en l'a ville , d'y faire eflire chafeun an des iurez , vifitcurs & gardes de œefticr». chafeun meftier, qui foient tenus par certains temps rapporter & affermer dcUant le luge ordinaire les vifitations , qu'ils auront faittes chez chacun maiftre de lcurmcfticr,&:en faire raport. Et fur tout il appartient au Baron , àl'cxcluiîon du haut iufticier, de faire des ftatuts & rcglcmcns de chacun meftier: bien que par la loy dcSolon^apportcc ta lege SoâaUsD. De colUg.tllic. il fuft permis jo.Fiire fU- aux communautez de les faire eux-mefme. Toutesfois i'ay veu vnc ancienne Bf* . ™e ordonnance de Charles cinquicfmc portant que lesftatusdes meftiers feront •ppanienc confirmez parle Roy, qui poffiblc fc doit entendre des villes Royallcs : pour ce qu'on a autrefois tenu, que la rédaction , ou du moins la confirmation des ftatuts de mefeiers appartenoit au Roy & aux Seigneurs , & non aux luges Royaux ou fubaltcrncs : & de faiti'ay veu plu fi eu rs ftatuts de meftiers faits en forme dechartres parles Ducs & Comtes. Maiscêt Edict moderne de l'an 1/07. a attribue indiftindtement aux luges des iicux,la rédactions: homologation des ftatuts de meftiers. Lctroificimechef de laPolice, cft le règlement des grands chemins que nous appelions droicl: de Voyrictcftans les Voycrs , ceux que Varon appelle \ heurts ffe»Curatdresvurum^\ncÇto\t\\nz dcschârgcs des Ediles des villes Romaines LvnicdD.DcvispubUca. Vray cft que dedans Paris ce font charges l'jede^he0" diftinc'tcs de tenir les rués nettes & bien pauccs,qui cft de la charge des Commin». miflaircsduChaftelet,&dclcstcnir cnticrcs,fanslàillies, traucrfcs , cftauxnt i% 'V'vom autrcs entrcprifes,cc qui dépend de la charge du Voycrdc Paris. qîojUn'f le dynotammcntdu Voycrdc Paris:Caricncfçay point de villc.oùilyayt • Voyer vn Voycr, qu'à Paris: & certainement c'eft bien la raifon, qu'en la ville capitaotte 'd'office le du Royaume, où cftlcficgc& principal domicile de nos Roys,ilyayt va O Ificier exprès , pour auoir foin des ruës , tant pour fa décoration particulière, quepourec que les places y cftans plus rcquifcs& plus chères, les entreprifes y fcroycntplus ordinaires. Auffi qu'y ayant pluficurs petites iuftiecs , il a cfte bien ncccflairc, que les Officiers Royaux, y ayent fculs retenu tout droi&dc >y< formcc,&cn l'Edid fait en l'an ijjp.touchant les droicls des iufticiers de Paris: &cncorés lettres patenus du terrier de Paris de l'an IJ40. & eu l'Edi& de l'an 1548 d by Googii
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    DV DROIT DE POLICE. CHAP. IX. 97 Ï54S. portant dcfcnccs de baftir és faux-bourgs de Paris. Mais es autres villes Royallcs, la charge de Voycr cft exercée par IcProcu- Jtf Q^icd rcurdu Roy delà Prcuofté ôtiufticc ordinaire , Se dépend naturellement de Tojerauxa». {bnOihcc, commccftantfa charge de procurer toutec qui cft de l'intcrcft tcesv,1J«public n'ayans les Procureurs du Roy des Prcuoftcz autre charge , outre ic crimincl,d autant que ce qui concerne les droiite du Roy, que nous appelions le domaine , cft delà charge du Procureur du Roy du Bailliage , fuiuant l'Edict, de Crcmicu : mclmc anciennement n'y auoit point de Procureurs du R oy és Prcuoftcz , Se c'eftoit ecluy du Bailliage,qui faifoit l'vn Se l'autre exercice. , Voylapourquoy nous ne trouuons point métion de Voycr d'autre ville que J7. Grand de Paris:bientrouuons-nous d'ancienneté le grand Voycr de France, qui ha *°Tnerede la fupcrjntcndencc de la Police des grands chemins par tout le Royaumc,pour ££0% abftraindrc les Iugcsdcs lieux défaire leur deuoir chafeun endroiâ foy , à la 
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    98 DES SEIGNEVRIES. die un t. Vicinales funt qnx invicos ducunt , quod ifa vêrum efî , fi non ex colla tien priuatorum agrorum conjlituu funt Se Théophile aux Inftit.tit. "De lege AquileU ntf'SMiye. fidfi îfêt ôdMî.vnj ^MiXt-rtejA h'vy*rgih rua E"M>iï< Baff/Auci' V £jp Bi*a; >^>i!aJpu» &^ (8*d}£«* Tra; 'é^i liutxA/Au/ à.'mar Voyla pour les autheurs Romains, dont i'ay bien voulu rapporter les ûion'd« textcsjà caufe de leur élégance. Quant aux noftrcs, voicy ce qu'en dit Bouteilchemins de ticr^Trauer/èeJîvn chemin, quitrauerje ef vnvillage en antre ( ainfi faut-il lire ) & France eftCommunà tompourgens & pourbeHes & pourcharroy : & dois Jçauotr, qu'en France au Roy appartient trauerfes garder & maintenir. Si doit contenir de large, comme le plus tfj.Tfaueife: JfjCouJïumiers font d'accord, iufquesàvingtouvingt-denxpieds. Itemchemin Royal, Jleft le grand chemin , qui va  des cas qui y aduienntnt^ iaf oit qu'ils gaffent en &parmy la terre d'v» hautiujlicicr. L'ancienne Couftume de Brcraignc faidt la mefme djftinftion, finon qu'cl71. chemins le attribue la gatdc des chcmins,tcndans de ville marchande a autrc,aa Prince, Pcjgcaux. C'eftàdirc,au Duc,& des autres aux Seigneurs iufticiers : celles d'Anjou, TourainejlcMaynCjPoi&o^&Lodunois, appcllcntlcs vns chemins Pcagcaux, dont la réparation doit cftrc fai&c(difent-cllcs)par les Seigneurs Chaftcllains, ou autres plus grands, qui en cescouftumes ont droit de Péage. Et les autres chemins, elles les appellent voifinaux, du terme Latin, à la réparation defqucls doit, félon iccllcs, cftrc pourucu par le luge ordinaire , ainlî que de raifon . 7* d^'oflu ^r cn con^Q000"^ G Pcu > qu'il y a de couftumes, qui attribuent les ' Royai,i grands chemins Royaux à la garde du Prince , il y ades Officiers Royaux, i« qui fe font accroirc,quc & des chemins Royaux, & detous autres chemins publics,non fculemcntlagardc&fupcrintcndance,maisaufïila Police entière & iuftice ordinaire,& encor qui plus eft, la cognoiflance des dcli&s commis cniccux,lcur appartient, ores qu'Us foient fituez dans le territoire des Seigneurs ChaftcllainSjdont ic diray mon aduisà ma mode. Premièrement il me fcmblc que la diftin&ion des chemins Royaux & des mnin °™ trauerfes, bien quecoDucnablc, lorsqu'à eft queftion d'arbitrer leur largeur, ou encor poffiblc de contribuer à leur réparation, n'efttoutcsfois confiderablc en la queftion fi la iuftice d'iceux appartient aux luges Royaux,ou des Seigneurs. Cat les chemins pour cftrc di&s Royaux ne font pas plus au Roy, que 74. Leichc jgS traucrfcs ou autres chemins publics , attendu qu'ils font di&s Royaux , îu**n ap-7 comme les plus grands & exccllcns , & de fait il eft notoire , qu'ils ont cité partienneoe appeliez Royauxpar les Romains , 8d d'autres peuples qui n'auoient point au*°r- deRoys. D'ailleurs il eft: certain que la vraye propriété des chemins' n'appartient 7T Demef. pasauxRoys. Car on ne peut dire qu'ils foient de leur domaine, ains ils font de la catégorie des chofes, qui font hors de commerce, dont partant la propriété n'appartient à aucun, mais l'vfagc eft à vn chacun qui pour cefte caufc font appellcci publiques : & par confequent la garde d'iccllcs appartient au Prince fouucrain,non comme icellcscftans de fon domaine, mais comme luy eftant gardien &confcruatcur du bien public. le dy notamment la garde principalc,c'eft à dire la fuperintendanec :car en 'aeH^ittTe Erance ce qui concerne l'intereft public eft commis en première inftanec aux: 3c» chemin» Seigneurs nauts iufticiers , qui ont le premier degré de Seigneurie publiBoyaux ap. qUC ( notamment la Police , & la punition des crimes , comme ic diray en Ivff^m* l'on lieu. C'cftpourquoyie conclu, que la Police ou iuftice ordinaire de tous lesgrands chemins, tcndantàla conferuation & manutention d'iccux, appartict aux I uges ordinaires des licux,du moins à ccux,qui ont droit de Bailliatized by Google
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    DV DROIT DE POLÏCÈ. CHAP. IX'. 95, & Chaftellenic,& partant c'eft à eux de cognoiftre de la réparation d'iccux , & des enrreprifes qui s'y font: comme ont décidé prcfquc toutes les couftumes, qui ont traicté de cefte matière. Mais quant à la fuperintendarice iV Police générale d'iccux , fans doute clic E. ^ f j appartient au Roy fculpriuatiucment à (es propres Officiers: comme d'abolir, priotendan* de changer, de croiftre ou diminuer les chemins : voire mefmc c'eft vn cas «auRuy. Royal de cognoiftre fi vn chemin cft public ou non : fit fur tout à caufe de cefte fuperintendance du Roy , c'eft la vraye charge du grand Voicr de France , auquel le Roy l'a remife , & qui reprefente le Roy au tait de fa charge, de fupplcer à la négligence des luges ordinaires, foit Royaux ou fubaltcrnts , quilailîcnc entreprendre fur les chemins publics, ou qui n'ont foin de les faire entretenir en bon eftat: voire mefmc il cft tolerablc, que les IugcS Royaux en cognoifTcnt en cas de négligence, ou conniucncc des Subalternes , ainfi qu'il a cfté iugé parplufîcursarcfts, qu'ils pt uucnt prendre cognoiflanec des crimes, dontlcs luges ordinairesont négligé faire iufticc. Car en effait les cas, où il n'y a aucun pourfuiuant,&oùlcnTquccftfcul partie, font fuicts à eftrcdclaifTcz fans iufticc , c'eft pourquoy il cft trcs-cxpcdicnt , qu'à leur cfgard les fupci icurs puilïcn^ fuppleérla négligence des premiers luges. Maisd'oftcr aux luges des lieux !a iuftice ordinaire des grands chemin s,nô plus que celle des crimes , voire mefmc d'en permettre la preuention aux luges dimt a en Royaux , outre que cC feroit contre les ordonnances qui ne leur referuent , que '^iules cas Royaux cVrdcrcflort, ceferoit encorau dommage du public, pourec sèig'ncîu*. que ces differens des chemins, qui font de peu d'importancc,& neantmoins de difficile inftru&ion,ncpouuâscftrc vuidezqucfur Iclicu, nepourroient cftrc inftruits fans grands frais,s'il falloir qu'vn iuge Royal cftoignépar fois de dix ou douze licues,Aucc fon Procureur du Roy vn Greffier & fes Scrgcns,fc tranfportaftent fur le Iicu,pour en faire vilîtation &: defeription. 7 Nimfli Moins encor y a-il d'apparence, de vouloir fouftenirque la cognoiftanec J? c°S,°*i£ des délits commis dans les grands chemins appartienne aux luges Royaux à commit l'cxclufion des Barons de France , attendu qu'on ne peut nier qu'ils n|aycnt eniccux. leur territoire toutenticr,& Vcu ce qui vient d'eftre dit , que la propriété des chemins n'appartient non plusau Roy,qu*à eux. Mais quand elle luyappartiendroit voire quand la Police entière des grands chemins feroit cas Royal, fines'cnluiuroit-ilpourtanr,quclcs délits faits en iccux fuflent cas Royaux, non plus que les crimes commis en vnc Eglifc,cimiticrc,ou terre vague , voire mefmc en vn héritage du domainedu Roy,qui feroit cnclaué dans le territoircd'vnciufticcSeigneurialc.Carccn'cftpaslaproprictédulicn , où le délie* cft commis, qui en rcglcla iufticc, ainslcpourpris & cnclaue du territoire. C'eft pourquoy ic conclu, qu'iln'y a aucune apparence de mettre entre les cas RoyauXjlcsdelids perpétrez dans les grands chemins, pourucu qu'ils ne foient faits aucc ports d'armcs,& en aflcmblce illicite. Rcftcdcparlcrdudroitdcpeagc,quc pluficurs praticiens cftiment faire part g0.Dapt«s« deceluy de voirie, 5c qu'en cefte qualité pluiicurscoulfUmcs, comme celles d'A niou, Tourrainc,lc Maine & Lodunois attribuée à tous Chaftcllains & pat confequent aux autres plus grands Scigncurs,commc de droit commun. Tellement qu'elles décident que quiconque pafïc par deuanc le chafteau d'vn Chaftcllainjn'cftrcccuablc à iurcr, qu'il ait ignoré, qu'il euft droit de péage: auffi baillent-elles aux grandschemins le nomde chemins peageux, pource que de droit com*nun,il y cft deu péage. îomj'du" Ce péage ou pluftoftpayagcfcar il vient de payer ou de paySjtcfmoin Clau- peage. " dian,qui l'appelle Fairifim veffigal , Se non pas de redagium , ains Pedjgium, cft maltournédu François^ eftappcllédc diuers nomsés couftumes Si ordon-gt, Barragc> nanccs,cftanttantoft nommé barragCjàcaufc de la barre arnïc fur le chemin *j.Pô:enagc pourmarqued'iccIuy:tantoftpontcnagc,quâdilfepaycaupalïage d'vn pont: |4.Billem«, tantoft billcttc,à caufe du petit billot de bois qu'on ped à vn arbre en ligne d'iDigitized by Google
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    DES SEIGNÈVRIES, ccluy : tantoft branchicrc,à caufedelabranched'arbre,oùcebilloteftpcndu: «j.Btanchif tantoft couftumc, mot qui lignifie généralement toute prédation introduite iiConflii pluftoftparcouftume, que par titre particulier -.tantoftauffidroiddc Prcuome. fté, combien que la Preuofté comprenne toute forte de menus droi&s cafuels »7.Prcuoft
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    f DV DROIT* DÉ POLICE. CHAP. «t, fc| T Atrium vtltigâl folueregAudet. I mm unis quicldde fuir. • — Etlofephcliurc 2. de la guerre des Iuifs rapporte que Curaanus Prefîdcnt delaludec imputoit 8c faifoit réparer le vol fait en grand chemin, aux Seigneurs des villages prochains,ainfi que Cujas nous l'interprète au chapitre n. dudixneuficfmc dcfesObfcruations, difant qu'il faut lire JWaïaj aulicude Que s'il plaifoit au Roy remettre en vfaee cet ancien droift , lcsScigncuts . , , de France ne fcroient pas (1 prompts a prendre des pcagcs,commeils font au» dite" de» pcîourd'huy partout, dont la marchand:. , qui cft vn des nerfs de l'Eftat, fie Bc,« Vn des liens de la focieté ciuile , cft tellement incommodée en quelques contrccs,quc les voituriers paflentautant de temps à aller chercher les billcttes par chacun eparroiffc,qu'à trauerferpays.Et pourvn denier, ou vn double qu'on prend deux, on leur fait tort de plus de cent fois autant. Pourcc mefmeque les peagers, qui font volontiers quelques foldats deualifcz,ou quelques praticiens affamez, ou autres mauuais garnemens, font fi malins , qu'ils pendenc leur biHcttCjOU àffignent le lieu du péage &: acquit , le plus loing qu'ils pcuucnr, du grand chemin, fit es endroiâs le plus effondrez fie de difficillc accès , à-fin que les marchands ennuyez de fc deftourbrr, fc hazirdcnt de paffer fans payer, Ô£ que partant ils ay en t, ou leur marchandife , ou vnc grofle amende. De forte qu'il n'y a voiruricr ordinaire , qui n'aymaft mieux payer vnc autre taillcauRoyjOuvingtfoisautantauSeigncurjqucd'cftrcfuictà tels deftourbiers. Or cft-ce vn abus de penfer que le péage foit vn droict Si dependâce ordinal* re des Chaftcllcnics fie autres Seigneuries plus hautes* fors es couftumes quilc V^w\dk leur attribucnt,artédu qu'iia cft6 dit cy-dcuant,que c'eft vn des droiâs dcS ou- «a de droi^ ucrainctc,quc d'inapofer toutes fortes de tributs ou leuees de deniers : c'eft eommu*t pourquoy il faut tenir pourtoutccrtain,quenulpcagcnc peut cftrc permis ni impofe par autre, que parle Roy. . |bo AhMm Mcfmc pour le regard de ceux qui font impofez par le Roy il y a ordonnan- don de. pJ< ce de l'an mil cinq cens feptante,contenant abolition de tous péages , de quel- scsque mm rj qualité qu'ils [oient (ce font tes propres termes) impofez. depuis cent ans k compter depuis ton iss9» aucc inhibitien de ne les plus leueren manière que ce foit y fur pei» ne aux contreuenamd'efhepunys comme exacteurs dupeuple , &vfurpAteursde tautho* riti Roy. ur. contenant en outre , que dans trois mois les pretendans péages tnuoyent an parlement leurs titres : Autrement des à preftnt , comme dés lors , & (ans autre dcclara~ t'ten , leur en es? interdit tout vfàge , iufques à ce que tous leurs titres ayant elle veus t autrement en foit ordonne . Ordonnance qui véritablement n'eft que pouriespeages delà riuicre de Loire , mais deuroit cftrc générale, amanite runclaudttur lûco. mwwww • w^wrw www w www w www m « 1 llj .1 Digitized by Google
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    DES PETITES SEIG. OV SIMPLES IVSTICES. CH. X. îoj J9. Pourquoy es couftumes d'An\ou & Maine Us bas iufticiers cognoiffentde toutes cauf es plufhft qu'aux autres. 60. Explication de l'art. z7.de la couft. de Bloys. 61. Demefme. :,'■•>. il. Refolution touchant le peuuoirdes bas iufticiers. *h ils ne doutent cognoiîïre que iuffuesaâo.Jols. 64. Et non d'aucune tau fe criminelle i 6s. De me/me. 6<1. Demi/me. " 67. Dcfcnforcs ciuitatum. 6t. Des officiers des Jîmples iufiicès. 69. Du Iuge^& commet il doit eftre nommi. 79. N'ont Lieutenant Particulier i ConfeilUrsyni Affeffeurs. 7 1. J>>ut l doit tftre le luge des ftmples influes. 72. Du Procureur ffcal ou d'Offich 73. Ses deux f unifions. 74. gtul appcl^en criminel é Police deur oit eftre reltuéauec le Procureur du Roy. 7f. Demefine. 76. Le Seigneur doit eftre intime &non le Procureur fifcal. 77. Lt Seigneur ne dott plaider en fa iufticeÇ/nen pour/es droitJs. 7 S. Si les moyens & bat iufticiers ont Frecureurd office. 79. Du Greffier des ftmples iuftices* gù. Officiers des iuftices doiuent reftder. Sr. De l'auditoire ou fiege des iuftices. ti. Tribunal fubfcliia* Sj. Pcdanei iudiecs. Sa*. Auditoires font volontiers i la forte du lieu Seigneurial. "8/. Juges foubs Corme. S 6 . Auditoire doit eftrè dans le territoire. 87. Les expéditions doiuent eftre faites en l'auditoire. 88. Des prijons des iuftices. 8p. Le bas iufticier en ha & pourquoy i DES PETITES SEIGNE VRIES OV SIMPLES IVSTICES* C H A P J T RM X. *E s t icy le nœu Gordien plus ahc à coupper qu'à dénouer." le le dy après l'auoireflàyc7, qu'on life toutes les couftumes, i-'*>iffieolt4 Sui ont traité des iufticeSjOn n'y trouuera que diuerfitéî&cô- cka?' ifion : qu'on eftudic tous les autheurs anciens & modernes, quienontcfcrit,onn*y trouucra, qu'abfurdité & répugnance : qu'on y refue à part-foy tant qu'on voudra,U fera bien ha^m^smnesc^* Dyc> qUi parmy ces grandes varietez, 8c des temps, & des lieux, & parmy tant d'abfurditez , pourra choifir vnc rcfolution afleurce & équitable. C'cft pourquoy quandic m'addonnay premièrement à cftudicr cette ma- ticrc,n en ayant peu* venir a bout, le me fermay cnla rcfolution d Alexandre iitue u„ le grand, qu'il falloit coupper le nœu, qu'on ne pouuoit dénouer. E t partan t k compofay le difeours , Des abus de tes iuftices , en intention de le mettre icy, vitL$Sf' concluant par iceluy, qu'il falloit plùftoft tendre à lesfupprimer, qu'à les régler* Mais vn bruit quijCourUtlors,quc le Roy vouloit faire vnc ordonnance, pour la reformation de la iuftice, m'en ayant fait auancer l'édition à part , afin de n'vfcr icy de redite , i'ay cfté contraint tenter maintenant , ce quelors ie n'auois peu taire, qui eft de difeourir à trauers champ, & pluftoft par comcdturc, que certitude , du règlement de ces iuftices : attendant qu'il foit venu vnc bonne infpiration à (àMaj cftë,de deliurer tout à faitfon peuple du plat pays,dc l'opj. La haute preflion d'icelles. Quoy que plufieurs de nos modernes fe moquent dé ceux, qui comparent bafle iuftice la haute moyenne te bafle iuftice , au merum imperium t tnixtum & turifdiclio du fc MPPon*' droit R omain, fi taut-il confcfTcr , qu'il n'y en a autre moule & patron, que ce- JmfïïZmp luy-là, bien que tr es-mal rapporté & imité par nous. Car lors queecs iuftices «"^^ de village, quifontaudeflbubs de celles des fiers de Dignité, font venues en f™ i iii; Digitized by Google
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    ,o4 . DES SELGNEVRIES. v&ge parmy nous, l'intelligence ôfdiftindion du merum,mixtumisue Imperium 4. Poorqooy &dclaiurifdidiondes Romains cftoit dés long temps perdue &r incogneuë: jinefcrap- pourcequclcsauthcurs du droid Romain nes'eftans pas amufez à rcprcfcntcr firSmrS V™ lcurs uurcS lc ^ & formes iudiciaircs d'iccluy , qui de leur temps cûoicnc toutes notoires, il nous a cfté impoffiblc après la mutation de leureftat, dcles j. Ciwfe dcU comprendre au certain. De forte qu'il s'eft trouué infinies fortes d'opinions des itaMtoêT interprètes du droid, qui ont eferit après la fubuerfion de l'Empire Romain, fur l'explication de ccstcrmcs:dontlcsvncsontcftcfuiuicscnaucuncsdcnos prouinecs , & les autres en d'autres : comme ainfi foit que nos Roys , iadis plus cmpcfchcz & enclins à la gucrrc,qu'à la iuftice,s'en rcpofoiét fur les S cigneurs ou Officiers dcsUcux,&ainfilaifloientàcha(cund'iccux,citablir en fon territoire tel droid, qu'il vouloir, & par confequent permettoient que chalqae pays vcfcuftà làguife, dont eftprouenué l'incertitude & variété de nos cou-' Humes. . x «.Demefmc Maisquoy quecefoit,nosdiuers viagesaufaid de ces lu (tic es, ferapportent tous aux diuerfes opinions des interprètes du droid Romain , touchant ic mcrummixtumqui imperium, & laiurifdidion : 8c font toufiours quadrer & correfpondre la haute iufticc au mernm Imperium,[a moyenne au mixtum, Se la balle à la fimplciurifdidion des Romains , félon que chafeun d'eux l'a entendue : Se de faidnos cfcriuains François , foit anciens, ou modernes , qui en onttraidé en Latin , ne les pcuucnt nommer d'autres tcrmcs,quc de ceux-là du droid; Romain :& ceux réciproquement, qui cfcriucnt en François des iufticcsRo» maincs, n'en pcuucnt parler, que par les noms de nos milices. Combien qu'à vray dire, le mernm mixtumqut Imperium &i»rifditfio, des 2ô Romains n'eftoient pas des iuftiecs ou auditoires feparez, ic propres à diuerfes numm^v* perfonnes, comme font nos haute, moyenne Se baffe iuftiecs : ains c'eftoient lmf^Tda trois diuers dcgrczdc puiflanec de ceux, qui auoient audorité au faid de laiul'oaLiau* ft*cc» cftant le MM» Imperium, la puiflanec de condamner les hommes à mort, quclesMagiftratsn'auoicnt pas du droid de leur Office, ains qui leur cftoit concédée par commiflion particulière: le mixtitm Imperium, h puiflanec ordinaire des Magiftrats, qui eftoit d'auoir le commandemet meflé de iurifdidion: & finalement la fimplciurifdidion cftoit la puiflanec de ceux, qui cftoiét corn* •t\. mis par les Magiftrats, pourcxcrccr leur iufticc foubs leur nom Se audorité, comme icprouucray au 6\chapitrcdu premier [ïurc des offices, qu'il faudra conioindre auec le prefent difeours, pour bien conecuoir ï vn &: l'autre : Se fur tout y apporter de l'attention. Uttumlmm l'ay dit quclc merum lmperium,ou droit de glaiuc n'appartenoit pas aux Ma3 "T^ui giftratsdu propre droid de leur Office, ains leur cftoit dercré par commffion particulière : Se par ainfi c'eftoit vn degré de puiflanec pardefluslc pouuoir ordinaire des Magiftrats, lequel pouuoir cftoit le mixtum Imperium. Ce qu'il faut entendre auoirfculcincntlicu,cs premiers temps, & lorsxlu droid dcsDigcftcs. Mais foubs les derniers Empereurs, le droid de glaiuc fut tellement aceouftumé d'eftre attribué aux G ouuerncurs des Prouinecs, qu'il futenfîn tenu pour vn droid & dépendance ordinaire de leurs Offices, comme i'ay auflï difeouru au 1. chap. du liu.a. des O ffiecs. ».Hiutein- Alaquelle mutation nos anceftres n'ayans pris garde, ont penfe*, que la fticei qui tp. puiflanec ordinaire des Magiftrats , notamment des Gouucrncurs des prouin«ienoemen** ccs & villes qui en eftoientauffi les luges ordinaires, eftoit d'auoir ce droid de glaiuc, ainfi qu'auoient eu les derniers , qui auoient cfté en Gaule pour les Ror^'neurtaê mîunsï & Par confequent ontattribucla haute iuftjcc aux Ducs Se auxComFranccUimîtt. tesquien France ont cftélcs premiers Gouucrncurs Se luges ordinaires des petetu iucô. prouinecs & des villes, qui auffi auoient fculs anciennement la haute iufticc, "vndcgrTpw comme il a cfté didey-deuant, entendant par la haute iufticc ce que les RodeffuiU régie mains appclloicnt.wrfjw» Imperium, Jeu ius gladij ', c'eft à dire la puiflanec de dudroiûRo' condamner à la mort, ou autre punition corporelle ; d'où vient qu'encor auiourd'huy en nos propos vulgaires, nous appelions telle côdemnation, a&e de Digitized by Google
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    DES PFTITES SEIG. OV SIMPLES IVSTICES. CH. X. io* haute iuftice, &lc bourreau l'exécuteur de haute iuftice. Ayant donc attribué aux Magiftrats ordinaires , Xcmertm imper tum^ corn- "hfccY'ui6 me dépendant naturellement de leur charge , combien que iclon l'ancien âppMttioit. droiâ: Romain, il ne leur appartint, que le mixtum imferium, il a fallu continuer àanticiper toufiours d'vn degré par deflus le droict Romain , & attribuer^ ce mixtum wipertum^zd'Autics moindres,quelcs Ducs & Comtes, afçauoir aux Vicomtes, Viguiers , Prcuofts te Chaftellains des villes , qui eftoient leurs Licutcnans, & corrcfpondoicnt directement aux mandataires de iurifdiction du droict Romain, & partant ne dcuoicntauoir que lafimplcinrifdiction, n'eftanspas Magiftrats, ains (impies Licutenans commiiltonnaires 8c déléguez par les Magiftrats ordinaires. Ain fi donc ils eurent la moyenne iuftice, c'eftà dire , le commandement 8c la iurifdiction tout cnfcmblc,pour l'exercer en leur propre nom, comme fi elle leur euftefté propre : quifutcaufe qu'ils ne tardèrent guercs à fc faire vrays Magiftrats , & par après à vfurpcrla haute iuftice,que nousauionsen France attribuée aux Magiftrats. Par ainfi, continuant toufiours cette anticipation d'vn dcgré,il a fallu attri- n-Baflcidftî. bucr la fimplciurifdi&ion à d'autres moindres que les Vicomtes, Prcuofts 8c Snwtai?' Chaftellains des villes, à fçauoir aux Maires, Prcuofts fie Chaftellains des villages. Mais d'autant qu'au droict des Digcftes, le pouuoir de la fimple iurifdiction , n'eft pas bien nettement diftingué , d'aucc ecluy àtomixtum imperium^ui iurifdi£tiocob.trct\ d'autant aufli que les mandataires de iurifdiction , furent rcduicts parlcsIoixduCodcàcognoiftrc fimplement des caufes légères, ainfi que les •nrtmypnrai, Dcfcnfcurs du menu peuple, 6c luges pèdanccs, comme i'aydi/couru en ce 6.chap. du l.liurc Des Offices, dclàcft venu qu'en France nousauons julïi limité la puiiTance des bas iufticiers, à cognoiftre des caufes légères. De ce difeours, il fc cognoift clairement, que félon le premier eftabmTe- ij. Haa«; ment des iuftiecs 8c Seigneuries de France, les hautes, moyennes , fi: bafles iu- "fflfi"* fticcsn*cftoientautrcchofcquecc,quci'appelle en ce liurc les grandes, me- neftoitancié dioercs 8c petites Seigneuries : commeàlaverité,touteslcs Scigncurics,ôc no- ^°l",*""e tamment les fubalterncsconfiftcntprincipalcmét 8c formellement en leuria- grande met ftice.Et pour vray les Ducs ficComtcsôr autres vafTaux immédiats de la corone dioackpeueftoient fculs 8c vrayement hauts iufticiers , 6: Magiftrats ordinaires de la iufti- te Se,SBeu,re ce, au ffi bien que du gouucrnement, cftablis parle Roy , qui feul peut conférer la puiilàncc de iugcrdelavicdede fes fuiects. Pareillement les Vicomtes* Viguiers, Prcuofts 8c Chaftellains des villes, qui de leur origine eftoient les Lieutcnans des Ducs 8c Comtes, eftoient les moyens iufticiers, ayans fir le commandement ô: la iurifdiction , qui par eux leur cftoit laiffee 8c commife, en vertu de la règle du droit Romain, que le Magiftrat ordinaire peut commettre toute la fiinftion de fon Office , mais non pas le merum Imptrinm. Auffi a-il eftéprouuécydcuant,queles Vicomtes n'auoient de leur première inftitution 3uc la moyenne iuftice, qui encore en Picardie cft appellec«y?/Vf Vicmtiere,o\i rtitde Vicomte. Bref les bas iufticiers n'eftoient autres que les Maires , Prcuofts 8c Chaftellains des villages, qui au oient feulement la cognoiflance des caufes légères, tcfmom les couftumes, qui limitent la iurifdiction des Chaftellains à foixante fols : auffi que nos docteurs font d'accord , que le mot de iuftice fimplement cnoncé,nc lignifie 8c importe que la bafte iuftice, comme a remarqué Chaiîanec au commencement de fâ couftume, ainfi qu'en droit la iurifdiction ne fignific que la nuë iuftice fans commandement. Voylàcc qui cftoit au commencement. Mais comme en matière de Scî- ^comment gncurics&: de iuftiecs on tafchc toufiours, fie enfin on trouue moyen d'cm-,M Se'gneu» pieter, les Ducs & Comtes en premier lieu fc font faits Princes, fit ont vfutpé ^"«"fSt* lesdroits Royaux-.Lcs Vicomtes 8: Barons par apr «s font môtez en leur rang, r firfcfont faits premiers Magiftrats: 8c finalement les Chaftellains ayant conucrty leur Office en Seigneurie ont vfurpe la iuftice entière de leur territoire. D c forte qu'en fin tous les fiefs de Dignité ont non feulcmét eu la haute iufti co, Digifized by Google
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    to* DES 5EIGNEVRIES j mais aufli ont rnisfoubsfoy des iuftiecs inférieures , pour remplir la place va!'1:nfl,.j cante des moyennes & des baffes iuftiecs: Or ces iuftiecs inférieures n'cftoiét limplc» lufti du commencement que amples iuftiecs, c'eft a dire fans titre particulier de Diticrs. gnité.qui partant ne de uoient toutes cftrc , que des bafles iuftiecs, telles que la limplc iurildi&ion du droit : Ncantmoins croilfans de degré en degré, ainlî que les autres Seigneuries auoientja fait,cllcs ont à la parfin occupe le nom ô£ la place deshautes moyennes & balles iuftiecs : & ccpofliblcfoubslafaucurdc l'cquiuoqucdu nom de iurifdi&ion, ou iuftice: qui en droit fignifictantoftla balle iuftice, &tantofteft le gcnrc,qui comprend loubsioy les trois degrez & clpcccs de iuftice , ou pluftoft d'autant que les habitans des villages, où il y auoic bafle iuftice , pour gratifier leur Seigneur en amplifiant fa iuftice, & craignans luy dcl'plairccnfailantle contraire, oumclmcpour leur commodité particulière, d'auoir leur luge furie Hcu,bicn qu'il nefuft ordonné, que pour les legcrcs,ont ncantmoins eu recours à luy , pour tous leurs differens : & ainlî par vn-c! prorogation volontaire de iurifdic"tion,(approuucc en ce cas par la loy Inter.Ad muniap. &parlaloy Dequare&.ludex. D.Dc induis, les fimpîcs iuftiecs ont pris couftûmcjdccognoiftrc de toutes caufes. Duquel changcmcntilfctrouucvnc remarque fort notable en vn ancien arreft du Parlement de Toulfaincts de l'an 1272. rapporté par M. Choppin, furla couftumede Paris liurcprcmicr tit.2. it. origine C'cft pourquoy par-apres, lors queles Scigncursont voulu concéder des deij haute, iufticesils ont nommément exprimé l'cfpccc, ou degré, qu'ils entendoient rXTuftice côccder,à fçauoir de la baflc,ou de la moyenne iufticc,& quand ils ont côccdc «l'apccfoflt- la haute , ils ont dit, qu'ils conccdoicnt toute iuftice haute, moyenne eV bafle. Et par ce moyen l'ont demeurées iufqucs à noftrc tcmps,ccs trois clpcccs de iuftice, mais bien d'autre façon, qu'elles n'eftoient du commencement. Car comme il vient d'eftredit,du commencement elles eftoient feulement attribuées aux fiefs de Dignité, & maintenant ce font clpcccs de Seigneuries, au defloubs de toutes celles de Dignité, C'cftpourquoy ilncfautpas proportionner ni égallcr les hautes iuftiecs V faut'1 « d'aprefent au ■W** Imperium> nilcs moyennes au mixtum, ni les balfcs à la fiiriproponiôncr plciurifdiction du droir. Caraulicuquclcj»rr*/»//w/>«7#«i contenoit puiflaniam.-,»mm>x. ce de iuger de tous crimes fans exception, mefmc poffiblc en fouucrainctè &c fansappel, comme i'ay ditaui.liurc des Offices, nos hautes iuftiecs n'ontpas j^f.odeiRo» cognoiflanccdcs grands crimes , voire mefmc elles n'ont pas entièrement le m>wi- mxtumtmpmum^n^yzns tout à fait cette partie d'iccluy, qui participcplus du ig. Poauoir commandemcnt,qucdelaiurifdic^ion,&quicftoitappellcccn àioitUgis attio. d« hauuiu. Et partant hors de la cognoiflance des crimes communs, qu'en France nous auons eftimec cftrc plusdciurifdi&ion.quc de commandcmcr,cllcs n'ont prefqueau demeurant, que ce quicftdcla limplc iurifdiction , foubs laquelle cft compris le commandement , qui y cft adhérant Si inlcparablc ; &fwt ijuo mrifâiHtoex^licmitonpouft: & parainfi elles n'ont,qucccqu'auoitau droit Romain le mandataire de iurifdiction, auquel nous auons dit , que la limplc iurifdiclio ri du droit rcftdoit: aufli cft-cc la pure vérité, que comme ilsfont fîmplcs iufticiers , auflî ne doibuent- ils auoir que la limplc iurifdi&ion. r, OuiUnJt Encore ne font-ils pas toute entière en aucunes couftumcs.ains y acertaiP»s uïimpie ncs caufes dont la cognoiflance leur cft interdite , à fçauoir celles , qui par l'antoattndcre c*cn v^a8c ^c Tranccfouloient cftrc rcfcruccs à la perfonne des Magiftrats, S>c toatenticre. jçpyjj cjc icurs Baillys, comme les caufes des Nobles , des grands chemins, ôc ioQ5«Unôt casaduenuscniccux. Etpourcequidépcnddu mixtum impertHm, '\k n'ont pas P«1c«mt»«. lap0licc/icntcnfculcmcntcnccquieftdcfairelcsrcclcmcnspolitiqucs,& nô eniier. en ce qui conccrncl éxecution d'iceux ) le notariat ou tabellionne, les bans ôc* cris publiqs, &: ne doiucnt pas auoir les décrets : commeil a cfté prouué aux ai.Demtfme ^cux PrcCcdcns chapitres. deleutpoii- Hon cela les hauts iufticiers cognoiflent indirferemment de toutes caufes tantciuilcs, que criminelles : encor y a-il pluficurs couftumes, Se notamment. Digitized by Google
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    DES PETITES SEIG. OV SIMPLES IVSTICES. CH. X. 107 la reformée de Paris, en fes articles fecrets, qui fans auoir égard auxraifonscy deiïhs deduites, & voulant égaler tout à fait les hautes iuftiecs au mtrum impe~ rtum du droit , leur ont attribué toutes caufes fans exception, fors feulement les cas Royaux. Dont s'enfuit à plus forte faifon.quc lemixtum Imperiumâu droict n'appar- n. Pocmoir' tientpastout à fait aux moyens iufticiers, notammentecs trois poincls , qui £5"%^" font intcrdicls aux hauts iufticiers, à fçauoir la police , le notariat Se les bans:& lcmcfmcdeuroit cftrc des décrets. Et tàut noter qu'il y atclsadtcs ou dépendances de ce mixtum Imperium du A£tesd« droit,qui n'apparticnncntpasmcfmcaux Comtes ni aux Ducs,voircquin'ap- mf^upartiennentpasaux plus grands Magiftrats Royaux, mais font referuez pure- tiennét quau ment au Roy,comrrfclcsrcftirutionscn entier , les difpcnfcs contre le droift Ro;commun, & autres fcmblablcs actes , qui à Rome dependoient du mixtum Smpirium , Se appartenoitau Préteur, ou Magiftrat ordinaire. Autres actes y i&umixtumimptrsum , qui n'appartiennent encor à prefent t4 Antres qui qu'aux Challcllains Sz autres plus grands Seigneurs, comme les trois, qui vien- 2?£ïi nentd'cftre récitez, la police, le notariat & les bans : autres qui appartiennent mndt&meV feulement aux hauts iufticiers à l'exclu i ion des moyens fcV des bas , comme «"°«« Sei' d'ordonner les feparations de biens entre gens mariez, interdiction aux prodigues, & les décrets en aucunes couftumes. Autres auflî qui appartiennent »5.Aurtesqai aux moy ens iufticiers, à l'cxcluGon des bas, comme le feellé, confection d'in- JTfcwttiL ucntairc,cmaneipation,dation de tuteurs & curateurs. Autres finalement qui Ûydm. appartiennent aux bas iufticiers, comme les faifics, nantiftemens ouenfaifîne- **• Antres qui mens , qui font laiflez à tous les luges des lieux, à caufe de la célérité, qui cftrc- âux"lyê«.' quife,fuiuant la loy 1. De damno wft do. E t lefqucls ac~tcs du mixtum Imperium^- *7- Autrcsqni partenans aux bas iufticiers, les couftumes du pays de Flandres appellent par- JSt to?* ticulicremcnt
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    fo8 DES SEÎGNÈVRIES. Proconfuls , fînon en tai& de guerre , comme Dion a remarqué au liurc çj. s DemcGnc Comme auffiicn'cftimc pas, que du droit commun de France , le moyen is.veme ne. |uj^cjcr d0iucaUoirlacognou1ancc^«yj^C7"
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    DES PETITES SEIG. OV SIMPLES IVSTICES. CH. X. ibç infhcc,à l'occafîonmcfmcdcs amendes, que les Seigneurs directs leuent fur Jcurs vuflaux,quilsontauflîcftimccs cflrc droicts de iufticc, & de fait en plufieurs couftumes & liurcs des antiques praticicns,fairc ces faiftes s'appelle iujii" et cr pour fin fief & pour j 'on cens. ' Ccquicit f ort bien exprimé en l'ancien couftuinkr de Norman dic.chap.j. 4f.fUrt,c;e,;
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    vit liT^ncur (nr (ci ter» llCTS SC SiCIjrir feuteiii «nt n iinha DES SEIGNEVRtïîS. ti r. 1 2 . art. i . & B o » \ t c ill c r a u ti t. D u droit s h b*s t ufiu t e r. Si fçaehe^ d i t i I , 
  
    Page 109
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 19.49% accurate
    6i- Dtir.cfr me. DES SIMPLES IVSTICE5. CHAP. X. caufes des particuliers , qui hors ce temps les commencent es iuftiecs fuyericutes. Mais l'article de la couftume de ftloys, qui attribue au bas iuflicier toutes e°- £*j>K«. les cauies pcrfoncllcs ciuilcsdontil n'efehet plus grofle amende que de Icpt ""j^uîouft fols lix deniers, cil plus malaylé à entendre : veu que celle couftume ne fait au- dé aïoj». cunc mention en nul endroit des amendes de conteftation, comme font celles d'Anjou, du Maync &: autres, mefrne celle de Brrry, qui cft pareillement voifinc. Ettoutcsfois depuis que ie fuis au pays i'ay recogneu, que c'cftvnftii& formulaire ancien, qui eft encor retenu en la plufpart des petites iullices du Jîleiois&: Dunois, de condamner ecluy, qui cil deboutédefes conclufions, foit demandeur ou delcndcur,cn l'amende delà Cour,aui7i bien qu'es dcfpcnsi combien qu'il n'y ait , que les plus rudes Seigneurs , qui recherchent fie faccuc payer cette amcndc,&:ay bonne mémoire d'auoirfait, és.iflîies,dcfcnccsaux luges refibrtillans deuant moy, comme Bailly de Dunoys, de les plus adjuger, ni faire exiger. Car c'eft la vérité^ que lors qu'on introduilit ces amendes, les Seigneurs rendoient ou faifoient rendre la iuftice gratuitement, Si leurs luges ne prenoient rien des parties, ainseftoient gagez &: falariez furies deniers qui prouen oient de ces amendes, comme i'ay dit amplement au i.litl.Zto i>fjîccs. Or ie ne puis dircauvray combien montoit cette amendede lacontcftation : &pofliblccfloit-clleancicnncmcntplus grande, qucdclcptfols fîx deniers és caules excédantes foixante fols. Autrement il faudroit concIurc,qu'cn Bléfoyslc bas iufticicr cognoiftroit de toutes caufes, & partant fruftratoircment la couftume luyalfigncroit- elle pour borne de fa iurildiction, l'amCdede fcptfols 2c fix, fi cette amende auoit lieu indiftinitement en toutes caufes. le conclu donq,quc ce n'eft qu'abus , vfurpation & confullon de ces baltes f^J^^'' iulTiccs foncières, qui hors fi peu qu'il y a de coullumcs, qui les admettent, ne ponuojrdcs doiucntcflrc tolérées du droid commun de la France. Et quant aux autres baï illlticic'«. baltes iuftiecs, quci'appellc pcrfonclIcs,icdy que fuiuantlcs coullumcs nouucllcmcnt reformées , il les Faut reftraindre à ne cognoiltre , que des caufes pcrfoncllcs ciuilcs, iul'qucs àfoixante fols , qu'il faut entendre eu égard à la de- 't- Qu'iU nt mande, &: non pas n'y à la defenec , ny à la vérité du dcuy ftiiuantlaloy pcnul. p^ù"",!. co,',ç §.i.D.De lurtfdictiont.DoM refulte encor, qu'il faut que la dcmâdc foit de fom- mfqu'a la. me ou quantité certaine, &rnon pas de choie qui chet en ellimation in certaine lo['&: non liquide , autrement la iurifdiction du bas iufticicr , qui n'eft pas iuge ordinaire du territoire, n'cll pas fondée Iiquidcmcnt : ains pour fonder la iurifdiclion , faudroit edimer Se liquider ce qui cil demandé , auant que fçauoir s'il eftdcu. Ccftcmefmcconfidcration me faict croire , que c'eft le plus équitable de ][**J^"™ tenir, que les bas iufticiers ne doiucnt auoir aucune cognoiflàncc des actions Ce criminelle, criminelles , attendu que toute condamnation criminelle cil arbitraire en F race, & partant incertaine & il liquide. Car qu'elle apparence y a-il de dire qu'ils cognoillrontiufqucs à fcptfols & lix d'amende , en (brtc qu'il faille préiugcr & deuiner la condamnation , auant que commencer le procez,pour cftabiir ôc fonder la iurifdiction. Voire incline qu'elle apparence y ail d'vfcr de procédure extraordinaire ou Dcmefr. inftru&ion criiryneHccn vn prétendu délit, où il n'eicherra, que fcptfols & fix d'amende rveu que telle proccilurc extraordinaire, dont nous vfons en Franccn'auoit licuà Romc,qu'.iu fcul crime de lcfcma'jeftè, comme le doclc luge criminel Airaut a bien remarqué : Se quant al'inllruCtion criminelle, dontvfoicntlcs Romains, elle n'auoitlieu, qu'aux grandscrirr.es, qui ieulscftoicnc pourfuiuis par voyc d'aceufation, &par]a forme des ingen^cns qu'ils appcllointpubliqs : mais les exceds Se autres petits délits , voire mclinc le larcin, & encor le rauilTcmcnt,eftoicntpouriuiuis par action cïuxicjniitrUrum, furi i^vt honorant rtorum ^ veialtapcrnali athor.c. Auiîi vcoit-on,qu il n'y aaucune couftume, qui permette au bas iufticicr ' Dc mer* d'auoirvn Procureur fifcal ou d'Oificc,fans lequel neantmoinsen France nul M
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    DES PETITES SEÎG. ÔV SIMPLES IVSTICES/CH. X. t# Procureur général fcul,ainfi que ecluy des luges Royaux, &non aucclc Seigneur, qui en fon particulier n'a point d'intet cft fi le crime cft puny ,& fi la poli-» ce ordonner par (on Iugc.pour le bien public,jcft exécutée. Ne lert de dire que les Seigneurs ontlcs amendes Se confîfcations -.'carect LflDema" acccfioirc n'entre point en confiderationau principal.-attcnduaucc'cft chofe prohibées: hontcufc,qu'vnScigneurpoUrfuiuevn criminel pour auoir fa confifcation.&r fous prétexte d'iccllc, n'eft receuablc à débattre la remiflion oïl gracc.Dc dire auilî que les Seigneurs font tenus fairepunir lc$ dciinquants,ce' la cft vray en leur iufticc:mais non pas dcuantlcs luges Royaux : qui en leur fiegey font autant tenus, comme les Seigneurs en leurs iufticcs:vray clique la conduite du prii'onnicr cft à leurs frais, comme dépendante de l'éxecution de Iafcntcnccdeleurlugc,quand cllcluy cftrcnuoycc, jk: Mais quand il cft queftion des dioicts du Seigneur, il n'y a point de doute, Iniutdoice* qu'il ne doiuc cft rc intime fur l'appel de fon I ugc,i'cntcn le S cigneur mcfmc, & Urc intime te non pas fon Procurcurfifcahcarccn'cftqu'cnfaiufticcjqu'ilpcutplaidct fous Bon'«p,oc«• le nom d'iccluy,ann que fous ce nom cmprunté,ilfoit plus franchement con- -pourquo/. damné. Comme fi fon fifque,ou fa S cigneuric cftoit autre choie , que luy-mcfmerainfi que quand le marchand fait fon compte de fa marchandée, il s'imagine,qucfa boutique Se luy font deux, diiànt qu'il doit à fa boutique, ou que i.i boutique luy doit tant. 77. us»i. Ce qui nous fait cognoiftre, que s'il cft queftion de quelque action perfo- goeutneduic relie, foi t pour ou contre le Sciencur,qui ne concerne pointlcs droicts Se dé- FLi,!icte" *V pendanecs de fa Seigneurie, & principalement de quelque recherche crimi- p0atrct nellc contre luy , non feulement il n'en peut pas plaider fous le nom de fon «koiu. Procureur fifcal,attcndu qu'il ne s'agît de Ion fifquc, mais mefmcon n'eft pas tenu d'en plaider contre luy en faiufticc,qui cft fufpcclc &: rccufablc pour ce regardée qui eft cxprcffcracnt décidé parla coufr. de Brctaigncart. 30.50. 51. 8c 52. &: remarqué par Coquille en fon inftitution chap. Du droit i de RcyaHtè:z\\ttc~ ment ce feroit vn afylc & impunité aux Gentils hommes d'auoir les iuftiecs, moyeni'* Et faut noter que les moyens iulticicrscôme ils n'ont point de iî(que,auîfi ne t>u iufticierrf pcuucnt pas auoir vn Procureur fifcal , ains feulement vn Procureur de Sci- ,0e„ J!offite gneuric ou d'Office,ainfi qu'il cft appcllé és articles feercts delà couft. de Paris: mais le bas iufticicr n'a aucun Procureur d'Office , ainfi que portent ces mefmes articles , pource qu'il n'a cognoiftance d'aucunes caufe criminelles , on publiques , ains feulemcntdc celles de partie à partie. Pareillerhcnttous iufticiers doiucntauoirvn Greffier, & auffi peuuctauoir fi'^?»/' vn feau à fen tences , mais non à contra &s , s'ils n'ont droit de tabellion c ou no- pi» mfticti. tariat, que les hauts iufticiers n'ont qu'en trois cas, àfçauoir quand ils y font fondez, ou pat titre cxprez,ou parpofle/fion immémoriale ou par couft. particulière, auffi pcuucnt auoir des Sergens iufquesau nombrede6.auplus,ditlx couft.dcToursart.76.&vnGcolicrpourgardcrleursprifons. go officier» Tous lelqucls Officiers auffi bié que les R oyaux, font tenus refider furie li eu, /^//^.^4.Etparticulicrcmétles luges Pcdanccs qui *£(***itoi' n'cftoiét pas \Â^^\^^X%.fedebhfuferfcamêvelformtoi:e{ptte.ài\l Cuias,
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    ii4 " DÈS SEIGNEVRIES. SzNndeSynefius intpift. vocatiîw  & les bas /impies voyers,po\itcc que n'ayant point d'auditoire fait exprès, ils rendent laiufticc en la voye. $
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    DES DROITS HONORABLES Sec. CHAP, XI. 11$ SOMMAIRE DV VNZIESME CHAPITRE, 2. 36. 7> 8. 10. il. 12. 14. U. */• iS. 1920. 11. 13. S*. 2S2 6. 5«. ii. 32jj. 34373 ^ Dtuifton des àtoicls des iuftices. Ptopofittondece chapitre. Hauts tuftteiers fe pettuent qualifier Seigneurs du village. Et les hali tans d'tceluy leurs fuiets. Suie/ à qui fe peut référer. J9ue les Seigneurs directs ne font pas vrays Seigneurs du village. Ni les habit an s leurs /'mets. £>ue neanlmoinstls ont preferit eejle qualité. Case/quels elle leur peut eflre emprfcheeparle haut irifticier. Arrefi du Mari/. J-hf importe le titre de Seigneur de village. De la permifion de faire la ftjle du village, appartient att Lis iitflicier finon que &(. D« ranidés hauts iufliciers. Vrincipalcmenten l'Eglife. Des honneurs de l'Eghfè. Le haut ut (licier ha les honneurs de l'Eglife. Pourquoy & comment. L'Egli/e fait part du territoire. N'aprcfeaucc deuâtles gens d'Eglife. Opinion d'Argemré. Ordonnance notable. Le patron précède dans l' Egltfe le haut luflictcr. Raijôn. Jjïui e(l le vray rjr par fat U patron. Patrons imparfaits. Patrons tmparfatets doutent auoir 'titre çr non les parfaits. Le bicn-fatcleur n'ejl pas patron. En quoy confifle la pojjtfion paijible du patronage. Les moyens ô bas iufliciers nanties honneurs de l'Egli(e far droit! . Mais par bien jeance feulement. Pourquoy quelques couflumes n'attribuent les honneurs de l'Egtife qu'aux ChaJtellains. Cdsauf quels les hauts tufliciets n'ont Us honneurs de t Egltfe. Jgue les Seigneurs du cet s du contour det Egltfe non: des honneurs d't celle. VfagedelaNobleffe. T)e laprefeance de droit. 37. De laprefeance d'honneur. }S. Elle ne produit point d action. 39. Autres différences de ces deux Jortej deprefeance. 40. Laprefeance honoraire fe pert facilement. 41. Elle fepert quad on fort delà paroiffe. 4;. Pourquoy en cette matière le demandeur perd ordinairement Ça caufe. 43. Pourquoy tien adttient des querelles. *ûf. JVn'iljefoit neceffaire d'y mettre vn> bon règlement. 4 5 . Importance de ces querelles. 46. En quoy confient leshoneurs de l'E-> m 47 . En quoy ils ne confiftent pas. 48. Prières publiques. m* fO. su 52. 5/A qui fe communiquent les honneurs de l'Egtife. Ces honneurs font mixtes. Ne font tran/mifstbles ni cefibles ,ï part. Sontcommumquables a la femme du Seigneur. Femmes ne doiuent marcher datant les hommes en tEglife. 54. Aucuns exceptent les Pritvejfcs. 5/. Honneu rs de t' Egltfe font communiquez, aux en fan s du Seigneur, $6. T out cela n'ejl es Offices. 57. Eodemet de la prérogative des Princes. 5.?. Le Seigneur nepeuieflrerepresetépar 'aucun autre. Sç. Abus vfîiè parmy la Noblejfè, 60. Des bancs des Eglifcs. 6t. Vf âge des bancs. 6 2 . Tous bancs de ur oient eflre publics ainft que l'Egtife. 63. Emcdaral.2. C.dcfacruŒcclc£ 6 4. Règlement obf crue aux bancs dans les villes. 65. Nutneptnt auoir droit de banc, fans permtfioH des Maxguillicrs, 66. Expieffecr pare fait. 6 7 . Bancs font inprefcripttbles. 6S. Banccflreuocabïc V comment. I 69. Concefton de banc n'ejl qu'a vie. 70. f/l perjo ne/le non tranjtniftble au locataire ni héritier. Exception. 72. Clauje des hoirs & ayant caufe comment tolérée. V iuj
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    DES DROITS HONORABLES &c< CHAP. Xi. ùj J-.atnty que feinumu ■ t c r m c s bi c n d i ftc r c n s , p o u r C c q u c i' v n v c n ni i r 
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    «8 DES SEIGNE VRIES. droicl:,comme Magiftrat propriétaire du villagc,dc précéder en icetuy, & dans les limites de fa iufticc,tous ceux quiy font refidcns,orcs que plusgrands Seigncurs,qucluy,commccftansfesfubieftsiufliciablcs, voire incline ceux, qui s'y rencontrcnt,hormis fes Supérieurs, & ceux de la haute noblcflc : & ce pour les mcfmtS raifons,qu'ilacfté prouuéau i.liu.des 0^fivj,quelcs Officiers Magiftrats ont cefte incline prcllcancc. 'L-mcu- en O r ejumme l'endroit plus honorable c'cfl l'Eglife, auflî cft-cc le lieu où ce ÊgUjfc.01" C" rang paroi ft le plus: Et c'cftvn des malheurs de noftrcfîcclc, qu'il n'eft en lieu quelconque (î opiniaftrcmcntrcchcrché,qu'cn la maifondc Dieu, oul'humiiS Dcihon- hténouscft pluscommandce,& où toute puiflanccdcuroitcftrc tenue en fufntua det e pends, en laprcfcnccdutoutpuiiTant.Ccftpourquoy ilncfcra point hors de £ll^i:• propos,d'ébauchcricy lama'ticrcdcshoncursdc l'Eglife , qui n'a iamais cfté traitéeparaucuniurifc5fultc,ainsacftélaiflccàlacaballcdc nos gentils- hommes, qui l'accommodans à leur ambition & aux loys de la force , dont ils font profcfiïon pluftoft que de laiuftice, y ont au&orifé tant d'abfurditcz en 1" vfage qu'auburd'huy les vns s'opiniaftrans fur ce faux vfagedes autres fe fondans fur ladroiclc raifon,il en aduient infinies querelles &C proecz. Partant iepricray ceux d'entr'eux qui liront cccy,de ne s'aheurter à ces folks tradtions,ains pluftoft donner place à la raifon. i7.Lehaot Icdydonc,quclchautiufticicrhaIaprcflcance, &tous autres honeurs en fatticte hx l'Eglife defonvillagc,po(équ'cllcfoit.Df4ff«^.ain(iqu'OptatusMilcuitanusaditqucrEglilccftcnla Rcpubliquc.brcf telle exemption ne luy conftituc pas vn territoire à part, quia EccleJia temtorinm non habet. Et de faiâ, les dclicls qui s'y commettent par les lays, ne lailTcnt d'eftre de la Iuftice temporelle. *° N'^P'e-. Dont s'enfuit que le hautiufticicr,quicftlc Seigneur du territoire, n'a pas Icsgciud'ii. prcfcancedansrbghfcdcuantlcsgcnsd hglilc, qui font exempts de faïufticc giife & fubic ftio:i,mais hors eux &: fes fupcricurs,& encor ceux de la haute nobIcflc, non refidens en fon territoire, ildcuancc en tous lieux d'iccluy toutes autres pcrfonncs,quis'y trouucnt.Voirc tous les autres honeurs de l'Eglife luy appartiennent^ telle forte qifil s'en peut pouiuco , comme d'vn droit & dépendance de fa Scigncuric,foit par action ou par complainte, ainfi que i'ay ditdcsOiricicrs aulicufusallcgué,commcBacquctdifcourt auao- chap. Des droifts de iuftice. »t. Opinion Q^,3y qUC le docte Argentré en foniernier confeil, eftanttoutàla fîri de atgentu. ^ 0pUfculcsdc n'aguercs imprimez , nenne formellement le contraire, fouftenantquclcshoncurs de l'Eglife n'appartiennent qu'au patron : encor rc3uicrt-il qu'il les ait referuez en fondantil'Eglifc.Et certainement il y en a oronnanceformcllc,pour le pays de Bretagne feulement de Tan 1559^ rt.13. 14. 11 Otdon- & 1 ^oat voicy les mots, Noits pour fairctcejfa les contentions d'entre nos fubiects,*nance nota- nom ordonc,qu aucun de quelque qualité on con dition qu'il '/oit, ne pourra prétendre droic?, ble' pojfc fion,attc~fonté, prerogatiue , ottprieiniqgnce au dedans des Eglifes : (oit pour y auoït banc.ftige.)oratoire,e/cabeautaccoudouerfepulture,enfcu.cJ> armoiries, tfcùjfons , & autre s en/clones de leurs mai fons-.Jinon qu'ils f oient patrons ou fondateurs d'içcllcs ,& qutls en puijft.it prop terne ni informer par lettres & titres de fondations, ou par fenter.ee s & ingemens deuement donnez, aucccognitffance de caufe,&auec partie légitime. Et outre les cas fufdits ne feront nos fubictfsrcccus à intenter aucun procez, pour raifon de {dits prétendus droitfs,& déclarons nulle a toutes les procédures , qui atirountcfli,ou/crotentJur ce faites Digitized by Google
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    DES DROITS HONORABLES ecc CHAP, XL n<> Voulons les contreuenanti ejlrt efiroiclement conàamnez. tn bonnes &grejjcs amendcs entiers nom jour leur calomnie ou ttmcritê , procédant >i caùfe de ladite conttauention. Ccquicft conforme à Iarcgle,quc pofe 1 Empereur Iulliari in eoijlola adArfattum rontifictmGahtt.t, que fi tort duc le noble cft entre au porche du Temple, ildeuient homme priué. X fut t'a tn> oùJÎ/ n\Qi roè numu , n& yiyn* îXlo-nj»- Ftghfe le Mais cette ordonnance n'eft que pour la Bretagne , oùpoihblc les iurtiecs }l•^^tlU^ll, Seigneuriales ne ibntcftablies en telle auclorité, qu'es prouinces de deca : & ncantrooinscnconfequenccd'icellc, ie tien , que le patron cft préférable au hautiiifticicrcn ces honcursdcrEglife,qni notoircmét font partie du patronnagera. Pi.e mentis. c-c.in,rri?tntiu> lô.tjurjl.y .cap. Nobii.ext.de iurcf4tron.isZ\>aï- î4.Ratfg».' tantlaconfcciation,quietl.icc mures charges & feruitudes profanes, n'eftace £ointcedrniâ,qui cftcomnu fpiiituc],qt]oy quccefoit,aùdorifépaf l'Eglifc, afin d'rxhoi ter ccuxqniaimcntrhonciu , à ballir des maifons de dcuotion. Ainfi donc celle prcfcani. ccii l'Kglife,cll4ntattiibuccau patron parvn droict fîngulicr & exprès, voire comme par vne loy &: condition impofeeal'Eglifc, lors
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    I no DES SEIGNEVRIES; paifiblcdcshoneursdcl'Eglhc, n'eft pas pourtant en poiTcffion du droit de patronagc:car ce figne ou marque du patronage , cft trop cquiuoquc , d'autant que pluficurs iouyllcnt de ces honcurs , qui ncantmoins ne font pas vrays patrons, a fçauoir aucuns par autre droict, autres par fimplc bienfeanec , autres par entreprife & vfurpation ; mais le figne vniuoquc, qui dénote la poifclTîon certaine du droift du patronage , cft quand on cft en bonne pofleffion de prefenterà la cure de la parroiffe , lequel figne cefiant nul ne fc peut dire patron, fuppofc qu'il vcrifiaftauoiriouy des honcurs de l'Eglifc , par temps immcinorial.poucc que ces honcurscVrprcfTcanccs font pluftoftprefumez confifter en pure faculté &: ciuilité, qu'en droiél cftably. Et c'eft ainfi à mon aduis, qu'il faut entendre cette ordonnance de Brctaignc, en Ce qu'elle exelud la preuucdclapoiTcfTiom * « |0. Les H ors le patron &lchautiufticicr,icn*cftimcpointquolcs honcurs de l'Emoyc$acbai glifc appartiennent par droictàaucun : non pas mcfme auxmoyens & bas iun^™" ho. «ic»crs » tant Pour cc (îu'^s nc fi>nt pas Seigneurs du tcrritoirc,ains font comme ncurs «ici e- les mandataires de iurifdiclion du droict Romain , quoyquccc foit n'ont pas ghiVr pir l'ordinaire & entière Iuftice du heu, mais font reftraints a certain genre de causes, que pour cc qu'ils ne font pas Magiftrats, aufqucls droiéis depréfeante cft proprement attribué, comme i'ayprouué au i. hutc des offices. Bien confeffo. IVc^îcinco" ic que par bicn fcancc ils doiucntprcfcdcr tous ceux , qui font fubiects à leur i\aicmcot. iufticc, mais les honcurs de l'Eglifc confident en autres chofes, qu'en la preffcancc,& n'ayant point de iufticc pcrfonellcjur les nobles , finon pour les droifts de leur Seigneurie , ils lie pcuuent pour cc fuiet prétendre droit de prcC fc mec fur cux,non plus, quefur ceux qui fc rencontrent par occaûon dans leur, iufticc,n'y cftans point refidens. * ■a, tom* Voire mclmcil y adescouftumes qui n'attribuent les honcurs de l'Eglifcv £!« couitu <1U'-IUX Seigneurs Chaftcllains, à fçauoir celle de Tours tir. j.art. 59. & celledc m« n'aurî* Lodunoys chap.f, art.l. Mais cela Yicnt de cc qu'anciennement les hauts iuftiL ,CI " de l i . Clcrs ,î''luo'^'t ^a parfai&c iurifdi&ion du territoire, ains n'auoient que la fimplc giiie 
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    DES DROITS HONORABLES 8cci CHAP. XI. t«i La prcfcahcc appartenant pardroict>eft celle du Seigneur haut itifticief dâs fon territoire, du maiftre en la mailbn,du patron en fonEglifc Ccux-Ias'ils '^ol^^" y font inquictez^s'en pcuucntpouruco1rcniufticc,fokparcomplaincïcou par action. La prefeanec d'honeur & bien feancc,cft comme celle d'vn parent fu- De )a n pcricurlurrinfcricu^d'vn vieillard fur vnicunc liomme,dcccluy de haute qua- rince J h*. qualité , fur ecluy de beaucoup moindrc,d'vn tichc homme furie mercenaire, nturde cède prefeanec »pnini»reconfijlir^ftdin monta? dit Pontanus r partant il n'y a pointdadtionprclctittccniufticc.pourlamaintenir.pourcequcialufticcn'cit }»• Elle «« cftablic que pour conferuer le droict d'vn chacun,& ce qui luy apartient. Tou. J)^^» tcsfbis quand en l'entreprife qui s'y fut, il cfchct vn fcandale , ou contumelie €ùm. manifeite, on s'en peut pourueoir par rcquefte,implorant le noble O ffice du iugc introduit en droit,pourfupplccr au défaut d'action. Qui eft à peu prés l'opinion de l'antique Fabcr fur le S. AUam.Dc fon.pe/T.ïux Inftitutcs. t-» ir - i u - J i«'e iv }»• Autres dit' Doncques pour ce qui concerne particulièrement les noneucs de lEglife, fweott,(!. ils n'appartiennent par droit qu'au patron & auhautiufticicr, & euxfculs s'en cctdet« (au pcuuentpourueoir,foirpar complainte ou par action, & qui plus cft les retien- ^'deP,di*nent encor qu'ils nerefident dans la paroifle. Car toufiours ces honeursfuiuct la terre, à qui apparticnt,foit le patronnage,ou la haute iuftice . Mais la préfeance qui cftdcfcrcc par honeur,ou au moyen ou bas iufticier,ou au Seigneur direct du vil!age,ou à quelque Gentilhomme de marque,on d'ancienne race , ou La,rre* d'ancienaagc,n'eftablitiamaisvndroitiinmuable&incommutabletmefmejnc °?°efî fc peut prcfcrirCjpourcc qu'elle ne gift qu'en faculté, ciuilité&courtoifïe : de Uùicmeoi. forte que ceflant la caufe lur laquelle clic cft appuyée clic doit cefler toutquant 6c quant, ou bien furuenât vne caufe plus forte,commc pour cxéplc , quâd elle eft fondée fur le mérite delà perfonne^fi la perfonne vient à mourir, ou s'il en ( furuient vn'autre de plus grand mérite dans la paroifle. Et fur tout c' eft yne f»ti qnni maxime, que cefte préfeance d'honneur ccflcdcflors, que eduy auquel elle on fo"
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    in DES SEIGttEVUlES, offrandes, diftribution de pain benift place plus honorables du banc, êc-de la fepulture aux litres & ceintures funcbres,à l'cntour de l'Eglifc au dedans I c u I cment, à l'égard des'fîmples hauts iufticifrs, &: dedans & dehors à l'égard des S eigncursChaftcllains,afîn d'accorder les coufluincs,qui n'attribuent ce droit 47. Eoqnoy dclitres,qu'au S cigncurChaftcllain mais les honcurs cfcTEglife ne confinent ils ne confit pas à appelle r la malfonde Dieu ficnnc,& y commander : ce qui ne peuteftre ftent p»». fans injpictèjôc fans entreprendre contre luy ,auqucl l'Eglifecft vouée. Ccn'cft donc pas à ecluy qui haies honcurs de l'Eglifc, à preferire l'heure du feruicediuin,àafluicttirlcCuré (auquel luy mcfmeeftfubic& , en ce qui cftdu feruice diuin , & commcàfonre&cur &paftcur hiérarchique immédiat, ordonné de Dieu) foità luy bailler hors fon chemin de l'eau benifte, ou àlc venir encenfer publiques. aucc cérémonie ( chofe qui n'appartient qu'à Dieu & à fes minières, à caufe de luy, auquel l'encens cftdcdié:) ny a fcfàirc recommander auprofnc particulièrement , pourec que les prières publiques ne doiuent eftre faites nommément & en particulier, que pour le Roy & fa famille, & en gênerai pour les Princes, Prélats & Magiftratsdu Royaume, & les biens fadeurs de l'Eglifc. Bref ilfe faut fouuenir en vn mot,que les prééminences de l'Eglifc font fimpleS honneurs 8é non pas commandcmcns,& qu'ils confident en prefeande, & non, en puiflàncc.Car enlamaifondcDieu,&cnce qui concerne fon culte le fer* uicc, autres que fes minidres n'ont commandement nypuiffance. Faut toutesfois remarquer, que ces honcurs ou droits honorifiques des 49. Aqoift Seigneurs, ne font pas tout à fait pcrfoncls, comme ceux des purs Officiers,qui . font directement attribuez à leurs perfonnes: & non t aucune fubfiftcnce qu'en ^ au d« 1E- icellcs.-ils ne font pas aufli réels tout a fait, pourec qucla terre ou Seigneurie if. _»_ n. li.j^i : r_. :u r __:„* _n. 1 t_ commuai ne gUfe bon n cftcaPaD^dclMrcccuoircnfoy'm^sils fontmixtes, eftans attribuez à la *" perfonne, à caulc de la chofe, ainfi qu'il a cfté dit au chap.4.que la feigneurie cft mute*. vndroi&rcfidantau fief, & communiqué à caufe d'iceluy ila perfonc qui le poflede. Ncantmoinsilsontccfteremarqucde perfonalité, qu'ils ne font pas cefïïMcsny communicablesparlesSeigncursaautres perfonnes : pource que c'eft la propriété de l'honncur,d'eftxc attaché à la perfonne,&la fuiure c o m me l'ombre fait le corps , & fi on y coniiderc quelque réalité, en ce qu'ils font dépendais dcsScigncuricsJlfaut prendregarde, que par confequentils y fontinherens infcparablemcnt,& ne pcuucnt cftrc transferez fans la Seigneurie , a laNefoo» quelle ils apparticnncnt.C'cftpourquoy les Seigneurs fe trompent fort, quand tranOniffi. ils baillent des lctrcs OU permifîions à aucuns de leur village , pour auoir des Un 7 *u' ran§s' & dcs ^ancs cn Car ibleur pcuucnt bien donner leur Sei* Pa"* gncuric,mais fans les faire Seigneurs, ils ne leur pcuucnt donner le rang des S cigneurs,ne plus ne moins,qu'on tient que le patron ne peut vendre fon droic de patronagc,ny les honcurs dependans d'iceluy, fans l'vniuerfité de la terre» dont le patronage dépend. Mais quoy que ce foit, ny l'vn ny l'autre ne peut céder àautruy ces noncurs,& les retenir cncoràfoy:car ce feroitaupreiudice des autres paroifficns,quiauroicnt pluficurs Seigneurs àrecognoiftrc. Or comme ditlcPoctc. Ejfefitt ejf ferntmjém ml» vicaritti tffè» gui Rtxeit,regcm,Maxune,n9nhjbeat. niiMubiri i Toutesfois c'eftbien fans doute,queles femmes des Seigneurs participent aux b temme du honcurs de l'Eglifc, tant pource qu'elles font illuftrecs des rayons de leurs roaî*. Femm« «"ys,quc pourec que la femme n'eftant qu'vn corps aucc fon mary, il luy cômu . né Jomcnt nique le nom & le rang Se le bien de fa famille: mais pourtant ic ne veux pas côunt'ies h6*c'urc(luc 1" Dames ou Damoifclles des villages fàccnt bien d'aller à l'offranmet «Ve. dc,ou à la proceffion deuâtles homes. Car l'honcur doit cftre approprié félon gWe. laportcc,capacité & difpofitiô dufuiet,auquclilrcfide:dcfortcque Iaptcfcancc appartenant a vne femme, luy attribue droit de prefeder toutes les autres femmes, in/ua vMtcetJ?fcU&/rx*: mais nela fait pas d'autre face qu'elle cli Digitized by Google
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    bES DROITS HONORABLES art. CHAP. Xf. 123 naturellement. Puis donc que c'eft comme vn droiddes nature ou des gens* que les hommes, comme plus nobles en leur fexe , marchent tous cnfcmblcj comme en corps les premiers, &ics femmes de mcfmc par après a la proceflion , &àl'offrandc, voire qu'ancicnncmcntlcs femmes eftoient placées leparémenc en la nef de l'Eglife, &: n'entroient dans le cœur d'iccllc, ce qui s'obferuc encor en quelques pays,i'cftimc qu'il n'eft non plus permis aux Dames du village de marcher deuanc les hommes à la proceflion & à l'ofrrandc,quc de chanter aucc les preftres , ou faire autres exercices d'hommes* Ce qui doit à plus forte raifon eftreobfcrué, à l'ccard des fimplcs eentils- '♦•Aue»n» femmes, qui ne (ont Dantes du lieu , oc toutcsrois s ingèrent de marcher en FnnceiTc*. l'Eglife deuant la trotippe des hommes. Car ie tien, que ce i'eroit cotre nature, fi vneiemme, pour noble qu'elle fuft , entreprenoit de précéder le corps ou trouppe des hommes. Aucuns toutesfois exceptent les Princcflcs à caufe delà h au telle & excellence de leur fang: ce que ne-an r moins ic n'eftime pas dcuoir eftrc admis en bonne cfcholc : Se me fouuient d'auoir v eu dans Paris, feue Madame la Duchcflc de Nemours petite fille de France , veufue de dieux Priri* ccs,marchcr à la proceflion de S. André des Arts la paroifte, après tous les hommes, félon l'ordre defon fexc. Haoenri Pareillement à caulc de la réalité des Seigneuries, combien que lesenfans de M-gUik!'* d'vn Officier,ne participent aux honeurs de leur pcrc,pour deuancer tous ceux font cômaque leur perc précède, toutesfois les enfans du Seigneur participent, tant en la "^wdufei préfence, qu'en l'abfcnee de leur pere, aux honeurs de la Seigneurie , par la gqcur. raifon de laioy , In fuis. X>elib.érpoH»mis^xt vtuopttrc domini cxiiïimunturi & le dire du Poète, tzjfefimul Dominos gràtior or do fils. , Et de là vient que dans Tcrcnccjc perc appelle fon fils fuum participent. Ce qui n'eft pas és purs Offices quinc tombent point en iucccflïon:côme les %i- toaii*. Seigneuries: & fur cefte raifon cft fondée la prerogatiuc dcsPrinccs(ainfi qu'on gc**ft ' les entend auiourd'huyj c'eft à dire de ceux qui font iflus des maifons i ouucrai* «es 1 qui font reputez participer aux honeurs de la Souucraincté.Vray cft, que »on
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    1 124 BES SEÎGNEvftlES, entrcprcnd.ecft vne grofTe qucrcllc,(ou vn fafchcux procès» Difons donc comment cclafe peut faire. Car en bonne iurifprudcnce,dans (i . Tou« l'Eglifc , qui cft hors d c tout com m crcc , nul ne deuroit auoir banc